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BULLETIN 



DU 

COMITÉ AGRICOLE ET INDUSTRIEL 

DE LA COCH1NCHINE. 

LISTES 

DES MEMBRES DU COMITÉ AGRICOLE ET INDUSTRIEL DE LA COCHINCHINE 

Au î* janvier 187S. 



Président d'honneur : 
C. A m. DU PRÉ, Gouverneur et Commandant en chef en Gochinchinc. 

MEMBRES TITULAIRES. 

Date de la nomination. 

MM. - 

Philastre, lieutenant de vaisseau, inspecteur des affaires 

indigènes, nommé président à la date du 1 mars 4872. 16 juin 1865. 

Pierre, directeur du Jardin botanique 16 juin 1865. 

Le Grand de la Liraye, missionnaire 30 juin 1865. 

Piquet, lieutenant de vaisseau, directeur de l'intérieur. . 6 janvier 1867. 

Cornu, négociant 25 mai 1867. 

Cotté, vétérinaire 4 mars 1868. 

Schrocder, ingénieur civil, secrétaire 14 février 1869. 

De Kergaradec, lieutenant . de vaisseau, inspecteur des 

affaires indigènes 2 mars 1869. 

Eyriaud des Vergues, directeur des ponts et chaussées, 

nommé vice- président à la date du 4 mars 1872. ... 19 avril 1869. 

Mourin d'Arfeuille, lieutenaut de vaisseau, inspecteur des 

affaires indigènes 29novemb. 1869. 

Bégin, chef de bataillon d'infanterie de marine. . % . . 16 juin 1865. 

Henry, capitaine d'infanterie do la marine 16 juin 1865. 

Turc, médecin de la marine, inspecteur des affaires indi- 
gènes 29 octobre 1865. 
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Deplanque, commis principal des lignes télégraphiques. 30 octobre 1865. 

Gazelles, sous-ingénieur de la marine, directeur de l'arse- 
nal de Saigon 6 janvier 1867. 

Do Montjon, commissaire-adjoint de la marine 30 avril 1869. 

Moura, lieutenant de vaisseau, représentant du protectorat 
français au Cambodge 29 nov. 1869. 

Pétrus Truong Vinh Ky, propriétaire 8 mars 1810. 

Villard, aide-commissaire, inspecteur des affaires indi- 
gènes v 3 mai 1870. 

Fauvelle, sous-ingénieur de la marine, inspecteur des ' 
affaires indigènes 6 août 1870. 

Barbedor, pharmacien de la marine, attaché à l'hôpital de 
Saigon 9 janvier 1872. 

Hersen, capitaine d'artillerie de marine, inspecteur des 
affaires indigènes 9 janvier 1872. 

Eymard-Rapine, capitaine d'infanterie de marine, inspec- 
teur des affaires indigènes. . 4 mai 1872. 



MM. 



MEMBRES CORRESPONDANTS. 

pâte de la nomination. 



De Fauques de Jonquièree, capitaine de vaisseau. . . . 16 juin 1865. 

Feytaud, lieutenant de vaisseau 16 juin 1865. 

Troutot, vétérinaire ,..:... 16 juin 1865. 

Humann, lieutenant de vaisseau .... ^ ...... . 16^uin 1865. 

Berrier-Fontaine, sous-ingénieur de la marine . . . . . 16 juin 1865. 

Garnier, lieutenant de vaisseau ^ . . 16 juin 1865. 

Luro, lieutenant de vaisseau, inspecteur des affaires indi- 
gènes 16 juin 1865. 

Roubaud, sous-commissaire de la marine 16 juin 1865. 

Amirault, lieutenant de vaisseau 2 décembre 1865. 

Lamarque, lieutenant de vaisseau 2 décembre 1865. 

Germain, vétérinaire. 31 décembre 1865. 

Mettler, négociant 30 avril 1866. 

Luro (Emile), agriculteur et propriétaire 30 avril 1866. 

Roche, lieutenant-colonel d'artillerie 12 juin 1866. 

Béchade, lieutenant de cavalerie 10 sept. 1866. 

Taille fer, lieutenant de vaisseau, agriculteur 8 décembre 1866. 

Hatt, sous-ingénieur -hydrographe 25 mai 1867. 

Bovet, chef de bataillon du génie 25 mai 1867. 

Brossard de Gorbigny, inspecteur des Messageries mari- 
times 4 mars 1868. 

Gabriac, premier commis à la direction de l'intérieur . . 4 mars 1868. 

Garnault, pharmacien de 1* classe de la marine 6 mars 1868. 

Leconniat, médecin de l ra classe de la marine 23 juin 1868. 

Bourdiaux, capitaine d'artillerie 23 juin 1868. 

Lafon (O.), négociant «3 juin 1868. 

Dislère, sous-ingénieur de la marine 3 mars 1869. 

Ghessé, lieutenant d'infanterie de marine, inspecteur des 
affaires indigènes 20 novemb. 1869. 

Grémazy, avocat. 29 novemb. 1869. 

Corenvinder, agriculteur à Lille 21 mai 1870. 

Œuf, bibliothécaire de la société d'horticulture de Mar- 
seille 9 janvier 1872. 
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ACTES OFFICIELS. 



Le Contre- Amiral, gouverneur et commandant en chef, 

Considérant qu'il y a intérêt à développer l'organisation du 
Comité agricole et industriel en tenant compte des modifications 
introduites depuis sa création dans l'administration locale ; 

Sur le rapport du comité, 

Sur l'avis du directeur de l'intérieur, 

Le conseil privé entendu, 

Arrête : 

Article 1 er . — Le Comité agricole et industriel a pour but d'é- 
tudier les intérêts de l'agriculture et de l'industrie en Cochinchine, 
et d'aider à leur développement. Il se tient, à cet effet, directe- 
ment en relations avec les particuliers, les sociétés savantes, les 
comités d'expositions permanentes ou temporaires, pour tout ce 
qui a trait à ses études, à ses collections ou à celles des autres 
sociétés ou comités. Il publie un Bulletin de ses travaux, et de- 
mande à la Direction de l'intérieur l'insertion gratuite, au Cour- 
rier de Saiaon et au Gia-dinh-Bao, des articles relatifs à l'agri- 
culture et à l'industrie qu'il lui paraîtrait utile de répandre. 

Il est chargé de la direction des expositions locales et des en- 
vois que la Colonie fait aux expositions extra-territoriales. 

Art. 2. — Placé sous le patronage direct du gouverneur, \& 
comité lui adresse, par l'intermédiaire du directeur de l'intérieur^ 
les proposition^ qui ont pour but de provoquer l'adoption d'une 
mesure administrative. 

Art. 3. — Le nombre des membres du comité est illimité. Les- 
membres titulaires sont ceux qui résident en Cochinchine et au' 
Cambodge. Les membres correspondants sont ceux qui résident 
au dehors. 

Tous sont nommés par le comité. 

Art. 4. — Le comité s'administre et règle lui-même l'ordre de 
ses séances et les détails de ses travaux. Pour cela, il choisit 
dans son sein une commission composée d'un nombre de membres 
proportionné aux besoins et comportant essentiellement : un pré- 
sident, deux vice-présidents, un secrétaire et un trésorier. Le 
président et les vice-présidents sont nommés par le gouverneur, 
sur la proposition du comité. 
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Art. 5. -- Le président, et à son défaut les vice -présidents, 
dans l'ordre d'ancienneté, représentent le comité et parlent en 
son nom dans les relations qu'il a avec le gouverneur, l'admi- 
nistration locale, les sociétés et comités étrangers, et les parti- 
culiers. 

Art. 0. — Indépendamment des ressources particulières qu'il 
pourra posséder, le comile agricole et industriel reçoit du budget 
local une subvention annuelle de (S, 000 francs pour subvenir à ses 
dépenses normales, notamment à la location du local de ses 
séances, l'entretien de* ses collections, et h\ publication de son 
Bulletin. 

Celte subvention est versée par quart au commencement de 
chaque trimestre entre les mains du trésorier du comité. 

Art. 7. — Lorsque l'ouverture d'une exposition aura été dé- 
cidée par le gouverneur, le comité agricole et industriel dressera : 

1° Un projet de budget des crédits à ouvrir pour l'exposition; 

Ce projet de budget sera adressé par le comité au directeur 
de l'intérieur, qui le soumettra à l'approbation du gouverneur eu 
conseil privé ; 

L 2° Un projet des règlements particuliers de l'exposition, qui 
sera soumis, comme il vient d'être dit, à l'approbation du gou- 
verneur. 

0° Un projet d'arrèlé de nomination du jury chargé de distri- 
buer les récompenses, à soumettre de la mémo manière à l'ap- 
probation du gouverneur. 

Art. 8. — Les fonds alloués pour l'exposition seront fournis 
au fur et à mesure dos besoins au trésorier du comité à titre de 
fonds d'avances. Us seront dépensés sur bous du président du 
comité, et il sera justifie do leur emploi dans les formes appli- 
cables à la comptabilité des fonds d'avances. 

Art. 9. — Les membres actuels du comité agricole et indus- 
triel font de droit partie de la nouvelle organisation. 

Art. 10. — Le directeur de l'intérieur est chargé de l'exécu- 
tion du présent arrêté, qui sera insère au Courrier de Saiyon et 
au Bulletin officiel de In Cuehinehine. 

Saison, le 11 décembre 1871. 

Contre-Amiral DITRÉ. 

l'ai- le Gouverneur : 

2> Directeur de l'Intérieur p. i., 
PiQi'tr. 
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RÈGLEMENT INTERIEUR 



DU COMITE AGRICOLE ET INDUSTRIEL DE LA COCU1NCIIINE . 



TITRE PREMIER. 



Article I er . — Les membres titulaires du .comité dont le .nom- 
bre, eu vertu de l'arrêté du 11 décembre JS71, est illimité, sont 
nommes à la majorité des voix dc^ membres présents à Saison, 
après présenta! ion par deux membres titulaires, ou une demamle 
écrite du postulant, la majorité des suffrages étant exprimée soit 
en séance, soit par écrit. 

Art. 2. — Les membres du comité M.mt, suivant les cas déter- 
minés par l'arrêté constitutif, membres titulaires ou membres 
correspondants. 

Toutefois les membres qui, a leur départ, u informent pas le 
comité qu'ils désirent être inscrits sur la liste des membres cor- 
respondants, n'y seront point inscrits. 

Les membres correspondants ou titulaires perdent leur qualité, 
soit par l'envoi de leur démission, soit par un vote motive du 
comité. 

Art. 3. — Les membres titulaires et les membres correspon- 
dants reçoivent gratuitement le Rulleliu du comité. 

Art. i. — Le comité choisit dans son sein wno commission 
d'administration composée d'un nombre de membres proportionné 
à ses besoins, et comportant : 

un président, 
deux vice-présidents, 
un secrétaire, 
un trésorier. 

Le président et les vice-présidents sont nommés par le £ou vol* 
neur sur la proposition du comité. Le comité nomme à la majo- 
rité des voix le secrétaire et le trésorier. 
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TITRE IL 

Chapitre 1 w . — Tenue des séances, ordre intérieur des travaux. 



Art. 5. — Le comité se réunit au moins une fois par mois. La 
convocation et Tordre du jour, fixés par le président, sont trans- 
mis par le secrétaire. 

Le président appelle les questions à traiter d'après Tordre du 
jour; il dirige la discussion, pose les questions à résoudre, met 
aux voix les propositions, recueille les suffrages, proclame les dé- 
cisions du comité; il donne la parole ou la retire; il signe après 
le secrétaire les procès-verbaux des séances ; il préside les com- 
missions quand il iuge nécessaire de prendre part à leurs travaux. 

En cas d'empêchement, le président est remplacé par le vice- 
président le plus ancien. 

Art. 6. — Le président siège, ayant à sa droite et à sa gauche 
les vice-présidents, en face le secrétaire. Les membres titulaires 
se placent à droite et à gauche suivant leur ancienneté d'ad- 
mission. 

Art. 7. — Le secrétaire a pour fonctions de rédiger les procès- 
verbaux des séances qui sont portés au registre de délibérations 
après avoir été lus et approuvés par le comité. Si un membre 
spécial n'a pas été désigné, il est chargé en outre de la biblio- 
thèque, des archives et des collections. 

Art. 8. — Le trésorier tient les comptes du comité. Il reçoit 
et prend en charge les allocations fournies par le budget local. Il 
prend et renouvelle les abonnements, d'accord avec le secrétaire. 

Ses comptes sont tenus à jour. 

Il prépare une situation financière qui est soumise à Tapproba- 
tion du comité par le président à la fin de chaque semestre. 

Art. 9. — Les membres qui sont empêchés de se rendre au 
comité, en préviennent le président. 

Art. 10. — Les travaux des séances ont lieu dans Tordre sui- 
vant : 

1° Lecture et adoption du procès-verbal de la séance précé- 
dente, donnant les noms des membres présents et ceux des mem- 
bres empêchés; 

2° Correspondance avec le gouverneur et les autorités consti- 
tuées; 
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3° Correspondance avec les membres du comité; 
4° Rapport des commissions nommées par le comité; 
5° Lecture des observations, mémoires et ouvrages adressés au 
comité. 

Art. 11. — Toutes les pièces adressées au comité sont datées 
et paraphées par le secrétaire le jour de leur réception. La pré- 
sentation et la lecture de ces pièces au comité sont constatées de 
la même manière. 

Art. 12. — Le comité peut délibérer, et ses délibérations sont 
valables quand la moitié plus un des membres présents à Saigon, 
et ayant signé la liste de convocation, se trouvent réunis. 

Lorsque une question aura été mise deux fois à Tordre du iour, 
elle pourra être discutée et votée à la deuxième séance, quel que 
soit le nombre des membres présents. 

Art. 13. — Dans toutes les discussions, le président accorde la 
parole pour ou contre la proposition alternativement, jusqu'à ce 
que la question soit épuisée. 

La parole peut être réclamée pour rétablir la question, deman- 
der la clôture et Tordre du jour, ou pour une question person- 
nelle. 

Art. 14. — Les délibérations du comité sont prises à la 
majorité des voix; elles sont décidées à main levée ou au scrutin 
secret s'il est demandé, même par un seul membre. 



Chapitre IL — Des commissions. 

Art. 15. — Les questions soumises au comité peuvent, selon 
leur importance, être étudiées par un membre spécial ou une 
commission désignée à la majorité des voix. 

Art. 16. — Le président et le secrétaire ne peuvent être 
désignés par le comité pour faire partie d'une commission; 

Les vice-présidents membres d'une commission la président de 
droit. 

Les commissions n'ayant pas un président de droit le nomment 
à la majorité; dans tous les cas, elles nomment leur rapporteur. 

Art. 17. — Les rapports des commissions sont remis au prési- 
dent du comité qui les soumet à la discussion en séance. 

Ils sont transcrits sur un registre destiné à cet usage et suivis 
d'une note faisant connaître les conclusions du comité. 

Pendant la discussion, les rapporteurs ont la parole toutes les 
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fois qu'ils la réclament ; ils l'ont de droit avant que les conclusions 
soient mises aux voix. 



TITRE III 
.Bibliothèque, Archives, Collections. 

Art. 18. — Il ne pourra être prêté de livres et de journaux 
qu'aux membres du comité qui en donneront reçu sur un registre 
spécial. 

Toute personne étrangère au comité munie d'une carte délivrée 
par le président, pourra venir consulter les ouvrages de la 
bibliothèque du comité, mais dans la salle même de la bibliothèque 
et sans pouvoir emporter ni livres ni journaux. 

Art. 19. — Il est donné tous les ans en fin d'année, par les 
soins du secrétaire, un catalogue des ouvrages formant la biblio- 
thèque du comité, un relevé des pièces aux archives et un état 
des objets formant la collection. 

Publications. 

Art. 20. — Une commission dite de publication est chargée 
des publications du Bulletin du comité. 

dette commission se compose du président, des vice-présidents 
et du secrétaire et, s'il y a lieu, des membres désignés par le 
comité. 

Art. 21. — Le Bulletin du comité contient: 
'1° Les décisions du gouverneur concernant le comité; 
2° Les comptes rendus des séances ; 

3° Les rapports dont la publication aura été décidée par le 
comité. 

Art. 22. — ■ Les travaux dont le comité n'a pas voté l'insertion 
complète, sont publies avec les corrections et les modifications 
arrêtées par la commission de publication et approuvées par 
raideur du travail. 

Saigon, le 10 août 1872. 

Le Président, 

PlIILASTIUC. 

K. SciiRoraniii. 
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NOUS, GÉNÉRAL DE BRIGADE, GOUVERNEUR ET COMMANDANT EN 
CHEF p. i. ; 

Vu la proposition du comité agricole et industriel, sur le rapport 
du directeur de l'intérieur , 

Avons arrêté et arrêtons : 

Article premier. — M. Philastro, inspecteur des affaires indi- 
gènes, est nommé président et MM. Brossard de Corbigny, 
inspecteur de la Compagnie des Messageries maritimes et Eyriaud 
des Vergues, directeur des ponts et chaussées, sont nommés vice- 
présidents du comité agricole et industriel pour Tannée 1872. 

Art. 2. — Le directeur de l'Intérieur est chargé de l'exécution 
du présent arrêté, qui sera communiqué et enregistré partout où 
besoin sera. 

Saigon, le l or avril 1872. 

D'ARBAtin 
Par le Gouverneur, 

Le Directeur de F Intérieur, 

Gibert Des Momères. 
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PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES 



PREMIÈRE SÉANCE. 

4 JANVIER 1872. 



La séance est ouverte à cinq heures trois quarts. 

Présents: MM. Philastre, Le Grand de la Liraye, Cornu, 
Cotté, Eyriaud des Vergnes et Schroeder, secrétaire. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté à 
l'unanimité. 

Le président dépose sur le bureau le nouvel arrêté constitutif 
du comité agricole et industriel ; lecture en est donnée aux membres 
présents (1). - 

Le Gouverneur s'est, par la même occasion, constitué président 
d'honneur du comité agricole et industriel afin de se rattacher aux 
entreprises scientifiques de cette Société et de concourir plus 
efficacement au développement de l'agriculture et de l'industrie 
en Cochinchine. 

Les membres correspondants du comité, résidant en Cochin- 
chine, étant de droit membres titulaires de la nouvelle organi- 
sation, seront prévenus de ce changement par lettre, et devront 
faire part au comité de leur acceptation. 

Toujours par suite de la nouvelle organisation, sont inscrits sur 
le tableau de présentation pour qu'il soit statué sur leur admission 
dans la prochaine séance : 

M. Hersen, lieutenant d'artillerie de marine, inspecteur sta- 

fiaire des affaires indigènes, présenté par MM. Philastre et 
lerre. 

M. Barbedor, pharmacien de la marine, attaché à l'hôpital de 
Saigon, présenté par MM. Cotté et Schroeder. 

M. Œuf, membre de la Société d'horticulture de Marseille, 
proposé comme membre correspondant par M. Crémazy. 

Le président donne lecture de deux nouvelles lettres adressées 
par M. Jame, envoyant le plan de l'exposition de Lyon. 

La commission de l'exposition de Lyon rend compte de ses 



(1) Voir page 7. 
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travaux depuis la dernière séance; elle donne connaissance au 
comité de la circulaire qui a été distribuée aux habitants de la 
Cochinchine et qui sera insérée au prochain numéro du Courrier 
de Saigon. Il est décidé que la commission fera divers lots des 
objets a acheter et que chaque lot sera donné à un membre du 
comité pour qu'il puisse fairo le choix des objets à envoyer. 
La séance est levée à six heures trois quarts. 

Le Secrétaire du comité, 

K. SCHROEDER. 



DEUXIEME SÉANCE. 

9 JANVIER 1872. 



La séance est ouverte à cinq heures du soir. 

Présents: MM. Philastre, Le Grand de la Liraye, Brossard de 
Corbigny, Pichon, Fauvelle et Schroeder, secrétaire. 

Le procès- verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

Le comité procède au vote sur la présentation de MM. Hersen, 
lieutenant d'artillerie de marine, inspecteur des affaires indigènes, 
et Barbedor, pharmacien de 2 e classe de la marine, qui sont 
nommés membres titulaires du comité et de M. Œuf, nommé 
membre correspondant. 

Le secrétaire donne lecture des lettres de MM. Bécrin, Piçpiet, 
de Montjon, Villard, Fauvelle, Pétrus Truonff Vinh Ky, faisant 
part au comité de leur adhésion à la nouvelle organisation ; en 
conséquence, ils seront inscrits sur le tableau des membres 
titulaires. 

Le président donne lecture d'une dépêche ministérielle annon- 
çant l'ouverture d'une exposition universelle à Vienne (Autriche), 
pour Tannée prochaine. Le comité est désigné pour collectionner 
les produits de la colonie qui auraient quelque intérêt à figurer 
à cette exposition. 

Lecture est ensuite donnée d'une lettre de M. de Kergaradec, 
annonçant l'envoi de plusieurs échantillons de jais travaillé par 
les habitants de l'île de Phu-Quoc. 

Le comité s'occupe ensuite delà répartition, parmi les membres, 
des produits à acheter et à envoyer pour l'exposition de Lyon, 
qui devront ensuite figurer à l'exposition permanente des 
colonies. 
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La soanee est lovée ù six heures trois quarts. 

Jx % Scci'ch'ure du comité, 

K. SCHROEDKH. 



TROISIÈME SÉANCE 
4'maiis 1872. 



La séance est ouverte à cinq heures et demie. 

Présents: MM. Philastre, Le Grand de la Liraye, Eyriaud dos 
Vergues, Fauvelle, Brossard de Corbigny, Cotté, Pierre, Pétrns 
Truong Vinh Ky, Piclion et Schrocder, secrétaire. 

Le secrétaire donne un compte rendu de ce qui a élé fait pour 
l'exposition de Lyon depuis la dernière séance; il donne la liste 
des objets partis par le dernier transport et de ceux qui restent 
encore à expédier (1). 

Le comité décide que ces derniers objets seront envoyés par les 
Messageries maritimes a l'adresse de M. Jame, ainsi que l'envoi 
précédent. 

A ce sujet, le président donne lecture de diverses lellres qu'il 
a reçues du MM. Berthelier, Oéma<\\ Deplanque, demandant cà 
représenter le comité à Lyon. Une lettre officieuse de M. Aubry- 
le-Cornte fait aussi part de sa nomination, par l'administration, 
comme commissaire de l'exposition. 

Après discussion, le comité ne croit pas devoir revenir sur sa 
première décision ; en conséquence, il enverra tous ses produits 
à M. Jame. 

Il serait heureux, cependant, de recevoir toute communication 
ou renseignement sur les produits exposes à Lyon, qui pourraient 
intéresser la colonie, soit dans l'industrie, soit dans l'agriculture. 

Le comité procède ensuite à l'élection de son bureau. 

M. Philastre est nommé président. 

MM. Brossard de Corbigny et Eyriaud des Vergues sont nom- 
mes vice-présidents. 

Les élections seront soumises à l'approbation de M. le gouver- 
neur, suivant le nouveau règlement du comité. 



;i' Voir p;ign 2*. 



Digitized by 



Google 



— il — 

L'élection du secrétaire est remise jusqu'au retour de M. Cré- 
mazy, qui annonce sa prochaine arrivée. M. Schroeder voudra 
bien en continuer les fonctions jusqu'à cette époque. 

M. Schroeder est nommé trésorier; il prendra charge des fonds 
du comité et en tiendra la comptabilité. 

La séance est levée à sept heures et demie. 

Le secrétaire du comité, 
K. Schroeder. 



QUATRIÈME SÉANCE. 
26 avril 1872. 

La séance est ouverte à cinq heures et demie. 

Présents : MM. Philastre, Brossard de Corbigny, Eyriaud des 
Vergnes, Le Grand de la Liraye, Cornu, d'Arfeuille, Piquet, 
Barbedor et Schroeder, secrétaire. 

Les procès-verbaux des avant-dernières et dernières séances 
du comité, sont lus et adoptés à l'unanimité. 

Le président donne lecture de l'arrêté de M. le gouver- 
neur, approuvant la nomination de M. Philastre, président, et 
MM. Brossard de Corbigny et Eyriaud des Vergnes, vice-prési- 
dents du comité agricole et industriel (1). 

M. Philastre présente M. Eymard-Rapine, capitaine d'infanterie 
de marine, inspecteur des affaires indigènes, pour qu'il soit sta- 
tué sur son élection dans la prochaine séance comme membre 
titulaire. 

En suite de cette présentation, plusieurs membres du comité 
pensent qu'il serait intéressant qu'on s'occupe du règlement inté- 
térieur du comité, les besoins s'en faisant sentir dans les questions 
d'organisation de détail. Le comité approuvant cette proposition, 
s'arrête à la nomination d'une commission de trois membres, 
composée de MM. Brossard de Corbiçny, Le Grand de la Liraye 
et Cornu, chargés d'en rédiger les articles, pour être ensuite sou- 
mis au vote des membres. 

Le secrétaire donne lecture de diverses lettres de la société 



(1) Voir page 13. 
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Taillefer et C le , à Cu-lao nam Thon, datées de Tannée 1870, sur 
la manière dont sont entretenus les métiers à filer, qui leur ont 
été confiés à titre d'essai. 

Le trésorier donne au comité l'état de ses finances à ce jour. 

La séance est levée à six heures et demie. 

Le secrétaire du comité, 

K. SCHROEDER. 



CINQUIÈME SÉANCE. 
4 mai 1872. 



La séance est ouverte à six heures du soir. 

Présents : MM. Philastre, Brossard de Corbigny, Le Grand de 
la Liraye, Barbedor et Schroeder, secrétaire. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

L'ordre du jour appelle la discussion sur les communications 
de M. le gouverneur, relatives : 

1° A la Société nationale d'encouragement des travailleurs in- 
dustriels ; 

2» A l'ouverture de l'exposition internationale et spéciale d'éco- 
nomie domestique, qui doit s'ouvrir à Paris, le 15 juillet prochain. 

Le comité, après avoir pris connaissance des diverses pièces 
du dossier, regrette de ne pouvoir concourir à l'exposition de 
cette société, à cause du peu de temps qu'il a pour s'occuper uti- 
lement des objets demandés. Réponse sera faite en ce sens à 
M. le gouverneur. 

Le scrutin est ensuite ouvert sur la demande d'admission con- 
cernant M. Eymard-Rapine, capitaine d'infanterie de marine, 
inspecteur des affaires indigènes. Le comité agrée M. Eymard- 
Rapine au nombre de ses membres titulaires. Avis lui en sera 
donné par le secrétaire. 

Le secrétaire donne lecture d'une lettre de M. Œuf, remerciant 
le comité de sa nomination de membre correspondant. 

Le secrétaire communique au comité une lettre de la chambre 
de Rouen, en réponse à 1 envoi des bulletins du comité, deman- 
dant des indications sur les tissus de coton qui peuvent se ven- 
dre à Saigon. — Plusieurs membres appuient sur l'importance 
de ces demandes, qui doivent être prises en sérieuse considération; 
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ils sont d'avis d'avoir au comité des types pour ensuite pouvoir 
donner les renseignements utiles au producteur. 

Le président fait la proposition suivante, sur laquelle il appelle 
la sollicitude du comité : 

c Le comité agricole et industriel sera pourvu d'un laboratoire 
c élémentaire de chimie. Un local sera affecté à ce laboratoire, 
c qui ne sera d'abord muni que des ustensiles les plus simples et 
c les plus usuels, indispensables pour les manipulations les plus 
c ordinaires. » 

Le comité renvoie cette proposition à l'examen d'une commis- 
sion qui sera chargée d'étudier le projet et de présenter au co- 
mité son avis et le devis des dépenses qu'elle jugera urgentes. 

MM. Eymard-Rapine et Barbedor sont nommés pour former la 
commission. 

La séance est levée à sept heures et demie du soir. 

Le secrétaire du comité, 

K. SCHROEDER. 



SIXIÈME SÉANCE. 
17 juin 1872. 



La séance est ouverte à cinq heures trois quarts. 

Présents : MM. Philastre, Brossard de Gorbigny, Cornu, Le 
Grand de la Liraye, Barbedor, Eymard-Rapine et Schroeder, se- 
crétaire. 

Se font excuser : MM. -de Kergaradec et Pétrus Truong Vinh 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

Le secrétaire donne lecture d'une lettre de M. Garnault, phar- 
macien de la marine, qui demande à être compris parmi les mem- 
bres correspondants du comité. Cette demande est remise après 
la discussion du règlement intérieur du comité. 

Le président donne lecture d'une lettre de M. Aubry-le-Comte, 
et de deux lettres de M. Jame, concernant l'exposition de Lyon. 
Après l'accusé de réception des produits envoyés, ils avisent le 
comité que MM. Du Seigneur-Kléber et Aubry-le-Comte ont été 
nommés représentants des colonies, à l'exposition, par le ministre 
de la marine et le contre-amiral Dupré. En conséquence, les fonds 
envoyés à M. Jame pour l'organisation de nos produits leur ont 
été versés. 
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M. Brossard de Corbigny donne lecture d'une lettre de M. Du 
Seigneur Kléber, de Lyon, donnant quelques nouveaux rensei- 
gnements sur l'exposition de Lyon. 

La commission chargée d'élaborer le règlement intérieur du 
comité, présente son rapport. Le comité, après en avoir entendu 
la lecture, décide qu'il sera présenté à tous les membres avant 
d'être discuté. 

La commission du laboratoire dépose son rapport ; elle conclut 
à l'utilité incontestable de cette nouvelle création, et évalue à en- 
viron 2,500 francs les frais nécessaires à la première installation 
du laboratoire, devant comprendre les appareils les plus indis- 
pensables pour les essais des produits de la colonie. 

Avant de rien adopter, le comité désirerait que la commission 
voulût étudier la question du local dans lequel serait installé le 
laboratoire cpi ne pourrait l'être dans les bâtiments existants et 
à la disposition du comité. 

A cette occasion, le bibliothécaire et conservateur des collec- 
tions demande que la commission, dans le cas où elle croirait 
devoir proposer une installation nouvelle , il y soit compris une 
nouvelle salle de machines dont le besoin se fait sentir. 

Prenant cette demande en considération , le comité adjoint à la 
commission du laboratoire M. Schroeder, qui voudra bien étu- 
dier cette question incidente de façon que la commission puisse 
donner un travail d'ensemble sur un nouveau local à choisir ou 
sur une réparation ou une augmentation de local actuel. 

Le président fait connaître aux membres que M. Crémazy, 
nommé juge à Pondichéry, ne reviendra plus dans la colonie; 
qu'en conséquence, il donne sa démission de secrétaire. 

Il y a donc lieu de pourvoir à son remplacement , ce qui sera 
porté à l'ordre du jour de la prochaine séance. 

La séance est levée à sept neures un quart. 

Le secrétaire du comité, 
K. Schroeder. 



SEPTIÈME SÉANCE. 

6 JUILLET 1872. 



La séance est ouverte à cinq heures et demie. 

Présents : MM. Philastre, Brossard de Corbigny, Eyriaud de 
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Vergnes, d'Arfeuille, Le Grand de la Liraye, Piquet, Pierre, 
Barbedor, Eymard-Rapine et Schroeder, secrétaire. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

La commission du laboratoire donne lecture de son rapport sur 
la nouvelle installation à faire au comité pour la réorganisation 
complète du local des séances, des salles de collections et d'un 
laboratoire. 

Après discussion, le comité adopte : 

1° La création d'un laboratoire de chimie au comité ; 

2° Les conclusions du rapport en ce qui concerne les nouvelles 
dispositions du local du comité ; 

3° Il vote la dépense de 2,500 francs proposée par la commis- 
sion pour Tachât des appareils et produits indispensables au la- 
boratoire. 

Le comité, procédant ensuite au vote pour la nomination du 
secrétaire, nomme M. Schroeder en remplacement de M. Grémazy. 

La discussion est ensuite ouverte sur le nouveau règlement in- 
térieur du comité. La commission donne lecture du 1 er article, 
mais, vu l'heure avancée, cette discussion est remise à la pro- 
chaine réunion. 

La séance est levée à sept heures. 

Le secrétaire du comité, 
K. Schroeder. 

HUITIÈME SÉANCE. 

18 JUILLET 1872. 



La séance est ouverte à six heures du soir. 

Présents : MM. Philastre, Brossard de Gorbigny, Eyriaud des 
Vergnes, Piquet, Pierre, Le Grand de la Liraye, Eymard-Ra- 
pine et Schroeder, secrétaire. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

La discussion s'ouvre sur le règlement intérieur du comité ; le 
rapporteur de la commission donne lecture des articles 1 , 2 et 3, 
qui, après, discussion, sont adoptés. 

La séance est levée à sept heures. 

Le secrétaire du comité, 
K. Schroeder. 
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NEUVIÈME SÉANCE. 

20 juillet 1872. 

La séance est ouverte à cinq heures et demie du soir. 

Présents : MM. Philastre, Brossard de Corbigny, Eyriaud des 
Vergnes, Le Grand de la Liraye, Barbedor, Pétrus Truong Vinh 
Ky et Eymard-Rapine. 

M. Schroeder se fait excuser de ne pouvoir assister à la 
séance. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

L'ordre du jour appelle la suite de la discussion sur le règle- 
ment intérieur du comité. Le rapporteur de la commission donne 
lecture des articles 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10 et 11, qui sont adoptés 
après discussion. 

La séance est levée à sept heures du soir. 

Le secrétaire du comité, 
K. Schroeder. 



DIXIÈME SÉANCE. 
10 août 1872. 



La séance est ouverte à cinq heures trois quarts du soir. 

Présents : MM. Philastre, Brossard de Corbigny, Eyriaud des 
Vergnes, Le Grand de la Liraye, Eymard-Rapine, Cornu, Cotté, 
Barbedor, de Kergaradec, Pétrus Truong Vinh Ky et Schroeder, 
secrétaire. 

La discussion continue sur le règlement intérieur du comité. 

Le rapporteur de la commission donne lecture des articles 12 
à 22, qui sont adoptés après discussion (1). 

M. Brossard de Corbigny rappelle que, parmi les produits en- 
voyés à l'exposition de Lyon, il y avait plusieurs échantillons de 



(\) Voir page 9. 
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cocons, soies et déchets qui lui avaient été donnés par MM. Franc- 
fort et Samuel, comme spécimens de leur filature. Ces derniers 
avaient demandé que leur nom ne figurât pas sur l'envoi ; aujour- 
d'hui ces messieurs demandent qu'au contraire la mention en 
soit faite. 

M. Brossard de Corbigny propose donc au comité d'écrire à 
M. Du Seigneur-Kléber pour le charger de ce soin. Le comité, ne 
voyant aucun inconvénient, accepte cette proposition. 

M. de Kergaradec donne lecture d'une note très-intéressante 
sur l'approvisionnement de la glace naturelle d'Amérique à Ba- 
tavia, qu'il vient de visiter. 

Cet approvisionnement est fait par la c Tudor Ice Company », 
dont le siège est à Boston. Elle tire son produit de petits lacs 
dont elle a, pour ainsi dire, la concession ; cette compagnie des- 
sert déjà Batavia, Calcutta, Madras, Hong-Kong, etc., etc. 

La compagnie estime la perte, pendant le voyage cle Boston à 
Batavia (quatre mois de distance) à environ 15 0/0. Le déchar- 
gement, qui se fait dans de très-mauvaises conditions, laisse une 
nouvelle perte de 30 à 40 0/0 r et, malgré cela, la glacière de 
Batavia vend 4,000 livres de glace par jour, au prix de 20 cen- 
times la livre. 

Par suite, M. de Kergaradec établit le calcul suivant sur les 
données qui lui ont été fournies par un agent de la compagnie 
américaine : 

Un chargement de 500 tonneaux coûte, en moyenne, à Boston, 
de 3 à 10 piastres, suivant le froid de l'année, 
soit à 5 piastres 2,500 piastres. 

Le fret par tonneau à 6 piastres 3,000 — 

Ensemble 5,500 piastres. 

A 5 fr. 55 c 30,525 francs. 



Si l'on admet qu'on ne puisse retirer que 30 0/0 du charge- 
ment, à raison de fr. 40 c. le kilogramme, on aura une recette 
de 60,000 francs, ce qui laisse une marge de 100 0/0 sur le prix 
coûtant à l'arrivée. 

La compagnie Tudor a organisé ses bateaux de façon à pou- 
voir séparer les cales en deux ou trois sections horizontales, au 
moyen de faux ponts mobiles, de façon à pouvoir distribuer en 
deux ou trois endroits une provision de glace sans pertes sen- 
sibles pour ce qui resterait après le premier ou le second dé- 
chargement, et renouveler par ce système, le plus souvent pos- 
sible, les approvisionnements. 

Ces bases étant posées, M. de Kergaradec demande au gou- 
vernement que des renseignements soient pris sur cette Compa- 
gnie, qui serait certainement disposée à tenter au moins un essai 
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pour l'approvisionnement de Saigon en même temps que Hong- 
Kong. 
Le comité remercie M. de Kergaradec de sa communication. Il 

[>ense qu'il doit s'adresser directement au gouvernement, qui, s'il 
e jugeait convenable, renverrait la proposition au comité. Le 
comité étudierait alors ce projet et, sans aucun doute, l'appré- 
cierait, considérant que l'introduction de la glace dans la colonie 
est une nécessité aussi bien pour les habitants que pour l'indus- 
trie. 
La séance est levée à sept heures du soir. 

Le Secrétaire du comité, 

K. ScHROEDER. 



ONZIÈME SEANCE. 

2 SEPTEMBRE 1872. 



La séance est ouverte à cinq heures et demie. 

Présents : MM. Philastre, Brossard de Corbigny, Eyriaud des 
Vergnes, Le Grand de la Liraye, Cornu, Barbedor, Pétrus Truong 
Vinh Ky et Schroeder, secrétaire. 

MM. Pierre, Eymard-Rapine et de Montjon se font excuser. 

Le président rappelle, en quelques mots, la demande du Mi- 
nistère delà marine concernant l'exposition universelle de Vienne 
de 1873; il désirerait que la colonie prît une part active à cette 
exposition, et il croit pouvoir affirmer que le gouvernement se 
trouve dans les mêmes dispositions. Il pense que cette exposition 
doit être faite par le comité, attendu qu'il se trouvera peu d'ex- 
posants parmi les indigènes. 

A cet effet, il propose de lancer une circulaire qui serait aussi 
insérée au Courrier de Saigon pour prévenir les personnes qui 
désireraient exposer et leur donner avis des avantages qui pour- 
raient être faits dans l'expédition de leurs produits ; et ensuite de 
demander au gouvernement l'ouverture d'un crédit destiné à l'achat 
des objets offrant quelque intérêt en Europe et pour lesquels il 
n'y aurait pas d'exposants. Les produits pourraient être vendus 
à Vienne, et lçur vente atténuerait ainsi la dépense faite par la 
colonie. 

Le comité approuve les propositions du président. — En consé- 
quence, une lettre sera adressée au Directeur de l'Intérieur pour 
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lui exposer les intentions du comité et demander une ouverture 
de crédit de 25,000 francs. 

Chacun des membres du comité se chargerait de Tachât des 
objets dont il s'est déjà occupé pour l'exposition de Lyon. — 
M. Eyriaud des Vergnes chercherait à former une collection des 
bois au pays et M. Brossard de Gorbigny se procurerait la bijou- 
terie. 

La séance est levée à sept heures. 

Le secrétaire du comité, 

K. SCHROEDER. 



DOUZIÈME SÉANCE. 

5 OCTOBRE 1872. 



La séance est ouverte à six heures un quart. 

Présents : MM. Philastre, Le Grand de la Liraye, Pierre, Bar- 
bedor, Pétrus Truong Vinh Ky et Schroeder, secrétaire. 

MM. Brossard de Gorbigny et de Kergaradec se font excuser. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

M. Philastre donne connaissance qu'il a reçu de M. le Gou- 
verneur une réponse favorable concernant la demande de fonds 
pour l'exposition de Vienne. Il remet au secrétaire un mandat de 
5,000 francs à titre de fonds d'avances. 

M. le président donne lecture d'une lettre de M. le Directeur 
de l'Intérieur demandant l'avis du comité sur une proposition de 
M. Nouël, qui se chargerait de le représenter à 1 exposition de 
Vienne. 

Le comité pense qu'il n'y a pas lieu de donner suite à cette pro- 
position, vu le cas qui s'est présenté pour l'exposition de Lyon, 
et attendu que M. Aubry-le-Comte est déjà chargé de la prépa- 
ration de cette exposition en ce qui concerne les colonies fran- 
çaises. 

Le secrétaire donne lecture d'une lettre de M. Du Seigneur 
Kléber envoyant son ouvrage : la Monographie du cocon de soie. 
— Des remercîments seront adressés à M. Du Seigneur-Kléber 
au nom du comité. 

M. Pierre annonce au comité que les graines de Cinchonas, qui 
lui ont été remises, ont été semées et qu'elles présentent un très- 
bel aspect ; seulement, il est certain qu'elles ne prospéreront pas 
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sous le climat torride de Saigon. Il annonce, en même temps, son 
rapport sur cetle question pour la prochaine séance. 

Le comité passe en revue les produits déjà achetés pour l'ex- 
position et décide que rien ne sera expédié par le prochain trans- 
port. 

La séance est levée à sept heures. 

Le secrétaire du comité, 

K. SCHROEDER. 



TREIZIÈME SEANCE. 

14 DÉCEMBRE 1872. 



La séance est ouverte à cinq heures trois quarts. 

Présents : MM. Philastre, Le Grand de la Liraye, Pierre, Bar- 
bedor, Pétrus Truong Vinh Ky et Schroeder, secrétaire. 

M. le président donne lecture d'une lettre de M. Du Seigneur- 
Kléber, en date du 22 septembre, faisant connaître au comité la 
composition du jury de l'exposition de Lyon, et donnant quelques 
avis sur la fabrication de la soie en ce qui concerne l'échantillon 
envoyé par MM. Francfort et Samuel. Il se met à la disposition 
de ces Messieurs pour tous les renseignements qu'ils désireraient. 

M. le président communique ensuite plusieurs extraits de lettres 
qu'il a reçues de M. Aubry-le-Comte concernant les desiderata 
de l'exposition de Vienne ; il demande que le comité recherche la 
source du borax, dont un échantillon a été envoyé il y a quelques 
années, et qui fait partie de la collection des produits de la Co- 
chinchine ; il porte le nom de A-tien comme provenance, ce qui 
ressemblerait à Hatien. 

M. Pierre déclare qu'il n'a aucune connaissance d'un gisement 
semblable en Gochinchine. 

M. Schroeder informe le comité que la colonie tire ce produit 
de la Chine, d'où il arrive en assez grande quantité par Hong- 
Kong. 

M. Philastre transmettra à M. Hersen, en ce moment à Hatien, 
une demande de renseignements à cet égard. 

M. Agaisse demande que la bibliothèque du comité soit mise à 
sa disposition pour la recherche de divers renseignements agri- 
coles. Une carte lui sera donnée dans les conditions ordinaires. 

M. Brossard de Corbigny avise le comité de son départ pour 
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l'Europe et désire être compris parmi les membres correspon- 
dants. Le comité est heureux do cette proposition et l'accepte à 
l'unanimité. 

MM. Philastre et Pierre présentent M. Macaire, agent des Mes- 
sageries maritimes, pour faire partie du comité comme membre 
titulaire. Cette demande suivra son cours. 

La parole est donnée à M. Pierre pour la lecture de son rap- 
port sur les Cinchonas; il étale une carte (1) qu'il a dressée à ce 
sujet pour montrer exactement l'emplacement qui serait le plus 
propice à cette culture. 

Le comité fera faire une copie du rapport et de la carte qui se- 
ront envoyés à M. le Gouverneur et insérés au Bulletin. 

La séance est levée à sept heures du soir. 

Le secrétaire du comité, 

K. SCHROEDER. 



(i) Voir la carte à la fin du volume. 
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RAPPORTS ET DOCUMENTS 



ÉTAT DES OBJETS ENVOYÉS PAR LE COMITÉ AGRICOLE ET INDUSTRIEL 

a l'exposition universelle INTERNATIONALE DE LYON EN 1872. 



GROUPE P r . 
Classe 4\ 



/N° 1. Chi tolamdui, 

l big . Etoffe faite avec la soie du n° 1 , 
Soies V 2. Chi to lam thao chuôc, 
de ] 2 bis . Etoffe faite avec la soie du n°2,f recueillies 
Hoc mom < 3. Chi to lam lua, > par 

(Basse- J 3 Wi . Etoffe faite avec la soie du n° 3,[M. Philastre. 
Cochinchine)/ 4. Chi lam thào càng, 

4 bii . Etoffe faite avec la soie du n° 4, j 
\ 5. Vai trang (cotonnade indigène),/ 

Soie de Cu-lao-nàm Thôm filée par les procédés indigènes per- 
fectionnés au moyen de tours feéranger, fournis par l'adminis- 
tration, donnée par MM. Taillefer et G le . 

Soie annamite de Chaudoc, ) données par 

Soie annamite de Chaudoc, > M. Brossard 

Soie cambodgienne de Pnom-Peuh, )de Corbigny. 

Soie à bouts noués, chaque flot séparé en trois, obtenus de cocons 
annamites par une filature européenne établie en Cochinchine, 
donnée par les filateurs. 

N. B. Los filateurs se réservent de faire inscrire leur nom sur cet 
échantillon s'ils le jugent convenable (1). 



(1) MM. Francfort et Samuel ont fait inscrire leurs noms sur les échantil- 
lons de soies à l'exposition de Lyon. 
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recueillis par 

M. Pétrus 

Truong 

Vinh Ky. 
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Cocons annamites semblables à ceux qui ont fourni la soie pré- 
cédente, donnés par les filateurs . 

Déchets de cocons annamites filés par l'Usine européenne, donnés 
par les filateurs. 

Classe 20 e . 

Coton brut, procuré par M. Philastre. 
Coton égrené, procuré par M. Cornu. 



GROUPE II. 

Classe 26\ 

Ornements de lits. — Broderies pour moustiquaires 

du Tonking, 
Ornements d'autels. — Broderies du Tonking. 

Classe 28*. 

Chapeau d'homme, verni, 

— — avec garniture en soie, 

— — avec garniture en soie blanche, 
Chapeau de femme, ordinaire, 

— — Non* chao (pour noces), avec 

pendants en écaille, 

— — Non Cu, avec pendants en soie 

jaune, 

— — Non Khoi-xanh, 

*— **»| «?!"*' 

Classe 80\ 
Peau de Paon, procurée par M. Philastre. 

GROUPE III. 
Classe 35 e . 



recueillis 

par 

M. Pétrus 

Truong 

Vinh Ky. 



Encensoir avec accessoires, travaillé par les Annamites, recueilli 
par M. Pétrus Truong Vinh Ky. 
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Classe 38 e . 



exposés 

par 
M. Mourin 
d'Arfeuille. 



Un meuble incrusté, 
Deux boîtes à bijoux, 
Quatre plateaux à pieds, 
Une boîte carrée à pieds, 
Un plateau carré à pieds, 
Un bureau incrusté, 
Quatre petits plateaux, 
Une écritoire, 
Une boîte à cigares, 
Une boîte à noix d'arec, 
Une boîte ronde à pieds, 
Trois supports de pipe à opium, • 
Un narghileh tonquinois, 
Quatre grands plateaux, 
Un plateau à incrustations en relief, 
Un écran, 

Deux guéridons, j 

Une épée à fourreau incrusté-niellé en or, donnée j 

par S. M. l'empereur d'Annam. \ 

N. B. Ces articles, exposés par M. Mourin d'Arfeuille, devront être 
rendus à son représentant à Lyon, après l'exposition. 

Un meuble incrusté, exposé par M. le baron Barbier. 

N. B. Ce meuble, exposé par M. le baron Barbier, devra être rendu à 
son représentant à Lyon, après l'exposition. 



Une boîte incrustée en relief, 

Un petit plateau incrusté, 

Un jeu d'échecs complet avec plateau en ivoire et I 

cornes de buffles, 
Deux jeux de cartes (Lu sâc et Bai toi), 
Un jeu de cartes (Bài phung), 

Éventails en plumes du Rach-Gia, j recueillis par 

Nattes du Rach-Gia, iM. Philastre. 



recueillis 

par 
M. Pétrus 

Truong 
Vinh Ky. 



GROUPE IV. 

Classe 50 e . 

Arc en palmier avec cinq boules en nacre, procuré par M. Phi- 
lastre. 
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GROUPE V. 



Classe 51 e 



recueillies 

par 

M. Karl 

Schroeder. 



Sappan, 
La dung, 
Vo da, 
Matières 1 Gomme gutte, 
colorantes. ) Gomme laque, 
Indigo en pâte, 

Indigo de Cochinchine, dit indigo rouge, donné par 
M. Bauër. 

Huile de bois (7 bouteilles), j recueillies 

Matières \ Huile de coco ordinaire (5 bouteilles),f par 

huileuses, i — — épurée (1 bouteille), l M. Karl 

Huile de Mo hu, ] Schroeder. 



Classe 52 e . 



produits pharmaceutiques. 



recueillis 

par 

IM. Barbedor. 



Tambayan, 
Anis étoile, 
Bois de réglisse, 
Rhubarbe, 
Noix d'arec entière, 
— — préparée, 
Cachou d'arec, 

— — (2* qualité). 

Alun, donné par M. Karl Schroeder. 

Sels de Baria(cinq boîtes), donnés par M. Mourin d'Arfeuille. 

jrecueillis par 
>M. Le Grand 



Tabac de Goviap, 
Tabac de Hoc môm, 



delaLiraye. 



Tabac de Hoc môm (en feuilles), recueilli par M. Philastre. 



Classe 53\ 



Cornes de buffles, 
Vessies de poissons, 
Nerfs de cerfs, 



jrecueillis par 

[M. Le Grand 

delà Liraye. 



) 
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GROUPE V . 
Classe 54\ 



Paddy de Gocong, 
Riz de Gocong, 
Paddy de Vinn-Long, 
Riz cargo de Vinh-Long, 
Paddy Nép, 
Riz Nép, 
Sésame noir, 

— blanc, 
Arachides, 

Arachides, 

Vermicelle de riz du pays, 

— — annamite, 

— — du Binh-ding, 

Pâte de farine de patate annamite du Binh-ding, 
Sagou du Binh-ding, 

— du pays, 
Vermicelle de riz (inférieur), 

— de farine de haricots, 

— de farine (inférieur), 
Lichen desséché pour gelée, 



donnés 

par 

M. Cornu. 



recueillis 

par 

lM. Philaslre. 



Classe 56*. 



Escargots de mer, 
Moules (Ngao), 
Poissons secs, 
Grandes huîtres, 
Petites huîtres, 
Tripangs, 
Ecornés secs, 
Canards séchés, 
Peau de rhinocéros, 
— d'éléphant, 
Ecailles de poissons bouillies, 
Poissons secs du Nord, 
Nids d'hirondelles. 
Chevrettes séchées, 
Ailerons de requins, 



recueillis 
1 par 
/M. Le Grand 
de la Liraye. 
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Classe 57. 



Champignons du Nord, 
— du Midi, 

Fleurs Kien-Cham, 

Nuoc-mam de Phu-Quoc (22 bouteilles), 
— de Binh-Thuan (9 bouteilles), 



recueillis 
par 

(M. Le Grand 
de la Liraye. 



Classe 58 e . 



Sucre d'Hoc-môm, procuré par M. Philastre. 

Sucre concrète de l'usine centrale de Bien-Hoà, 
Sucre turbiné (cuit au concréteur Fryer) de l'usine ( 

centrale de Èien-Hoà, 
Sucre cuit dans le vide, de l'usine centrale de ! 

Bien-Hoà, 

Sucre concrète indigène de Dong-Van, arrondis- 
sement de Bien-Hoà, 
Sucre en poudre, 
Sucre candi, 
Sucre d'écume, 

Café cultivé au Jardin botanique de Saigon, 
Vanille cultivée au jardin botanique de Saigon, 

Poivre blanc d'Hatien (3 bouteilles), 
— noir — 



donné par 

M. Victor 

Kresser. 

exposés par 

Thai Vàn 

Thông 

de 

Dong-Van. 

exposés par 
M. Pierre. 

donnés 

par M. de 

Kergaradec. 



GROUPE VIII. 
Classe 66*. 



Instruments! gjj g™ inc ™ sté > 

DE ! Don kim — 
[ Don trauh — 



MUSIQUE. 



| recueillis par 

M. Pétrus 

Truong 

Vinh Ky. 

Le Secrétaire du comité, 

K. SCHROEDER. 
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LETTRE DE M. VAN GORKOM 

SUR LA CULTURE RU CUVCHOMAS. 



Bardong, 4 août 1872. 
Monsieur, 

J'ai eu l'honneur de recevoir votre lettre du 1 er août et je n'ai 
pas besoin de vous assurer qu'il me sera très-agréable de vous 
faire parvenir les graines et les plants que vous me demandez, 
pour M. le gouverneur de la Cochinchine. On pourra toujours 
essayer la culture du quinquina en Cochinchine, dont la latitude 
ne diffère pas beaucoup du pays natal des Cinchonas. 

Dans quelques jours je vous enverrai un grand paquet avec 
des graines fraîches de Calisaya, Lancifolia et Condaminéa (offi- 
cinalis). Les graines de Succirubra me manquent, mais je vous 
en enverrai dans trois ou quatre mois. 

Je vous enverrai, vers la fin de ce mois, une caisse à la Ward, 
hermétiquement fermée et contenant de vigoureux plants des 
quatre espèces Calisaya, Lancifolia, Succirubra et Condaminéa. Si 
on met cette caisse à bord des vapeurs, à l'abri des chaleurs du 
soleil, il n'y a pas le moindre doute que ces plants arriveront à 
Saigon en bon état ; mais cette caisse devra rester hermétique- 
ment fermée. On n'aura pas à arroser les plantes. 

Je joins ici une notice sur la méthode de faire germer les 
graines. 

Veuillez agréer, etc. 

Van Gorkom. 



P. S. — Je suis assuré que mon gouvernement ne voudra pas 
qu'une expédition de plantes (jusqu'à Batavia du moins) vienne 
aux frais de votre budget local; ainsi, la caisse vous arrivera 
franco, par l'intermédiaire de M. le colonel Reiche. 
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NOTICE SDR LA MÉTHODE DE CULTURE BU QUINQUINA. 



Le quinquina peut se propager par boutures; ceci est facile 
pour la Succirubra et la Condaminéa (officinalis), dont les boutures 
prennent facilement. On réussit moins aisément avec la Calisaya 
ou la Lancifolia. Mais toujours il faut mettre les boutures en terre 
et Ton pourra compter sur une prompte réussite, pourvu (tutelles 
soient prises de jeunes arbres vigoureux, spécialement d arbres 
poussés de graines. 

Si Ton veut obtenir le quinquina par ensemencement, il est 
nécessaire de faire encore cette opération en serre. On prendra 
de petits pots d'environ 2 décimètres de hauteur sur (TOI 5 de 
diamètre dont le fond sera percé. On y mettra, aux deux tiers, du 
sable tamisé et bien lavé à l'eau bouillante et Ton sèmera loge- 
ment. 

Le pot sera alors placé dans une soucoupe bien remplie d'eau. 
Deux à quatre semaines suffiront pour que la germination ait lieu. 
Dans six semaines de petites plantes se seront formées. On enlè- 
vera délicatement ces plantes pour les replacer dans un pot 
rempli de terreau. 

En agissant ainsi, on aura évité l'arrosage qui souvent inter- 
rompt la germination. 

Le lavage à l'eau bouillante sert à éloigner tout germe étranger 
ou tout insecte qui aurait pu rester dans le sable ou la glaise. 

Les pots contenant les plantes seront conservés dans des 
serres bien éclairées et bien aérées, afin que les plantes soient 
définitivement plantées en pleine terre de neuf à douze mois 
plus tard. Il faudra toujours éviter les chaleurs excessives et 
tenir les jeunes plantes à l'abri des rayons directs du soleil. 

Van Gorkom. 
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NOTE 



RELATIVE AUX SOINS QUE RECLAMENT LES PLANTS DE CINCHONAS. 



La patrie de l'arbre à quinquina est l'Amérique du Sud, où on 
le trouve répandu entre le 10° de latitude nord et le 19° de latitude 
sud, dans un allitiide de 1,200 à 3,270 mètres au-dessus de la 
mer, dans les forêts vierges du versant oriental de la chaîne des 
Andes. 

On a décrit plus de vingt variétés du Kina, mais dont la crois- 
sance paraît être confinée dans certaines régions. Parmi les 
espèces principales, on compte : 

Le Cinchona Calisaya qui fournil l'écorce jaune; 

Le Cinchona Succirubra qui fournit l'écorce rouge; 

Le Cinchona Condaminéa qui fournil l'écorce loxa ; 

Le Cinchona Lancifolia qui fournit l'écorce pitays. 

Toutes ces espèces ont été importées à Java dès l'an 1852, et 
elles paraissent devoir s'acclimater parfaitement ici. 

En raison de leur richesse en alcaloïdes, le quinquina jaune et 
rouge sont les plus recherchés dans le commerce et en thérapeu- 
tique. Il est donc heureux que ce soient justement les arbres qui 
produisent ces écorces qui viennent le mieux dans cette île. 

Les régions tropicales de l'Amérique du Sud sont, il est vrai, 
la patrie du quinquina ; mais les efforts tout persévérants qui ont 
été faits, dans les vingt dernières années, pour l'acclimater ailleurs, 
ont prouvé que la culture de cette plante peut obtenir une grande 
extension. 

Actuellement on essaye cette culture dans toutes les parties 
du monde, et, outre Java, on trouve des plantations régulières 
considérables à Madras, au Bengale et à Ceylan. 

Dans quelques années, ces diverses entreprises pourront être 
soumises à une exploitation régulière. Avant la fin de 1872, Java 
aura déjà produit environ 28,000 kilogrammes d'écorce, prove- 
nant des défrichements et des plantations commencées en 1864. 
Dès lors cesseront les Craintes que les plus célèbres fabricants 
de quinine ont exprimées, cette année encore, en présence des be- 
soins toujours croissants et de l'insuffisance de la production en 
Amérique. 

Si l'on considère, en outre, qu'il n'y a qu'une partie toute 
restreinte du monde qui ait appris à connaître ou à expliquer les 
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vertus médicales de cette écorce, qu'à mesure que la civilisation 
et les relations internationales s'étendent, la demande de ce fébri- 
fuge ira en augmentant, il est évident qu'on ne peut donner trop 
de développement à la culture régulière de cet arbre, si Ton veut 
prévenir une trop grande disproportion entre la demande et la 
production de ce médicament presque infaillible. 

Des principes purement humanitaires ont présidé aux essais 
énergiques et coûteux qui ont été faits pour s'assurer la posses- 
sion durable de l'écorce de quinquina , et toutes les personnes 
qui, à Java, peuvent collaborer à l'œuvre de la propagation de 
la culture de cet arbre, devaient prendre à cœur celte culture, qui 
a si bien réussi dès le début. 

S'il existe encore des divergences d'opinion au sujet du meil- 
leur mode de culture des plantes, déjà acclimatées depuis long- 
temps, telles que le café, etc., on ne s'étonnera pas de ce que 
nous ne sommes pas encore en état d'établir des règles certaines 
sur le mode de culture et sur le traitement d'une plante telle que 
le Kina, qui est cultivé, à Java, depuis si peu de temps. 

En continuant régulièrement cette culture, les besoins de cette 
plante deviendront plus évidents ; l'étude et l'observation attentives 
des résultats finiront par faire découvrir un traitement, sinon par- 
fait, du moins suffisant et satisfaisant. 



Altitude à laquelle il faut planter le Kina dans ï archipel 
des Indes-Orientales (Température moyenne). 

Il faudra chercher, dans notre archipel, les occasions de cul- 
tiver le quinquina dans des régions placées de 4 à 6,000 pieds au- 
dessus de la mer. 

Toutefois, l'aptitude d'une région à être cultivée est déter- 
minée surtout par son climat et par sa température moyenne, qui 
ne dépendent pas toujours exclusivement de son altitude ; mais la 
configuration du terrain et du sol, la proximité de la mer, le boi- 
sement et d'autres causes semblables, modifient souvent, d'une 
manière considérable, la loi d'après laquelle la température- 
moyenne descend d'un degré par 500 pieds d'élévation. 

Dans l'ouest de Java, les arbres de quinquina prospèrent le- 
mieux par 5,000 pieds d'altitude et à la température moyenne de 
17° centigrades. Mais où ces conditions viendraient à manquer, 
on pourrait tenter cette culture à quelques centaines de pieds au- 
dessus de 6,000 pieds ou au-dessous de 3,800 pieds. 
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TERRAINS PROPRES A LA CULTURE DU QUINQUINA. 

Tous les terrains qui sont jugés propres à la culture du café, 
seront aussi favorables à celle du quinquina. Dans leur pays de 

{>rovenance, les quinquinas atteignent des dimensions qui, selon 
es espèces, varient de 9 à 80 pieds de longueur. Les Calisaya 
et les Succirubra y deviennent des arbres de haute futaie. Mais 
il n'est pas vraisemblable qu'ils atteignent, dès l'abord, une taille 
aussi considérable dans un terrain étranger. Dans les Régences 
du Préang (Java) nous trouvons cependant des milliers d'arbres 
de 20 à 40 pieds de hauteur. 



climat. 

Un climat humide parait généralement favorable à la crois- 
sance du quinquina. Cet arbre, planté à l'ombre, pousse en flèche 
verticale; mais s'il est continuellement, et dès l'abord, exposé en 
plein à la lumière et aux ardeurs du soleil, il a souvent la ten- 
dance de se développer en buisson. 



REGLES A SUIVRE DANS LA PLANTATION DU KINA. 

Lumière et ombre. 

Si l'on est obligé de choisir entre les extrêmes de lumière et 
d'ombre, la lumière mérite incontestablement la préférence. Il 
faudrait suivre, à cet égard, les règles que l'expérience locale a 
fait adopter pour la réussite du caféier. 

Vents. 

Quant aux vents, on peut déclarer pertinemment que leur in- 
fluence est très-pernicieuse et qu'il faut, autant que possible, la 
prévenir ou l'amortir. 

Espacement des pieds d arbres. 

Plantez les Calisaya à une distance mutuelle de 6 à 7 pieds, et 
les Succirubra à 7 pieds au moins de dislance. On peut planter le 
Cinchona ofiicinalis à 4 pieds et le Lancifolia à 6 pieds d'espa- 
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cernent. Comme pour l'arbre à café, il est bon de creuser pour 
chaque plante des trous larges et profonds. 

Protection du jeune plant. 

Dès que le germe s'est suffisamment développé en plante, il 
faut le protéger par une cloison appropriée contre toutes les in- 
fluences extérieures, parmi lesquelles il faut comprendre les vents 
ainsi que l'action directe de la lumière solaire ; mais cette clôture 
ne doit exclure ni la lumière, ni l'air, et il faut la conserver aussi 
longtemps que les plantes ne sont pas assez vigoureuses pour se 
protéger mutuellement. 



Entretien des plantations. 

Il faut écarter soigneusement toutes les mauvaises herbes des 
jeunes plantations et, lorsqu'elles sont plus âgées, il est encore 
toujours de la plus grande importance, ainsi que dans les autres 
cultures, de nettoyer le terrain pour permettre que l'air y pénètre 
sans obstacle. Ce nettoyage, même superficiel, offre l'avantage de 
maintenir le sol dans un état d'humidité plus régulier. Dans la 
mousson pluvieuse l'eau superflue est plus facilement résorbée, et, 
au contraire, dans la mousson sèche, la capillarité a moins de 
peine à faire remonter les eaux inférieures. 

Moyen de multiplier le quinquina. 

On multiplie les plantes au moyen de semences ou de boutures 
dans des serres. Lorsqu'elles ont obtenu une hauteur de 1/2. à 
3/4 de pied (9 à 12 mois après les semailles), elles sont propres 
à être transplantées en pleine terre. 

Précautions à prendre dans le traitement des jeunes plants. 

Toutes les transitions subites et brusques nuisent à la plante 
encore délicate ; c'e^t pourquoi on ne la transporte pas immédia- 
tement de la serre close en plein champ. On l'endurcit d'abord, 
on l'accoutume aux influences de l'air extérieur et d'une tempé- 
rature changeante en la soignant durant plusieurs jours ou des 
semaines entières dans des couches recouvertes. Il résulte de ces 
recommandations que tout envoi de plants par mer ou par terre 
qui exigerait un temps assez considérable et qui serait soumis à 
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des variations de climat, doit avoir lieu dans" une caisse fermée, 
mais qui permette à l'air et à la lumière d'y pénétrer. 

MOYENS DE TRANSPORT DES JEUNES PLANTS DE QUINQUINA. 

Les caisses à la Ward répondent en tous points à ces condi- 
tions : ce sont des caisses en bois de dimensions arbitraires et 
recouvertes d'un vitrage en forme de toit. 

En fermant hermétiquement ces caisses, après avoir bien arrosé 
les plantes qu'elles contiennent, ces végétaux pourront y rester 
enfermés sans être arrosés, durant des mois entiers et supporter 
ainsi, sans inconvénient, de grands voyages, tout en les préservant 
des ardeurs du soleil. 

Ainsi des plants de quinquina ont été, à diverses reprises, dans 
ces derniers temps, expédiés avec succès en Algérie, à la Réunion, 
à Maurice, à la Nouvelle-Calédonie, aux Indes anglaises, aux 
îles Sandwich, en Australie, etc., etc. 

Si les dislances sont courtes, et que les envois aient lieu par 
voie de terre, on pourra aussi les transporter dans des caisses 
recouvertes de chaume, à condition qu'il y ait une bonne surveil- 
lance et cpi'un arrosage régulier puisse avoir lieu. En ce cas, 
auelques jours de changement de climat n'occasionneront aucun 
ommage permanent à ces plants. 

EMPOTAGK DES JEUNES PLANTS. 

Les plants de quinquina se cultivent dans des pots à Heurs 
ordinaires. Il serait désirable et plus aisé de les transporter dans 
leur pot si ce n'était le poids de ces vases et la perte de poids qui 
occasionnent de grands frais de transport. On place, en consé- 
quence, les plants destinés à être transportés, dans des pots 
confectionnés au moyen de bambous fendus en deux dans le sens 
de la longueur et reliés par du rotin. 

RÈGLES A OBSERVER POUR TRANSPLANTER EN PLEINE TERRE 
LES PIEDS DE QUINQUINA. 

Pour procéder à cette opération, il faut placer le pot de bambou 
dans le creux destiné à la plante, couper le rotin, enlever les 
deux moitiés du bambou et presser la terre contre la plante, qui 
ne souffre nullement si on la traite de cette façon. 

La transplantation des individus élevés dans des pots de terre 
cuite a lieu plus facilement. On humecte bien la terre, et on ren- 
verse le pot de façon que la terre repose sur la main et que la 
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plante soit fixée entre les doigts; puis on frappe du bord du pot 
sur un objet quelconque et toute la masse de terre se délache 
aisément sans perdre sa cohésion. 

En cas de sécheresse, il faut arroser journellement les jeunes 
plants. Cet arrosage serait nuisible s'il avait lieu durant les 
grandes chaleurs du jour. 

IRRIGATION DES PLANTES. 

Il importe donc d'arroser les plantes le matin de bonne heure 
et le soir vers le coucher du soleil, et d'humecter aussi bien la 
plante que le sol. 

Il résulte de ces indications sommaires, basées sur l'expérience 
acquise actuellement, qu'on peut traiter, en tant que les différences 
du climat le comportent, l'arbre à quinquina de la même manière 
que le caféier. 

Le Kina ne le cède en rien au caféier pour ce qui regarde la 
vigueur végétative , mais il ne faut pas oublier qu'il s'agit avant 
tout ici de l'écorce et que l'on devra conséquemment prendre en 
considération toutes les circonstances qui peuvent contribuer au 
développement de ce tégument. Ainsi, il est hors de doute main- 
tenant que ce n'est qu'à la lumière qu'il se forme des écorces 
bonnes et épaisses, tandis que sous un ombrage trop grand, elles 
restent minces comme du papier. 

Ijinirouan, le 26 avril 1869. 

Van Gorkom. 
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RAPPORT 



SUR LA POSSIBILITE DE LA CULTURE DES CINCHONAS DANS LA BASSE 
COCHINCHINE ET LE CAMBODGE. 



Dans une de vos séances précédentes, il a été donné lecture 
d'une lettre de M. le Gouverneur concernant des graines et des 
plantes de Ginchonées que l'administration a reçues de Java. Le 
Gouverneur désirait également connaître l'opinion du comité sur 
les chances que pourrait offrir en Gochinchine la culture des 
meilleures espèces de ce genre. 

Ces graines et ces plantes ont été envoyées au jardin botanique. 
La caisse de plantes est arrivée en très-mauvais état par suite 
d'une avarie de voyage. Quant aux graines, j'ai le plaisir d'an- 
noncer au comité qu'elles ont parfaitement réussi et que les jeunes 
plants, déjà repiqués, ont jusqu'à présent un assez bel aspect. 

Il est bien facile de répondre à la dernière question que nous 
fait M. le Gouverneur. Ce n'est pas la première fois que le comité 
s'est occupé de l'introduction, en Basse Cochinchine, de cette 
culture. Nous ne pouvions rester indifférents aux nobles efforts 
et aux généreux sacrifices faits pendant ces dernières années par 
les deux gouvernements de Java et de l'Inde. Le dernier rapport 
lu au comité à ce sujet remonte au mois de février 1870, Il est de 
notre président actuel. Je le crois aussi complet que possible. Il 
démontre parfaitement bien que les soulèvements de la Basse Co- 
chinchine manquent d'altitude et que nulle localité n'offre, à un 
degré convenable, les conditions d'humidité si nécessaires à la 
végétation des Ginchonées. Nul autre pays que celui-ci n'aurait 
plus besoin d'aussi heureuses conditions climatériques, car à la 
végétation la plus belle succède, pendant cinq à six mois, la sé- 
cheresse la plus intense. 

Je trouve à la fin de ce rapport un vœu souvent émis et que 
l'on ne saurait trop renouveler, tant il importe aux intérêts agri- 
coles et commerciaux de la Basse Cochinchine. C'est de faire 
converger les ressources de cette colonie vers le développement 
de cultures dont l'expérience est faite et qui sont d'une richesse 
suffisante pour attirer les capitaux et les efforts des colons euro- 
péens et indigènes. 

J'entends parler particulièrement du poivre, du cacao et du 
café. Je n'ai pas cité les Cardamomes, et pourtant les espèces 
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de Scitaminées fournissant actuellement leurs produits, de même 
que la gomme gutte, d'une manière tout à fait spontanée, mérite- 
ront bientôt toute l'attention du cultivateur, car leur propagation 
est des plus faciles et leur produit d'une valeur considérable^ 
J'aurai bientôt l'avantage de soumettre au comité un travail sur 
ces deux plantes. Toutes les autres cultures tropicales sont de- 
puis longtemps dans les habitudes agricoles locales. Elles de- 
vront nécessairement s'accroître avec les conditions d'ordre et de- 
sécurité qui faisaient défaut à l'énergie individuelle dans l'admi- 
nistration à laquelle nous avons Succédé. Nous n'ignorons pas 
aussi cjue ce développement dépendra beaucoup de 1 introduction 
du capital européen et du travailleur étranger, introduction dont 
1'insufiisance est notoire, quand on considère les choses agricoles 
de ce pays. 

Devons-nous à l'heure présente essayer la culture des Cincho- 
nées, culture, il ne faut pas se le dissimuler, encore chanceuse 
et incertaine? Devons-nous surtout y songer quand nous avons 
tant à faire pour d'autres produits où il ne faut, pour les augmen- 
ter, que le capital et des hommes entreprenants? Ne l'oublions 
pas, nous sommes à la porte de l'Inde et de Java, où, des planta- 
tions considérables des meilleures espèces de Giachpnées ont été 
faites depuis une douzaine d'années et d'où bientôt l'on retirera 
abondamment graines et plantes, et peut-être économiquement, le 
sulfate de quinine ou les écorces de quinine dont nous faisons et 
ferons toujours en Cochinchino une si large consommation. Ne 
conviendrait-il pas mieux d'attendre? Cela est d'autant plus im- 
portant que cette culture forestière demande huit à dix ans au 
moins avant que l'exploitation ait lieu. Nous ne savons pas encore 
le rendement par hectare de chaque espèce de ce précieux fébri- 
fuge. Des récoltes ont eu lieu dans les plantations du gouverne- 
ment de Java et dans l'Inde. Attendons que les colons fassent les 
leurs; nous saurons alors certainement et bientôt toutes les dépen- 
ses et tous les profits que celte culture peut donner. Venus tard 
dans cette voie, nous aurons au moins l'avantage de profiter en- 
tièrement de l'expérience de nos devanciers. 

Certes, si nous avions des localités bien appropriées aux exi- 
gences de culture des Cinchonées, je me garderais bien de rai- 
sonner ainsi. Mais nous sommes assez familiers avec l'état physi- 
que des montagnes de la Basse Cochinchine pour prévoir que 
ni Dinh, ni Lap vô, ni Cam, ni Dai ne pourront nous donner un 
résultat pratique. Pourrait-on tenter quelque chose à Chuy-à-Tien 
et à Phu-Quoc, de quelques mètres plus élevés, mais dont les con- 
ditions d'humidité ne sont guère meilleures? Il faut aussi remar- 
quer que ce sont des élévations de très-peu d'étendue dont les 
pentes sont abruptes et dont les rares plateaux ne pourraient per- 
mettre qu'une culture des plus restreintes. 
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Il y a aussi le Cambodge. J'ai visité en 1870 la partie de la 
chaîne qui couvre à peu près entièrement les provinces occiden- 
tales de ce royaume, depuis le canal d'Hatien jusqu'à la province 
de Battambam au nord. J'en ai dressé la carte pour le comité (1). 
C'est l'extrémité de la grande arête montagneuse qui limite à 
l'ouest le bassin du Mékong. Elle comprend les provinces de 
Camput, de Compong-Som, Samrong-Tong, Lovec, Ba-Bàur, Rolea- 
Phier, Krang et Pusath. Les seules parties cultivées de ces pro- 
vinces sont celles qui bordent le grand Lac et quelques petits 
deltas le long de la côte . 

Tout l'intérieur du pays est généralement inculte, couvert de 
montagnes reliées entre elles par de grandes plaines où l'herbe est 
abondante et pourrait nourrir beaucoup de bétail. Les montagnes 
sont ou isolées ou se présentent en grandes masses, comme par 
exemple : le groupe qui court presque parallèlement au grand 
lac, dans la direction du S.-E. au N.-O. Elles affectent ordinai- 
rement la forme de fer à cheval. Les plus élevées dont j'ai fait 
l'ascension sont : Sral (900 à 1,200 mètres), Tamir (800 à 
1,000 mètres), Krang Rœpen (1,000 à 2,000 mètres), Arai (1,100 à 
1 ,500 mètres). Trau (1 ,000à 1 ,200), Krewanh (1 ,200 à 1 ,500 mètres). 

Elles sont couvertes de forêts encore vierges au-dessus de 
200 à 300 mètres. Celles qui regardent le grand lac ont été géné- 
ralement beaucoup plus exploitées à cause des facilités de 
transport. Quant aux plaines, elles n'offrent pas actuellement de 
bien grandes ressources. 

Le feu les traverse chaque année, et l'on ne pourrait pas trou- 
ver dans une étendue de 100 à 200 kilomètres carrés un arbre 
d'une essence précieuse dont le diamètre dépasse 40 à 50 centi- 
mètres. C'est un desfaits les plus surprenants de la Basse-Cochin- 
chine, et qui a été également constaté dans l'Inde, dans la pres- 
qu'île de Malacca et à Siam. L'homme a tiré sans réserve de la 
nature tout ce qu'elle produit spontanément. Quelques rares lo- 
calités seulement ont été sauvées de la dévastation , grâce aux 
difficultés de transport ou d'extraction. 

Je dois dire que le fond de ces forêts est très-riche en essences 
précieuses. Il y a là à peu près tout ce qu'on connaît de la flore 
de l'Inde, de Java et de la presqu'île de Malacca. La famille qui 
compte le plus d'espèces est cçlle des Diptérocarpées. Nous ne 
citerons que le Dipterocarpus trinervis et les Vatica luccifera et 
V. tumbogaia, qui occupent des plaines immenses à l'exclusion 
presque totale d'autres espèces. Dans les conifères, le Pinus lon- 
gifolia et le Podocarpus cupressina se présentent également en 
grandes masses sur les montagnes et rappellent tout à fait un 
paysage européen. 

Mais ces dernières espèces ne sauraient être exploitées écono- 

(1) Voir la Cor te à la fin du rapport. 
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iniquement aux hauteurs où elles se trouvent, du moins tant que 
ce pays sera privé de voies de communication. Il n'y aurait donc 
qu'à laisser faire la nature, qu'à la faire respecter. Quelques an- 
nées sufliraient pour reconstituer des ressources forestières très- 
précieuses, mais dont l'importance au point de vue de l'exploitation 
actuelle est de médiocre valeur. Le peuple qui exploite ces forêts, 
qui en connaît si bien les coins et recoins à quelque profondeur 
que Ton pénètre, vaut bien la peine qu'on en dise un mot. 

On le trouve au pied des montagnes ou disséminé dans les 
grandes plaines intérieures, par petits groupes de 10 à 50 indi- 
vidus. Sa langue diffère du cambodgien, mais il s'en rapproche 
par d'autres caractères. On ne peut s'empêcher de l'assimiler à 
ces peuplades qui habitent les montagnes de l'Inde et dont c'est 
probablement la population aborigène. Ils sont grands et robustes, 
le nez est écrasé, leur couleur est du noir du nègre ; leurs fem- 
mes ont les oreilles fendues dans d'aussi larges proportions que 
celles de la côte du Goromandel. Leur caractère est sombre et 
déliant. Ils ont pourtant dans les traits quelque chose de résigné 
comme si le malheur pour eux était irrémédiable. Je ne pense 
pas que l'on trouve plus de deux mille individus dans ce pays, 
qui a bien 2 à 300 kilomètres carrés. Aussi l'établissement de 
culture dans ces contrées ou toute autre exploitation doit exiger 
forcément le secours du travailleur étranger, et comme les res- 
sources de toutes sortes y font défaut, le prix du travail devra né- 
cessairement être payé très-cher. 

D'ailleurs leur temps parait être suffisamment employé, si l'on 
considère les distances qu'ils ont à parcourir pour ramasser les 
différents produits des forêts dont ils vivent, et avec lesquels ils 
payent l'impôt. 

Ces produits consistent en dents d'éléphant, cornes de rhino- 
céros, peaux de la faune, plumes de paon et de calaos, cire, bois, 
rotins, feuilles de diptérocarpées, de bétel, matières médicinales, 
résines, huile de bois, gomme laque, gomme gutte, cardamo- 
mes, etc. 

A peine cultivent-ils le sol si riche de cette contrée. Les rares 
cultures que l'on rencontre sont situées toujours très-loin de leurs 
demeures, comme s'ils avaient à craindre de ne pas être seuls à 
prendre part à la récolte. Cette manière vagabonde et prodigue 
avec laquelle ils traitent la nature est une des causes les plus 
certaines de la dévastation des forêts. En effet, toute part prise 
sur un bois, pour établir une culture, est bientôt abandonnée ; la 
végétation herbacée qui succède étant brûlée chaque année, il n'y 
a plus que le hasard qui permette aux espèces de haute futaie de 
s'y établir à nouveau. 

J'ai donné la hauteur approximative de quelques montagnes 
faisant partie du groupe situé entre le Grand Lac, la province de 
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Samrang-tong au ^ud , celle de Tpoug à Test el celle de Battan- 
bang au nord. Celte altitude, certes, est inférieure à celle des 
soulèvements où ont été fondés, dans l'Inde et à Java, les éta- 
blissements de Ginchonées. De plus, j'ai le regret d'annoncer au 
comité que je n'ai pu parcourir le groupe dont il est question 

Sue dans les mois de mai, juin et juillet, alors que la mousson 
u S.-O. avait déjà fait sentir ses effets. Je ne puis donc don- 
ner que par induction et comparaison mon opinion sur l'état 
hygrométrique de ce? hauteurs pendant la période qui commence 
en novembre pour finir en avriL 

La première preuve que j'apporterai en faveur d'une plus 
grande humidité de ce groupe de montagnes comparativement à 
celles de la Basse-Cochinchine, c'est la présence de rivières dont 
le volume des eaux, en avril, est éçal, au pied de la montagne 
Chéreer, par exemple, à la rivière de Saigon, au-dessus de Cay- 
cong. 

L'eau y est tellement abondante que la pelite population qui 
habite au pied de la montagne Chéreer, s'en sert pour irriguer 
des plantations de bétel et de riz, résultat qu'ils obtiennent par 
rétablissement de barrages et par le seoours de moteurs en bois. 
Quant aux rivières de Krang-Repien et de Krewanh, que je n'ai 
pu visiter que plus tard, car elles occupent l'extrémité septen- 
trionale de la chaîne, il n'est pas permis de supposer qu'elles de- 
meurent privées d'eau dans la saison sèche, si l'on considère la 
nature de la végétation herbacée et des arbustes qui croissent 
sur leurs bords. Ce sont des Calladium, des Asplemum, des Also- 
phila, des Cibotium, des Rubus, des Lencosyke, des Ophiopo- 
gon, etc., et une foule d'Orchidées, toutes plantes qui ne sauraient 
traverser la saison sèche si cette station était privée de vapeurs 
humides, ou si leurs racines n'étaient arrosées constamment. Il 
est remarquable aussi que la végétation est sensiblement en 
avance sur les autres régions de la Basse-Cochinchine, que les 
fruits de beaucoup d'arbres sont déjà arrivés à maturité, quand 
à peine ailleurs leur floraison a lieu à la même époque. 

Mais quelles sont les espèces qui croissent de 800 à 1,500 mè- 
tres sur Krang-Repien et Krewang ? Sont-elles étrangères à celles 
que l'on rencontre dans les montagnes des Nilgherris, à Dorjee- 
ling, dans l'Himalaya, ou aux élévations qui ont été choisies à 
Java pour établir la culture des Ginchonées ? Existe-t-il entre la 
flore de ces hauteurs et celle de ces pays une similitude telle que 
Ton puisse supposer le même climat ou plutôt le même degré 
d'humidité ? 

Je suis heureux, Messieurs, de répondre affirmativement à cette 
question. On trouve de 800 à 1,500 mètres, dans les montagnes 
que je viens de citer, exactement la flore des montagnes de Java, 
de l'Inde, sans compter un grand nombre d'espèces communes 



Digitized by 



Google 



— 47 - 

au sud de la Chine et du Japon. Tels sont les genres : Magnolia, 
Phocanthus, Miliusia, Admandra, Schima, Skimmia, Picrannatur- 
pinia, Rhus, Pyrus, Rubus, Sambucus, Bégonia, Dichroa, Rhodoleia, 
Marlea, Polyosma vacciniam, Tupidanthus, Lonicera, Viburnum, 
Sambucus, Actmodaphne,Helicia,Wickstrœmia,Aquilaria,Quercus, 
Gnetum, Pinus, Podocarpus cycas, Rhapis, Ghaius, Eria, Cypripe- 
dium, Brainea, Alsophila, Cibotium. Je n'ai pas cité le Garcinia 
elliptica et les Amomes, et pourtant, Messieurs, il est à supposer 
que les espèces de Cinchonées qui affectionnent le plus une basse 
température, devront se comporter bien là où Ton trouve ces 
plantes. Cette parenté dans les espèces végétales a été con- 
statée depuis bien longtemps. Je n'ai donc cité que les genres 
qui abhorrent la plaine et qui occupent les altitudes des anciens 
glaciers, toutes les sommités que l'on rencontre depuis Java jus- 
qu'au Japon, en passant par l'Inde et par la Chine. Il est évi- 
dent que leur situation n est pas la même , que cette situation 
varie de quekmes centaines de mètres avec les conditions clima- 
tériques de chaque milieu, mais il faut supposer que leur pré- 
sence dénote les mêmes conditions d'existence et qu ils subissent 
précisément les mêmes influences de température et d'humidité. 
Ainsi, dans les Nilgherris (12° latitude), les espèces dont je viens 
de faire rénumération croissent jusqu'à 2,000 mètres de hauteur, 
et c'est précisément à Otacamund, portion de cette chaîne qui 
n'a que 2,500 mètres, encore à son point le plus élevé, que se 
trouve la plus belle plantation de Cinchonées de l'Inde, plantation 
qui comporte à cette heure de 4 à 5 millions d'arbres. 

Dans les montagnes de Sikkim et de Dorieeling (Himalaya), à 
la latitude de 27° et 28° nord , on retrouve les mêmes genres et 
souvent les mêmes espèces à une altitude inférieure à 2,000 mè- 
tres. 

Vous jugerez comme moi, Messieurs, que les probabilités que 
je viens de vous soumettre quant à l'état humide de ces montagnes, 
ne sauraient exclure la nécessité d'observations hygrométriques 
qu'il est important de faire sur place dans les mois de cette saison 
sèche. Si l'on arrivait à constater un état de saturation de l'air 
suffisant, une moyenne mensuelle qui ne fût pas inférieure à 60° 
par exemple, pendant toute la période de la mousson du N.-E., 
je croirais pouvoir affirmer que la culture des Cinchonées réussira 
sur ces montagnes. Vous remarquerez, Messieurs, que je fais peu 
de cas de la moyenne de température. C'est que les deux éléments 
principaux qui déterminent le climat, la température et l'humi- 
dité, réagissent tellement l'une sur l'autre, que l'on ne saurait dire 
laquelle des deux est cause ou effet. J'ai encore un^ autre raison: 
c'est que les véffétaux des zones élevées des pays chauds peu- 
vent végéter à des altitudes très-variables, variables depuis 1 mè- 
tre jusqu'à 300 mètres, pourvu toutefois qu'ils soient dans des 
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conditions d'humidité convenables. Il n'y a pas de raison pour ad- 
mettre une exception pour les Cinchonées. 

Si le comité jugeait nécessaire de proposer à l'administration 
des expériences hygrométriques dans le groupe des montagnes 
avoisinant le Grand Lac, je serais d'avis que Ton fit particulière- 
ment choix de trois stations, une au suc! Sràl, l'autre au nord 
Krewanh et Tamir au centre. Il serait heureux que ce dernier 
point se trouvât dans de bonnes conditions climatériques, car sa 
position permettrait plus facilement et plus économiquement la 
distribution des produits de la pépinière qui y serait formée, non- 
seulement dans toute la chaîne, mais aussi dans les groupes 
montagneux qui sont sur la mer, dans les provinces de Compong- 
Som et de Tpong. 

Mais il y aura grande chance pour que les résultats soient en 
faveur de Krewanh, car elle a l'avantage de l'altitude et doit profiter 
des vapeurs que dégage le Grand Lac dont elle est proche. 

Quoi qu'il en soit, l'établissement qui serait formé ne devrait 
pas comporter exclusivement la culture des Cinchonées. Quand 
on considère ce pays, qui comprend environ cinquante lieues 
carrées, on ne peut s'empêcher d'espérer qu'un jour ce sera un 
des centres producteurs de café, de cacao, de gutta-percha et de 
caoutchouc très-important du sud de l'Asie, de même qu'actuel- 
lement il est le plus grand producteur de gomme gutte et de car- 
damomes. Ces cultures sont certaines là. 11 n'y a qu'à planter. 

Ne faudrait-il pas alors, Messieurs, fonder un établissement qui 
aurait pour but la culture et la propagation de toutes ces plantes ? 
Si les essais que l'on y ferait sur l'acclimatation -des Cinchonées 
ne donnaient pas de bons résultats, nous aurions au moins doté 
une région que la nature a favorisée exceptionnellement, de cul- 
tures qui non-seulement feront sa richesse, mais étendront les 
bornes de notre commerce d'exportation. 

Un établissement de cette sorte demandera au moins 150 mille 
francs pour l'installer et trente à quarante mille francs d'alloca- 
tion annuelle pour lui permettre de produire sur une échelle 
assez considérable. Il est très-important que dès la première année 
Ton puisse n'être pas retardé par défaut d'une allocation suffisante, 
car ce serait reculer d'autant les résultats. Ainsi donc, le budget 
qui nous occupe devra être un peu plus large la première année 
que les années suivantes. 

Nous savons d'une manière certaine que S. M. le roi du 
Cambodge accueillerait très-favorablement un tel projet et qu'il le 
soutiendrait même de ses deniers. La question financière serait 
nécessairement moins importante à traiter si cette attente était 
justifiée. 

En résumé, Messieurs, nous ne pouvons espérer fonder la cul- 
ture des Cinchonées sur notre propre territoire, parce qu'elle parait 
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beaucoup trop chanceuse et parce que, dussions-nous réussir, les 
localités qui seraient expérimentées ne nous offriraient jamais que 
des plateaux de peu d'étendue, ne pouvant permettre qu'une pro- 
duction très-restreinte. Dans les provinces du Cambodge, non- 
seulement il est probable que les conditions climatériques que 
nous cherchons seront meilleures, mais nous aurons certainement 
des espaces plus étendus, des espaces aussi grands que le groupe 
desNilgherns,par exemple, qui est le plus beau centre producteur 
de Ginchonées actuel de l'Inde. Mais il peut être sage de nous 
assurer contre l'insuccès des tentatives d'acclimatation qui pour- 
raient être faites sur les Cinchonées. Il y a, de plus, des cultures 
aussi importantes et dont le succès est certain, qui sollicitent tout 
votre intérêt. Voilà pourauoi il m'a paru convenable, Messieurs, 
de vous proposer un établissement dans une des localités monta- 
gneuses qui avoisinent le Grand Lac et de le faire servir à la pro- 
pagation et à la culture de végétaux dont les principaux sont le 
café, le cacao, la gomme gutte, le cardamonium, le gutta-percha, 
le caoutchouc, et qui comprit aussi celle du précieux fébrifuge 
qui nous occupe. 

Pierre, 
Directeur du Jardin botanique de Saigon. 



Puis, impr. Paul DUPONT, rut Jctn-Jtequts-Routseiu, 41— «MW 7.3 
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affaires indigènes . • 29 octobre 1865. 
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MM. Gazelles, Sous-Ingénieur de la marine, Directeur de 

l'arsenal de Saigon 6 janvier 1867. 

De Montjon, Commissaire adjoint de la marine. . . 30 avril 1869. 

Moura, Lieutenant de vaisseau, Représentant du 
protectorat français au Cambodge 29 novembre 1869. 

Petrus Tuong Vinh Ky, Propriétaire 8 mars 1870. 

Villard, Aide-commissaire, Administrateur des af- 
faires indigènes .3 mai 1870. 

Fauvelle, Sous-Ingénieur de la marine, Administra- 
teur des affaires indigènes 6 août 1870. 

Hersen, Capitaine d'artillerie de marine, Adminis- 
trateur des affaires indigènes 9 janvier 1872. 

Eymard-Rapine, Capitaine d'infanterie de marine, 
Administrateur des affaires indigènes 4 mai 1872. 

Sandner, Négociant 30 janvier 1873. 

Egasse, Pharmacien en chef de la marine . . . . .25 octobre 1873. 

Prioux, Lieutenant d'infanterie de marine, Adminis- 
trateur des affaires indigènes 25 octobre 1873. 

Jeanfrançois, Ingénieur civil .25 octobre 1873. 

Albert Schroeder , Négociant 25 octobre 1873. 

Lourdeault, Pharmacien 3 décembre 1873. 



MEMBRES CORRESPONDANTS. 

MM. Fauques de Jonquières, Capitaine de vaisseau ... 16 juin 1865. 

Feytaud, Lieutenant de vaisseau 16 juin 1865. 

Troutot, Vétériuaire 16 juin 1865. 

Hnmann, Capitaine de frégate 16 juin 1865. 

Berner-Fontaine, Sous-Ingénieur de la marine. . . 16 juin 1865. 

Roubaud, Sous-Commissaire de la marine 16 min 1865. 

Amirault, Lieutenant de vaisseau 2 décembre 1865. 

Lamarque, d° 2 décembre 1865. 

Germain, Vétérinaire 31 décembre 1865. 

Mettler, Négociant 30 avril 1866. 

Lnro (Emile), Agriculteur et Propriétaire 80 avril 1866. 

Roche. Lieutenaut-Colonel d'artillerie 12 juin 1866. 

Béchade, Capitaine de cavalerie 10 septembre 1866 

Taillefer, Lieutenant de vaisseau, Agriculteur ... 8 décembre 1866. 

Hatt, Sous-Ingénieur hydrographe 25 mai 1867. 

Bovet, Lieutenant-Colonel du génie 25 mai 1867. 

Brossard de Corbigny, Inspecteur des Messageries 

maritimes 4 mars 1868. 

GhbriàC, Rentier • , . 4 mars 1868. 

Garnault, Pharmacien de 1™ classe de la marine . • 6 mars 1868. 
Leconniat, Médecin de 1™ classe de la marine. . . 23 juin 1868. 

Bonrdiaux, Capitaine d'artillerie 23 juin 1868. 

De Kergaradec, Lieutenant de vaisseau 2 mars 1869. 

Dislère, Sous-Ingénieur de la marine 3 mars 1869. 

Chessé, Capitaine d'infanterie de marine 20 novembre 1869. 

Crémazv, magistrat 29 novembre 1869. 

Bernard, magistrat 8 mare 1868. 

Corenvinder, Agriculteur à Lille 21 mai 1870. 

Œuf, Bibliothécaire de la Société d'horticulture de 
Marseille 9 janvier 1872. 
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ACTES OFFICIELS. 



Monsieur le Gouverneur, 

Conformément à l'article 4 de l'arrêté en date du 11 dé- 
cembre 4871, le Comité a l'honneur de soumettre à votre appro- 
bation la nomination de son Président et de ses Vice-Présidents 
pour Tannée 1873. 

Le Comité vous propose de nommer : 

MM. Philastre, Président; 

Le Grand de la Liraye, Vice-Président; 
Eyriaud des Vergnes. d° 

J'ai l'honneur d'être, avec un profond respect, Monsieur le 
Gouverneur, votre très-obéissant serviteur. 

Le Président du Comité, 
Philastre 
Saigon, le 21 février 1873. 

Approuvé : 

Le Contre-Amiral, Gouverneur et Commandant en chef, 

C.-Àm. DUPRÉ. 



Monsieur le Gouverneur, 

Conformément à l'article 4 de l'arrêté en date du 11 dé- 
cembre 1871, le Comité a l'honneur de soumettre à votre appro- 
bation la nomination de M. Macaire comme premier Vice-Prési- 
dent, en remplacement de M. Le Grand de la Liraye, décédé. 

J'ai l'honneur d'être, avec un profond respect, MoriSieur le 
Gouverneur, votre très-obéissant serviteur. 

Le Président du Comité, 
Philastre. 
Saigon, le 18 août 1873. 

Approuve : 
Le Contre- Amiral, Gouverneur et Commandant en chei, 
C-Am. DUPRÉ. 
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Monsieur le Gouverneur, 

Conformément à l'article 4 de l'arrêté en date du 41 dé- 
cembre 1871, le Comité a l'honneur de soumettre à votre appro- 
bation la nomination de M- Varaiçne comme second Vice-Prési- 
dent, en remplacement de M. Eynaud des Vergnes, parti pour 
France. 

J'ai l'honneur d'être, avec un profond respect, Monsieur le 
Gouverneur, votre très-obéissant serviteur, 

Le Secrétaire du Comité, 

Karl Schroeder. 
Saigon, le 27 octobre 1873. 

Approuvé : 
Le Contre- Amiral , Gouverneur et Commandant en chef, 
C.-À. DUPRE. 
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litote des récompenses obtenues par le Comité 
agricole et industriel de Coehlnehlne. 

EXPOSITION DE LYON, 18T2. 
Médaille d'honneur pour ses services coloniaux. 

EXPOSITION UNIVERSELLE D'ÉCONOMIE DOMESTIQUE, 1872. 
Grand diplôme d'honneur. 

SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE DE MARSEILLE. 
Concours méditerranéen. 

Médaille d'or de 2« classe pour l'ensemble de ses expositions. 

SOCIÉTÉ DES AGRICULTEURS DE FRANCE. 
(Lyon Î4 septembre Î872.) 

COMMISSION VmCOLK ET SÉR1CICOLE A L'EXP6SITI0N UNIVER8ELLE DE LYON 4812. 

Médaille d'or en raison du dévouement complet de ses membres aux 
intérêts de la métropole et au développement remarquable que lui doit 
l'industrie séricicole en Cochinchine. 

EXPOSITION UNIVERSELLE DE VIENNE 1872. 

Médaille de progrès pour les progrès qu'il a fait faire à l'agriculture et 

à l'industrie de la soie. 
Médaille de progrès pour l'ensemble de ses collections. 
Médaille de mérite pour sa collection historique des soies. 
Médaille de mérite pour sa collection de graines alimentaires. 
Diplôme de mérite pour ses cotons et textiles. 



litote des réeompenses obtenues par les In- 
dustriels établis en Coehlnehlne dans les 
diverses Expositions. 

EXPOSITION DE LYON 4872. 

Médaille d'or à MM. Francfort et Samuel, filateurs (soie). 

Médaille de vermeil à M. Kresser, directeur de l'usine de Bien-Hoa (sucres). 
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Médaille de vermeil à M. Pierre, directeur du Jardin botanique (collec- 
tion de bois, cultures diverses). 

Médaille d'argent à Tai van Thông de Bien-Hoa, pour la fabrication 
indigène des sucres. 

Mention honorable à M. Bauer, pour la fabrication d'indigo. 



EXPOSITION UNIVERSELLE D'ÉCONOMIE DOMESTIQUE 
DE PARIS, 1872. 

Médaille de vermeil à l'usine de Bien-Hoa (sucre). 
Médaille d'argent à MM. Francfort et Samuel (soies). 

EXPOSITION UNIVERSELLE DE VIENNE DE 1872. 

Médaille de progrès à MM. Francfort et Samuel, pour la beauté de leurs 
soies grèges. 

Médaille de progrès à M. Francis Garnier, pour ses travaux géogra- 
phiques. 

Médaille de mérite à M. Legrand de la Liraye, pour sa collection de 
produits animaux. 

Médaille de mérite à M. Pierre, pour sa collection de bois. 

Médaille de mérite à M. Brossard de Corbigny, pour sa collection histo- 
rique des soies. 

Médaille de mérite à M. Karl Schroeder, pour l'ensemble de ses collec- 
tions. 

Médaille de mérite à M. Gsell, pour ses albums photographiques. 

Deux médailles de mérite à M. Philastre, pour ses tabacs en feuilles et 
ses autres collections. 

Médaille de mérite à M. Spooner, pour sa collection de meubles. 

Médaille de coopération à MM. Delaporte. 

— — Mourin d'Arfeuilles. 

— — Petrus Truong Vinh Ky. 

— — les Petites-Sœurs de Mytho. 

— — Philastre. 

— — Karl Schroeder. 

Diplôme de mérite à S. M. le roi du Cambodge, pour ses 'étoffes de 

soie. 
Diplôme de mérite à M. Petrus Truong Vinh Ky, pour sa collection de 

vêtements. 
Diplôme de mérite à M. Sandner, pour sa collection de petits meubles. 
Diplôme de mérite à M. Mourin d'Arfeuilles, pour ses incrustations de 

nacre. 
Diplôme de mérite à M. Barbedor, pour l'ensemble de sa collection. 
Diplôme de mérite à l'usine de Dông-Van, pour ses sucres. 
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PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES. 



QUATORZIEME SEANCE 
14 janvier 1873. 

La séance est ouverte à cinq heures trois quarts. 

Sont présents : 

MM. Philastre, Mourin tf Arfeuilles, Le Grand de la Liraye, 
Piquet, de Montjon, Cotté, Petrus Truong Vinh Ky, K. Schroeder. 

M. Macaire, à l'unanimité, est nommé membre titulaire du 
Comité. 

MM. Philastre et Piquet présentent M. Varaisne, commandant 
du génie, et MM. Philastre, Pierre et Schroeder, M. Sandner, 
négociant. — Ces demandes suivront leur cours. 
• M. le Président donne lecture au Comité d'une lettre de M. Du 
Seigneur-Kleber, en date du 24 octobre, faisant connaître 
au Comité qu'une médaille d'or est accordée au Comité par la 
Société des Agriculteurs de France, pour les progrès qu'il a fait 
faire à l'agriculture et à l'industrie dans la colonie. 

M. le Président annonce aussi au Comité qu'une lettre de 
M. Aubry lui fait connaître les récompenses obtenues à l'exposition 
de Lyon, par les divers exposants de la colonie. 

M. le Président rappelle à MM. les membres chargés de l'achat 
des produits pour l'Exposition de Vienne, que le dernier délai 
approche, tout devant partir par le prochain transport, soit le 
1 er février. 

Le Secrétaire met sous les yeux du Comité une brochure inti- 
tulée: Bibliographie annamite; il désirerait que le Comité se 
procurât sinon tous les ouvrages qui concernent la Cochinchine, 
au moins les plus importants. 

Le Comité décide qu'on fera circuler cet ouvrage et que chaque 
membre prendra note des volumes qu'il croira les plus utiles 
pour le Comité. 

La séance est levée à six heures trois quarts. 

Le Secrétaire, 
Karl Schroeder. 
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QUINZIÈME SÉANCE 

30 JANVIER 1873. 

La séance est ouverte à cinq heures et demie. 

Sont présents : 

MM. Philastre, Le Grand de la Liraye, Eyriaud des Vergnes, 
Piquet, Henri, Cotté, Barbedor, Herzen, Macaire et Schroeder. 

MM. Cornu, Begin et Petrus Ky s'excusent de ne pouvoir 
assister à la séance. 

M. le Président présente M. Macaire, directeur des Messageries 
maritimes. 

Le scrutin circule sur l'admission de MM. Varaigne, comman- 
dant du génie et Sandner, négociant. Ils sont nommés membres 
du Comité à l'unanimité. 

M. le Président demande si le Comité désire procéder à la 
nomination de son bureau pour Tannée 1873, ou s'il désire qu'il 
soit remis à la prochaine séance, afin que les nouveaux membres 
puissent prendre part au vote. Le Comité se prononce pour la 
prochaine séance. 

M. le Secrétaire donne le compte rendu des finances pour 
l'exercice 1872. M. Eyriaud des Vergnes demande qu'un budget 
soit dressé pour les dépenses à effectuer en 1873. 

M. le Président donne lecture d'une lettre de M. le Directeur 
de l'intérieur, qui informe le Comité que M. le Gouverneur désire 
ouvrir une Exposition l'année prochaine après le têt. 

Cette étude est renvoyée devant une commission composée de : 
MM. Eyriaud des Vergnes, Le Grand de la Liraye, Cornu, 
Macaire et Barbedor, qui voudront bien présenter les modifications 
qu'ils jugeront convenables d'apporter aux anciens règlements. 

M. Hersen communique au Comité ses observations sur le borax; 
il déclare ne pas en avoir rencontré ni à Hatien, ni dans l'île de 
Phu-Quoc, mais qu'il suppose que du côté de Chantaboun, vers 
la chaîne des Eléphants, on peut en rencontrer, vu le prix infé- 
rieur à celui d'Hatien. 

La séance est levée à six heures trois quarts. 

Le Secrétaire, 
Karl Schroeder. 
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SEIZIÈME SÉANCE 

11 FÉVRIER 1873. 

La séance est ouverte à cinq heures trois quarts. 

Sont présents : 

MM. Philastre, Eyriaud des Vergnes, Pierre, Piquet, Cornu v 
Cotté, Schroeder, Henry, de Montjon, Barbedor, Varaigne, 
Hersen. 

MM. de Kergaradec et Petrus Ky se font excuser pour cause 
d'indisposition. 

MM. Le Grand de la Liraye et Sandner, absents de la colonie, 
ne peuvent assister à la séance. 

Les procès-verbaux des dernières séances sont lus et adoptés 
à l'unanimité. 

Il est procédé ensuite à la constitution du Bureau pour Tannée 
1873. Sont nommés : 

Président, MM. Philastre. 

I er Vice-Président , . Le Grand de la Liraye. 

2 e d° Eyriaud des Vergnes. 

Secrétaire- Trésorier , Schroeder . 

M. le Président donne lecture d'une lettre de M. le Gouver- 
neur, en réponse au rapport sur les chinchonnées de M. Pierre, 
par laquelle il fait connaître que la création d'établissements 
agricoles au Cambodge entrerait dans les vues du Gouvernement, 
et demande au Comité un rapport sur la possibilité de créer ces 
intéressants établissements. 

La réponse à cette demande sera faite par M. le Président. 

La séance est levée à six heures trois quarts. 

Le Secrétaire, 
Karl Schroeder. 



DIX-SEPTIÈME SÉANCE 
15 février 1873. 

La séance est ouverte à cinq heures et demie. 
Sont présents : 

MM. Philastre, Le Grand de la Liraye, Eyriaud des Vergnes, 
Henry, Macaire, Hersen, Sandner, Petrus Ky. 
MM. Pierre, absent, Schroeder, malade. 
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Le Président informe le Comité que le Gouverneur de la 
Colonie a approuvé les nominations du Président et des deux 
Vice-Présidents élus pour 1873. 

Le Président donne communication d'une copie d'une dépêche 
ministérielle du 18 décembre 1872, donnant le compte rendu de 
l'Exposition universelle de Lyon et la liste des récompenses obte- 
nues par les exposants de Cochinchine à cette Exposition. 

Cette dépêche contient des renseignements intéressants sur les 
soies. 

Le Président donne ensuite au Comité connaissance d'un projet 
de réponse à la communication de M. le Gouverneur, en date du 
9 février dernier. 

Il rappelle qu'à la dernière séance, il s'est chargé de résumer la 
discussion qui avait eu lieu sur les propositions contenues dans 
le rapport de M. Pierre, en date du 14 décembre dernier 
et soumet la rédaction de cette réponse à l'approbation du Comité. 

Une discussion s'engage sur l'usage qu'on peut faire des cin- 
chonas actuellement obtenus de semis au Jardin botanique. 
MM. Le Grand de la Liraye, Eyriaud des Vergnes et Macaire y 
prennent part. 

Le Président rappelle que la question posée par le Gouver- 
nement colonial ne porte pas spécialement sur les semis qui se 
trouvent au Jardin botanique, mais bien plutôt sur la question de 
principes. C'est donc cette question qu'il s'agit de traiter et non 
une autre. Ces semis du Jardin botanique seront donnés à ceux 
qui croiront pouvoir en tirer parti. 

M. Hersen dit que dans quelques mois, il pourra en prendre 
une partie pour les faire planter à Phu-Quôc. 

La réponse proposée est adoptée à l'unanimité. 

Le Président rappelle aux membres de la Commission chargée 
d'examiner le programme proposé pour l'Exposition de 1874, que 
le Gouvernement est impatient de connaître le résultat des travaux 
du Comité. Il est urgent que ce travail soit proposé et publié le 
plus tôt possible. 

La séance est levée à six heures quarante-cinq minutes. 

Le Secrétaire, 
Karl Schroeder. 
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DIX-HUITIÈME SÉANCE 
du 15 Avril 1873. 

La séance est ouverte à cinq heures et demie. 

Sont présents : 

MM. Fhilastre, Le Grand de la Liraye, Eyriaud des Vergnes, 
Schroeder, Petrus Truong Vinh Ky, Macaire, Varaigne, Cazelles. 

Le procès- verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président donne connaissance qu'il a reçu du Gouver- 
neur une réponse à la lettre que le Comité lui a adressée sur la 
culture des cinchonas ; il est aussi en possession d'une note très- 
intéressante sur les filets de pêche du Cambodge, mais il croit 
devoir remettre ces communications après le rapport de la Com- 
mission de l'Exposition à Saigon, pour Tannée 1874. h 

En conséquence, M. Macaire, rapporteur de la Commission, 
donne lecture des changements qu'elle a cru devoir apporter aux 
règlement et programme des récompenses de l'Exposition qui de- 
vait avoir lieu en 1871. 

M. Pierre profite de la discussion qui est ouverte sur le pro- 
gramme des récompenses pour répéter ce qu'il a dit dans plusieurs 
occasions, que les cultures principales d'une valeur certaine, doi- 
vent être récompensés par des primes sérieuses et non par des 
prix de 200, 100, 50 et 25 francs. Le Comité est certainement de 
son avis, mais ce n'est pas dans une Exposition que l'on peut 
donner ces récompenses. Le Président propose de remettre cette 
proposition à plus tard et d'en faire le sujet d'un vœu qui serait 
présenté au Gouverneur. 

La séance est levée à sept heures. 

Le Secrétaire, 
Karl Schroeder. 



DIX-NEUVIÈME SÉANCE 
du 16 Avril 1873. 

La séance est ouverte à huit heures et demie du matin. 
Étaient présents : 

MM. Philastre, Le Grand de la Liraye, Eyriaud des Vergnes, 
Pierre, Macaire, Varaigne, Petrus Ky, Schroeder. 
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La discussion continue sur les règlement et programme des ré- 
compenses, 

Le Comité présentera à M. le Gouverneur un rapport où la 
question du local à choisir pour l'Exposition sera discutée. 

Le règlement général et le programme des récompenses de 
l'Exposition pour 1874 sont ensuite arrêtés et adoptés par le Co- 
mité. 

La séance est levée à neuf heures trois quarts. 

Le Secrétaire, 
Karl Schroeder. 



VINGTIÈME SÉANCE 
du 24 Avril 1873. 

La séance est ouverte à cinq heures et demie. 

Sont présents : 

MM. Philastre, Le Grand de la Liraye, Eyriaud des Vergnes, 
Pierre , Fauvelle , Gazelles , Petrus Ky , Macaire , Sandner. 
Schroeder. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. Macaire donne lecture du rapport de la commission chargée 
par le Comité d'organiser l'Exposition de 1874. Ce rapport sera 
transmis à M. le Gouverneur avec les règlement et programme 
des récompenses. 

M. le Président donne lecture d'une lettre de M. le Gouverneur, 
en réponse au rapport de M. Pierre, sur la culture des cinchonas 
et annonce au'il en a communiqué les conclusions à S. M. le 
Roi du Cambodge. 

M. le Président lit une lettre de M. le Directeur de l'Intérieur, 
transmettant une dépêche du Ministère de la Marine, concernant la 
reconstitution de la Commission supérieure de surveillance de l'Ex- 
position permanente des Colonies et une lettre de M . le Vice-Ami- 
ral Ghopart, Président de commission, développant l'esprit de la 
nouvelle organisation. 

Le Comité se met entièrement à la disposition de la nouvelle 
Commission pour tous les renseignements dont elle pourrait avoir 
besoin; il sera heureux d'entrer en correspondance avec elle, 
tout en conservant son titre et sa liberté d'action. 

Le Secrétaire lit une lettre de M. Sicard, de la Société d'horti- 
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culture de Marseille, faisant part au Comité de l'ouverture d'une 
exposition des produits horticoles méditerranéens, et l'invitant à y 
concourir par les produits comestibles de laCochinchine française. 
Le Comité prendra sur son budget les fonds nécessaires à Tachât 
des objets demandés. 

M. le Président lit une lettre de M. Moura sur la fabrication 
des filets de pèche du Cambodge et sur la pèche dans les grands 
lacs. Un échantillon des filets employés est montré aux membres 
du Comité, pour être expédié, par premier transport, à l'Exposi- 
tion permanente des Colonies. M. le Président demandera à 
M. Moura d'extraire la partie . scientifique du rapport pour être 
publiée au bulletin. 

La séance est levée à sept heures. 

Le Secrétaire, 
Karl Schroeder. 



VINGT ET UNIÈME SÉANCE. 
du 27 Mai 1873. 

Là séance est ouverte à cinq heures et demie : 

Sont présents : 

MM. Philastre, Pierre, Henry, Varaigne, Macaire, Cazelles, 
Schroeder. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

Le Président donne lecture d'une lettre de M. Moura autorisant 
le Comité à publier la note sur les filets de pèche et sur la pêche 
au Cambodge, avec quelques modifications qu'il indique. 

Une nouvelle lettre demande pour la bibliothèque du protectorat 
français à Pnom-Penh, un exemplaire du Bulletin du Comité. 
Cet envoi sera fait. 

Le Président donne lecture d'une lettre de M. le Gouverneur, 
nous transmettant la réponse de M. Moura sur le rapport de 
M. Pierre sur les cinchonas. 

Lecture est ensuite donnée : 

1° D'une lettre de M. le Directeur de l'Intérieur, en date du 
10 mai 1873, en réponse aux règlement et programme des ré- 
compenses pour l'Exposition de 1873 et demandant au Comité s'il 
ne conviendrait pas d'accorder des récompenses plus élevées pour 
les cocons, tabacs préparés, indigo, briques et tuiles, orfèvrerie, 

6 
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plantations de cannes* tabac, café, poivrier, indigo, arbres à épices 
et autres, mûriers, ortie de Chine, coton; 

2° D'une lettre, en date du 14 mai, désignant l'ancien Gou- 
vernement et le parc du Génie comme emplacement de la nouvelle 
Exposition ; 

3° — D'une lettre en date du 21 demandant le résultat des dé- 
libérations du Comité sur l'avis de M. le Gouverneur. 

Le Comité, acceptant la proposition d'augmentation de primes, 
ne croit pas devoir les porter sur l'orfèvrerie, ni sur les planta- 
tions de tabac et d'indigo, mais il modifie son programme ainsi : 

Page 17. — Matières textiles. 

fi Cocons comnrimés \ i Mé(L d ' ar gent de 1 M cl. et 600 fr. 

z. uocons comprimes j 1 Méd d , ar | ent de & cl et 400 fr 

Page 1 9. — Art 1**. — Produits alimentaires et d'agrément. 

6. Tabacs préparés en cigares, en j 1 Méd. d'argent de 2 e cl. et 1,000 fr. 
feuiUes et coupés [ 2 Méd. de bronze et 1,000 fr. 

Page 21. — Art. 3. — Matières tinctoriales. 

( 1 Méd. d'argent del M cl. et 1,000 fr. 

3. Indigo solide < 1 Méd. d'argent de 2° cl. et 500 fr. 

f 1 Méd. de bronze et 500 fr. 



Page 24. — Art. 1 er . — Minéraux 



5. Bricnies mandarines, briques or- \ imd d > nt de2 «cl. et 500 fr. 
ments? etc . . . ^ e ^\ ^ J * Méd. de bronze et 500 fr. 

*'I a n?n^ l * Méd. d'argent de 3* cl. et 100 fr. 

fleura? ... *^* e ' # p # °* à ) 1 Méd. de b?onzeet25 fr. 

Page 27. — CHAP. II. — Règne végétal. 

( 1 Méd. d'argent de 1" cl. et 1,000 fr. 

6. Plantations de cannes à sucre. ] 1 Méd. d'argent de 2* cl. et 500 fr. 

Méd. de bronze et 500 fr. 



Il 



1 Méd. d'argent de 1™ cl. et 1,000 fr. 

8 # Plantations de café \ 1 Méd. d'argent de 8« cl. et 500 fr. 

" Méd. de bronze et 25 fr. 



Page 29. 

24. Introduction dans la culture \ 

indigène de végétaux non encore J 

cultivés, tek que cacayers, ca- F 1 Méd. d'argent de l 1 * cl. et 4,000 fr. 

nelliers, girofliers, arbres à pain, > 1 Méd. d'argent de 3 - cl. et 500 fr. 

vanille, arrow-root, avocatiers, l 2 Méd. de bronze et 1,000 fr. 

grains, plantes fburagère9, i 

gomm-gutte et gutta-percha. / 
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Page 29. — Matières textiles. 



( 1 Méd. d'argent de 1" cl. et 500 fr. 

1. Plantations de mûriers. . . . { 3 Méd. d'argent de 3 e cl. et 150 fr. 

( 3 Méd. de bronze et 75 fr. 

*„,... ,, .- , nw M Méd. d'argent de l w cl. et 500 fr. 

2. Plantations d ortie de Chine, 1 Méd ^ ar | e rit de 3- cl. et 50 fr. 

l ute ( 3 Méd. de bronze et 75 fr. 

Page 30. 

Il Méd. d'argent de i w cl. et 500 fr. 
1 Méd. d'argent de 2 e cl. et 200 fr. 
1 Méd. d'argent de 3 e cl. et 100 fr. 
1 Méd. de bronze et 100 fr. 

Au règlement, il serait ajouté ce paragraphe : « Dans le cas où 
« les primes prévues ne pourraient pas être décernées, le jury 
« pourra en reporter la valeur sur d'autres produits ou planta- 
tions » qui donnerait quelques encouragements à des produits 
que le Comité aurait oublié de comprendre sur son programmer 

La séance est levée à sept heures. 

Le Secrétaire, 

Karl Schroeder. 



VINGT-DEUXIÈME SÉANCE 
du 16 Août 1873. 

La séance est ouverte à cinq heures trois quarts. 

Sont présents : 

MM. Philastre, Macaire, Henry, Luro, Petrus Ky, Schroeder. 

Lecture est donnée du procès-verbal de la dernière séance. 
— Adopté à l'unanimité. 

M. le Président donne lecture d'une lettre qu'il a reçue de 
M. Piquet, l'informant de son départ et de son désir d'être main- 
tenu comme membre honoraire du Comité. 

M. le Président donne lecture : 

1° D'une lettre de M. le Directeur de l'Intérieur faisant parvenir 
les diplômes et médailles des Expositions de Lyon et d'économie 
domestique de 1872 pour le Comité et les divers exposants de la 
colonie, ainsi qu'un diplôme et une médaille d'or de la Société 
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des Agriculturs de France, pour le Comité Agricole et industriel. 

Ces objets seront remis par le Secrétaire aux intéressés, contre 
un reçu. 

2° D'une lettre de M. le Directeur de l'Intérieur transmettant un 
rapport fait à M. le Gouverneur par M. Fournier, sur la sérici- 
culture en Cochinchine et tendant à faire exporter la graine de 
vers à soie de Cochinchine. 

Réponse sera faite que la race de vers à soie de Cochinchine 
étant polyvoltine (dont l'évolution complète ne dure que 60 jours), 
il y aurait danger à tenter celte exportation, par suite de l'éclo- 
sion, pendant le trajet, des œufs. M. Macaire donne connais- 
sance au Comité qu'il fait des essais dans ce but, mais que les 
résultats ne lui sont pas encore connus. Aussitôt que cette ques- 
tion sera résolue, il en fera part au Comité. 

3° D'une dépèche ministérielle transmise par M. le Gouverneur, 
annonçant l'envoi des catalogues des Expositions en 1867 et 1873 
de l'Exposition permanente des colonies. 

4° D'une lettre de M. le Directeur de l'Intérieur transmettant 
copie d'une dépèche ministérielle demandant des renseignements 
sur la colle de poisson et les queues de paon exposés à Vienne. 
Renseignements seront pris par le Secrétaire et transmis de suite 
à M. le directeur, pour qu'ils puissent partir par le prochain 
courrier. 

Il est procédé ensuite au vote pour la nomination des deux 
Vice-Présidents, en remplacement de MM. Le Grand de la Liraye, 
décédé et Eyriaud des Vergnes, parti pour France. 

Au premier tour, 

M. Macaire obtient 5 voix; 
M. Henry d° 2 voix ; 
M. Varaigne d° 2 voix. 

En conséquence, M. Macaire est nommé premier Vice-Président. 

Deux tours de scrutin donnant le même nombre de voix à 
MM. Henry et Varaigne, l'élection est remise à la prochaine 
séance. 

La Commission pour l'Exposition de 1874 étant réduite à 
M. Macaire, par suite du départ pour France des autres membres, il 
est décidé qu'elle sera complétée par deux membres, soit trois au lieu 
de cinq. 

MM. Luro et Petrus Ky ayant remporté la majorité des suf- 
frages, sont nommés membres de la Commission de l'Exposition 
de 1874. 

M. Philastre dépose sur le bureau deux bandes d'étoffes im- 
prégnées de diverses solutions pour reconnaître les matières tinc- 



Digitized by 



Google 



73 — 



tonales. Il voudra bien y joindre les instructions pour l'emploi de 
ces bandes d'essai. 



La séance est levée à sept heures. 



Le Secrétaire, 
Karl Schroeder. 



VINGT-TROISIÈME SÉANCE. 
du 25 Octobre 4873, 

La séance est ouverte à six heures du soir. 
Étaient présents : 

MM. Philastre, Macaire, Varaigne, Luro, Cazelles, Petrus Ky, 
Schroeder. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

Par suite du procès-verbal, M. Macaire fait connaître au Comit 
que les premiers essais d'exportation de la graine de vers à soie 
de Cochinchine n'ont pas réussi. En ce moment, on fait une nou- 
velle tentative. 

On procède à l'élection du second Vice-Président. M. Varaigne 
ayant eu la majorité des suffrages, sera proposé à M. le Gou- 
verneur, suivant l'article 4 de l'arrêté du 11 décembre 1871. 

MM. Egasse, pharmacien en chef, présenté par MM. Macaire et 
Luro ; Prioux, administrateur des affaires indigènes, présenté par 
MM. Philastre et Luro; Jeanfrançois, ingénieur civil, présenté par 
MM. Macaire et Schroeder; Schroeder (Albert), présenté par 
MM. Macaire et Schroeder, sont agréés à l'unanimité pour faire 
partie du Comité. Avis leur en sera donné comme de coutume. 

M. le Président annonce que le reliquat des fonds d'avance, 
alloués pour l'Exposition de Vienne, vient d'être versé et que, 
par conséquent, toute cette affaire est complètement réglée. 

Il donne connaissance de l'approbation du Gouverneur à la 
nomination de M. Macaire, comme premier Vice-Président, 

Le Secrétaire donne lecture d'une lettre de la direction de l'In- 
térieur transmettant une dépêche ministérielle en date du 31 mai 
dernier, sur l'essai d'acclimentation du Wapa en Cochinchine. — 
En réponse à cette demande, M. Pierre a envoyé une lettre dans 
laquelle il avise le Comité qu'il n'a pas en ce moment, au Jardin 
botanique de l'Hymenœa courbaril cultivé depuis longtemps 
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pour ses propriétés médicales; aussitôt que les graines et plants 
de l'Éperna-falcata seront en sa possession , il fera les essais de 
plantation. Il rappelle, par la même circonstance, une demande 
de diverses graines très-utiles, qu'il serait nécessaire d'introduire 
en Cochinchine. 

M . Cazelles fait observer que Ton ne s'occupe pas assez en 
Cochinchine de la reproduction du Teak qui est certainement le 
meilleur de tous les bois de construction ; il craint que le Wapa 
dont on parle ne soit par son poids et sa matière résineuse, de 
la même qualité que le Vâû, par conséquent, peu durable dans 
les travaux de constructions navales. Au contraire, le Teak 
est incorruptible, souple, nerveux ; il se travaille très-bien ; il 
vient parfaitement dans les terrains de la basse Cochinchine 
et mérite d'être propagé dans toute l'étendue du territoire. Cette 
question est réservée pour être discutée dans une prochaine 
séance. 

Quant à la demande des graines de M . Pierre, elle sera trans- 
mise aussitôt que les plants de Wapa seront parvenus. 

M . le Président communique une dépêche ministérielle trans- 
mise par M . le Gouverneur, demandant un échantillon de Haï- 
Thao pour être expérimenté ccmme baudruche dans le battage 
de l'or. 

Cet échantillon est parti par le dernier transport ainsi que 
l'annonce une lettre de M. le Directeur de l'Intérieur. 

M. le Président lit une lettre dé M. le Directeur de l'Intérieur 
faisant part au Comité que la note relative à la colle de poisson 
a été traduite et insérée au « Gia dinh bao. > 

Une autre lettre de la Direction annonce l'impression des cir- 
culaires à envoyer aux différents cercles administratifs de la 
colonie pour l'Exposition prochaine. 

M. le Président donne lecture d'une lettre de M. Moura rap- 
pelant (ju'en 1866, il avait proposé au Comité de donner en prix 
aux indigènes des outils européens au lieu de primes en argent ; 
il demande s'il n'y aurait pas lieu d'appliquer cette idée à l'expo- 
sition prochaine ; le Comité, tout en approuvant les intentions de 
M. Moura ne peut mettre à exécution ce projet vu le peu de 
temps qui reste à courir jusqu'à l'exposition. 

M. Moura rappelle aussi le Ferme-école; cette question sera 
mise à l'ordre du jour dans une prochaine séance. 

M. le Président fait connaître au Comité que M. Sicard, Vice- 
Président de la société de l'horticulture de Marseille lui a adressé 
une letttre annonçant que le concours méditerranéen avait dé- 
cerné une médaille d'or de 2* classe, au Comité agricole et indus- 
triel pour les échantillons des produits de la colonie. 

Il demande au Comité de vouloir bien lui envoyer les notes à 
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l'appui des produits ; ce travail lui sera adressé par le Secrétaire 
par un des prochains courriers. 

Enfin, M. le Président donne lecture : 

1* D'une lettre de M. Turc, administrateur des affaires indi- 
gènes à Bentré ; 

2° D'une lettre de M. Servant, administrateur des affaires 
indigènes à Travinh ; 

Ces lettres demandent divers renseignements sur l'administra- 
tion de la prochaine exposition. 

M, le Président de la Commission d'exposition expose, à ce 
sujet, qu'il serait temps de demander à la Direction de l'intérieur, 
de faire disposer l'emplacement de l'exposition ; il désire qu'une 
lettre lui soit adressée pour savoir si nous avons la direction de 
ces travaux et, dans ce cas, quel serait le crédit qui nous serait 
accordé, ou si la Direction fera établir elle-même ces installa- 
tions. 

Il sera demandé, par la même circonstance, que des soies filées 
et tissées de Travinh soient achetées, pour figurer à, l'exposition 
et les comparer aux autres fabrications. 

La séance est levée à sept heures. 

Le Secrétaire, 
Karl Schroeder. 



ViNGÎ-QUATRIÊME SÉANCE. 
Du 3 Décembre 1873. 

La séance est ouverte à six heures. 
Etaient présents : 

MM. Philastre, Varagne, Pierre, Cornu, Cazelles, Petrus Ky, 
Luro, Egasse, Jeanfrançois, Schroeder Albert, Schroeder Karl. 
Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 
Le Secrétaire donne lecture des pièces suivantes ; 

1° De l'approbation de M. le Gouverneur à la nomination de 
M. Varaigne comme second vice-président du Comité; 

2° D'une dépêche ministérielle demandant l'envoi d'un pro- 
gramme de l'exposition à M. Goudry, horloger à Pontarlier; cette 
pièce a été envoyée par retour du courrier ; 
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3° D'une lettre et d'un rapport de M. Petrus Truong Vinh Ky 
sur les canards tapés et sur ta coloration de l'or; 

4° De deux lettres de M. Sicard en date des 27 septembre et 
10 octobre 1873, envoyant la médaille d'or obtenue par le Comité 
au concours méditerranéen; le Secrétaire a déjà envoyé une lettre 
de remercîments à M. Sicard, en même temps que les notes de- 
mandées sur les produits envoyés à l'exposition ; 

5° Une lettre de M. Lenoir, fabricant de charcuterie et comes- 
tibles à Paris, demandant des renseignements sur la prochaine 
exposition ; réponse y a été donnée ; 

6° D'une lettre de M. le Directeur de l'intérieur et d'un rap- 
port de M. Mélinon sur le Wappa gras; 

M. Pierre déclare avoir reçu les graines, mais pas une n'a levé 
à cause du mauvais état dans lequel elles sont arrivées. 

7° D'une lettre de M. le Directeur de l'intérieur faisant part 
au Comité que le service des bâtiments civils est chargé de l'ins- 
tallation et de l'organisation de la prochaine exposition ; 

8° D'une lettre de M. le Directeur des bâtiments civils, 
envoyant un projet de la décoration des emplacements mis à la 
disposition du comité pour l'exposition; 

9° De cinq lettres de M. Moura sur les calcaires, grès et 
silex du Cambodge ; l'analyse de ces pierres a été faite, mais, 
vu l'heure avancée, le rapport en sera lu dans une prochaine 
séance. 

10° D'une lettre de M. le Gouverneur sur la culture des bam- 
bous en Cochinchine; des renseignements seront pris par M. Pe- 
trus Ky pour étudier la question et répondre à M. le Gouver- 
neur ; 

11° D'une lettre de M. Moura envoyant des feuilles et fleurs, 
ainsi que de l'eau de toilette parfumée de Ylangylang; 

M. Pierre donne quelques renseignements sur cette plante, 
dont le parfum a été extrait dans le laboratoire du Comité ; 
un nouvel essai doit avoir lieu sur une plus grande quantité de 
produits ; 

12° D'une dépêche ministérielle en date du 10 octobre 1873, 
faisant connaître au Comité les récompenses obtenues par lui 
et par les divers exposants de la colonie à l'expositipn de 
Vienne ; 

13° D'une lettre de M. le Directeur de l'intérieur, pour une 
question administrative concernant la prochaine exposition. 

MM. Pierre et Egasse proposent M. Lourdeault pharmacien 
civil, pour faire partie du Comité et demandent l'urgence sur sa 
nomination. 
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L'urgence ayant été déclarée à la majorité, pour ce cas spécial, 
mais sans engager l'avenir, M. Lourdeault est nommé membre à 
la majorité des suffrages. 

L'ordre du jour appelle la nomination des membres du jury, 
dont douze doivent être pris parmi le Comité et douze nommés par 
M. le Gouverneur. Le Secrétaire fait part du désir de M. le Gou- 
verneur demandant que le Comité lui désigne les douze membres 
à prendre en dehors de son sein. 

Vu l'heure avancée, cette question est remise à la prochaine 
séance qui se tiendra le vendredi cinq décembre. 

La séance est levée à sept heures et quart. 

Le Secrétaire, 
Karl Schroeder. 



VINGT-CINQUIÈME SÉANCE. 
Du 5 Décembre 1873. 

La séance est ouverte à cinq heures et demie. 

Étaient présents : 

MM. Macaire, Varaigne, Luro, Pierre, Prioux, Jeanfrançois, 
Cazelles, Cornu, Petrus Ky, Egasse, Lourdeault, Schroeder Albert, 
Schroeder Karl. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 

On procède à la nomination des douze membres à choisir dans 
le sein du Comité pour former le jury de l'Exposition de 1873. 

MM. Philastre, MM. Macaire, 
Varaigne, Cotté, 

Cornu, Schroeder, Karl, 

Henry, Egasse, 

Jeanfrançois Schroeder, Albert, 

Turc, Villard, 

sont désignés membres du jury, et MM. Pierre et Fauvelle, 
membres suppléants. 

M. le Président demande ensuite les noms des membres du 
jury, à proposer à M. le Gouverneur, pris en dehors du Comité. 
On désigne : 
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MM. Mayer, Semanne, Henri, 

Paître, Dupommier, 

Bailly, Corroy, 

Cornu, Albert, 1 médecin de l re classe, 

Henriot, 1 commissaire-priseur, 

Julien, Victor, Bonnet, 

Saumel, 1 membrédu corpsjudiciaire 

Vang Taï, Phu de Cholen, 

Paulus Thy, Phu Ca. 

Le règlement intérieur de l'Exposition est lu et adopté, sauf 
quelques rectifications. 

On procède ensuite à la nomination d'une commission chargée 
de surveiller les travaux de l'Exposition. MM. Varaigne, CazeUes 
et Luro ayant eu la majorité des voix, sont nommés membres. 

M. Luro présente, au nom de M. Rheinard, un échantillon de 
café de Tay-ninh ; ce café est très-beau et ressemble beaucoup au 
moka; il provient des pieds de café venus au Jardin botanique et 
transplantés dans les divers terrains de l'arrondissement de Tay- 
ninh. Le Comité remercie M. Rheinard de cet envoi et, pour en- 
courager les petites cultures qui se font, il croit devoir demander 
à M. le Gouverneur que l'administration achète tous les ans, à la 
récolte, les cafés récoltés, au prix du marché de l'adjudicataire 
de cette fourniture à Saigon. 

Le Président demande si le Comité autorise le Secrétaire à re- 
nouveler les abonnements aux journaux pour Tannée prochaine. 
Cette autorisation est donnée. 

M. Pierre demande la nomination d'une commission pour 
l'apurement des comptes de l'exercice 1873 et pour l'étude d'un 
budget pour l'exercice 1874. 

La séance est levée à sept heures. 

Le Secrétaire y 
Karl Schroeder. 
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Dépèche adressée par S. Exe. le Ministre de la 
marine et des colonies au Contre -Amiral 
Gouverneur, commandant en chef en Cochin- 
chine. 



Paris, le 18 décembre 1872. 



Monsieur le Gouverneur, 



J'ai l'honneur de vous envoyer ci-joint la liste des récompenses 
décernées à la suite de l'Exposition de Lyon, à divers exposants 
.de la colonie. Ces récompenses sont d'un ordre élevé et témoi- 
gnent de l'importance attachée par le Jury international aux 
efforts faits dans le pays pour développer son commerce et son 
industrie. C'est à l'unanimité qu'il a offert un grand diplôme 
d'honneur au Comité agricole et industriel de Saigon, dont je 
suis, depuis fort longtemps, les travaux avec un vif intérêt. Au 
même moment, le congrès des agriculteurs, réuni à Lyon, sous la 
présidence de M. Drouyn de Lhuys, décernait une médaille d'or 
à ce même Comité ; il m est agréable d'y joindre le témoignage de 
ma satisfaction. 

C'est tout d'abord sur les soies que s'est portée l'attention des 
experts. Ils trouvent MM. Francfort et Samuel en bonne voie ; les 
progrès que leur établissement fait faire au dévidage, sont d'au- 
tant plus sérieux, que les élèves annamites au' ils forment, doivent 
finir par opérer, un jour, une véritable révolution dans la filature 
indigène, tant en Cochinchine que dans le Cambodge. Néanmoins 
la médaille d'or qui leur a été accordée par le Jury doit être con- 
sidérée plutôt comme un encouragement à persévérer dans l'œuvre 
qu'ils ont entreprise, que comme l'expression réelle du mérite de 
leurs plus beaux produits. En effet, sur le marché de Lyon, les 
essayeurs publics ont certains termes fixes pour indiquer la qua- 
lité du dévidage, chose tout à fait indépendante de la régularité 
du fil ; ce sont : 

1° Pour les soies d'ordre tout à fait exceptionnel, très-bonne, 
propre ; 
2° Pour le 1 er ordre, bonne, propre (ou tourne bien propre) ; 
3° Pour le 2 e ordre, tourne assez bien, assez propre ; 
4° Pour le 3 e ordre, tourne passablement ; 
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5° Pour le 4 e ordre, tourne mal, bouchonneuse (ou tendre 
décheteuse). 

La soie de MM. Francfort et Samuel appartient au 3 e ordre et 
peut arriver au 2 e , mais il n'est pas présumable que la nature des 
cocons polyvoltins employés permette jamais de monter plus haut, 
quelle que soit d'ailleurs l'habileté du dévideur. 

Déjà d'accord avec le délégué de la Direction des colonies à 
l'Exposition de Lyon. M. Duseigneur a fait demander à 
MM. Francfort et Samuel quelques renseignements sur leur 
manière d'opérer, comme chaleur de l'eau des bassines, etc., etc. 
Je pense que ces Messieurs s'empresseront de lui adresser à ce 
sujet une note comprenant les plus petits détails, car une plus- 
value de 5 à 10 francs par kilogramme de soie grége, peut avoir 
une grande importance pour eux et pour la colonie. 

De même que pour les exposants précédents, la médaille de 
vermeil décernée à l'usine de sucre de Bien-Hôa, doit être consi- 
dérée plutôt comme un encouragement que comme l'expression 
réelle du mérite dé ses produits; mais l'établissement d'une pre- 
mière usine centrale en Cochinchine est un fait si considérable 
que les experts ont volontiers mis sur le compte d'une installation 
encore incomplète les imperfections inséparables d'un début. 

Le Jury eût été très-désireux d'avoir d'amples détails sur cette 
usine et sur celle de l'indigène Thaï Van Thoug de Tong-Van ; je 
vous prie de m'envoyer ces renseignements nécessaires pour 
l'Exposition de Vienne. 

Après la soie et le sucre, un échantillon de borax est le produit 
qui a le plus frappé l'attention. 

Vous n'ignorez pas que le borax n'a été trouvé jusqu'à présent, 
à l'état natif, que dans les marais de l'Inde, où il est connu sous 
le nom de Tinkal. Le bore, qui sert de base au borax artificiel 
fabriqué en France, se trouve en Toscane à l'état d'acide borique, 
ainsi qu'au Chili, au Pérou, à l'état de borate de chaux très-impur. 
Nous sommes donc complètement tributaires de l'étranger pour 
cette matière dont on fait une grande consommation pour les 
mèches de bougies, la céramique et les soudures de la bijouterie. 

L'échantillon de borax natif envoyé en 1863 par la Direction des 
affaires civiles, provient-il de l'Inde et a-t-il été apporté de là sur 
le marché de Saigon? Provient-il de nos possessions ou du 
Cambodge? Dans ce dernier cas, est-il en quantité suffisante pour 
être exploité ? 

Quoique je vous ai déjà remis des instructions à ce sujet, le 
21 octobre dernier, je crois devoir insister sur l'intérêt de pre- 
mier ordre qui s'attache à cette question. De petits spécimens 
pourraient être remis à tous les inspecteurs des affaires indigènes, 
pour être montrés aux gens du pays. Au besoin, je vous enverrais 
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le reste de l'échantillon déposé dans les galeries de l'Exposition 
permanente de Paris. 

Les tabacs de Hoc-Mom et de Go-Vah ont été soumis à la double 
expertise du Jury et de la Régie ; d'un tissu fin et assez fortement 
gommeux, en feuilles parfaitement triées, ils ont toutes les appa- 
rences de produits d'une bonne culture, suivie de manipulations 
soignées. L'arôme en est excellent, mais ils sont forts et brûlent 
avec une certaine difficulté. Il est a présumer que ces deux qua- 
lités ont été cultivées dans des terrains gras et argileux; tels 
quels, cependant, ils démontrent la possibilité d'arriver à de bons 
résultats. Ce qu'il faut pour cela, ce sont des terres d'alluvion, 
meubles et profondes et de fermentations légères et prolongées 
pendant 3 ou 4 mois après dessiccation. C'est à des fermentations 
semblables que les tabacs de la Havane doivent, en grande partie, 
leur qualité. 

Je ne vous parlerai que pour mémoire des nids d'hirondelles, 
des tripangs, des canards séchés, des gelées et des pâtes alimen- 
mentaires qui font la base de la cuisine chinoise et ont obtenu un 
véritable succès de curiosité; mais le nuoc-mam ou sauce de 
poisson est en ce moment, dans les hôpitaux de Lyon, l'objet d'un 
examen particulier, au point de vue de l'alimentation des malades 
d'une certaine catégorie. 

On expérimente également, dans quelques laboratoires, le 
magma à demi vitrifié d'arêtes et d'écaillés de poisson provenant 
de la collection remise au Comité par M. Legrand de la Liraye. A 
Lyon et à Saint-Etienne, les écailles de poisson bouillies servent 
au lissage des rubans de soie ; mais ce sont les écailles seules. Il 
serait intéressant d'avoir de^renseignements précis sur l'emploi de 
ce magma en Gochinchine. 

La série de meubles incrustés envoyée par MM. Barbier et 
Maurin d'Arfeuille, a été fort admirée par le Jury et aurait trouvé 
de nombreux amateurs, à des prix élevés , si elle avait été à 
vendre. 

Je regrette qu'une partie de ces beaux spécimens de l'industrie 
annamite ne nous ait pas été laissée pour l'Exposition de Vienne. 

En somme, la Cochinchine a fait une bonne campagne à l'Expo- 
sition de Lyon; une large publicité a été donnée à ses produits, 
et d'après les demandes de renseignements adressées au Commis- 
saire de la marine, délégué de la Direction des colonies, il est 
permis d'espérer qu'il en résultera un redoublement d'affaires 
entre la Métropole et la colonie. 

Recevez, etc. 

Benoist d'Azy. 
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Lettre adressée au Contre- Amiral Gouverneur 
et Commandant en Chef par le Représentant 
du Protectorat français au Cambodge. 

Pnom-Penh, le 48 Mai 1873. 



Amiral, 

J'ai l'honneur de vous informer que j'ai transmis au Roi le 
vœu du Comité agricole de Saigon pour l'essai de diverses cultures 
riches, à faire sur différents points du massif de montagnes de 
Pursat. 

Le Roi a déià donné des ordres pour planter du cardamone 
précisément à l'un des endroits désignés par M. Pierre, sous le 
nom de Schrâl, province de Sômrong-Tông. 

Sa Majesté ne demandant pas mieux, de son côté, que de faire 
l'essai proposé, me prie, Amiral, de vous demander si le Jardin 
botanique de Saigon ne pourrait pas lui céder des plants de café, 
de cinchona et de quelques arbres à gomme. 

L'envoi pourrait en être fait à la saison opportune pour être 

{Jantes, et je prierai M. Pierre de m'avertir quelques jours à 
'avance, afin que je puisse prendre ici les mesures pour faire 
partir ces arbustes dès leur arrivée à Pnom-Penh. 

Le Roi a désigné un mandarin très-apte à surveiller cette exploi- 
tation. 

Je suis, etc. 

MOURA. 
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Lettre de M. Heura sur la péehe 
au Cambodge. 



Pnom-Penh, le l ff Avril 1869. 



Amiral, 



Après avoir laissé la canonnière à Compon-Chenam, grand 
village bien approvisionné, j.e me suis rendu en barque dans le 
lac. 

J'ai tracé sur le croquis que je joins à ma lettre, l'itinéraire de 
mon voyage. 

Ma mission était de m' assurer de la manière dont s'exerce l'in- 
dustrie de la pêche ; si les Siamois perçoivent des droits de douane 
sur les produits qui viennent de la partie Nord pour s'écouler 
par le Cambodge, et la quotité des droits perçus; j'avais à pro- 
tester verbalement et ensuite par écrit. Je devais aussi m'informer 
si le poisson, péché dans le lac, s'écoulait vers Bang-Kok. 

Tous les ans, vers le mois de janvier, les pêcheurs se rendent 
dans les forêts qui avoisinent le lac, pour y couper les bois et les 
bambous nécessaires à la construction de leurs maisons et de leurs 
séchoirs. Ils vont ensuite sur les lieux où ils ont l'intention de 
s'établir pour la saison de la pêche, et là, soit à terre, soit en 
plein lac, ils élèvent leurs maisons et les installations pour faire 
sécher le poisson et les filets. Ces établissements sont faits sui- 
vant une forme invariable. Si les maisons sont construites sur le 
rivage, c'est toujours le plus près possible de l'eau, les séchoirs 

Éacés devant les maisons ; mais dans le lac, les séchoirs pour 
poisson sont faits avec des coupures de bambous formées en 
claies, disposées horizontalement et fixées avec des pieux ver- 
ticaux solidement enfoncés. En avant, plus au large, dans la di- 
rection de la maison et du séchoir, est placée une solide palissade 
destinée à recevoir les lilets après la pêche. Chaque pêcheur a 
sa maison, son séchoir et son porte-filets établis de la même ma- 
nière. Sur le lac, les dispositions sont les mêmes ; toutes les cons- 
tructions figurent des lignes parallèles de maisons et accessoires 
espacés de plusieurs mètres, afin de ne point gêner la circulation 
des barques. 
Nulle part les pêcheurs ne sont isolés. L'agglomération, au con- 
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traire, leur procure des avantages. Réunis ils sont à l'abri des 
coups de main des aventuriers qui vont, chaque année, dans le 
lac chercher fortune ailleurs que dans la pêche. Ensuite, dans les 
moments où le poisson abonde sur un point et où il faut un grand 
nombre de filets, ils peuvent agir en commun et partager, ensuite, 
proportionnellement au personnel et matériel mis, par chacun, 
dans l'opération. Ce système d'association est très-pratiqué dans 
le lac et donne de bons résultats. 

La formation des villages sur des points déterminés, les mêmes 
chaque année, provient aussi de ce que le poisson, le noir sur- 
tout, est plus abondant aux embouchures des arroyos et que 
c'est vers ces endroits que les pécheurs se fixent de préférence. 
On construit les villages le plus près possible de terre ; néan- 
moins, on est forcé de s'en éloigner quelquefois, afin que les bar- 
ques des marchands, qui ont bien près d'un mètre de tirant d'eau, 
puissent accoster et faire leur chargement. La longueur des filets 
est de 400 à 800 brasses ; la hauteur, l m 50 ; le côté du carré des 
mailles, de m 05. Ces filets sont terminés à chaque extrémité par 
un bâton et disposés semblablement à nos filets-seines de bord. Ils 
sont faits en fils de chanvre du pays. (1) Les Annamites chargent 
leurs filets à la partie inférieure, au moyen de pierres fixées sur 
la bordière. Les Cambodgiens négligent cette précaution, mais ils 
donnent au filin de bordure une forte dimension pour le faire agir 
comme poids. Les filets sont allégés à l'aide de morceaux de bois 
légers amarrés solidement à la partie supérieure . 

Les pécheurs se rendent sur les lieux avec leurs filets embar- 
qués et levés pour être développés sans difficulté au moment 
voulu. Ils les mettent à la mer, forment une ligne droite le plus 
près possible de l'endroit où la mer paraît tourmentée par le mou- 
vement des bandes et, à un signal donné au moyen d'un pavillon, 
les deux extrémités des filets marchent l'une vers l'autre en ar- 
rondissant leur trajet de manière à former une circonférence au- 
tour de l'espace occupé par le poisson. On croise ensuite les deux 
bouts de façon à rétrécir de plus en plus le cercle, jusqu'à le ré- 
duire à quelques mètres de rayon seulement. Alors les hommes 
entrent dans l'intérieur, ramassent le poisson, tandis que d'autres 
placés en dehors, et armés de petits bâtons, assomment les pois- 
sons qui s'engagent dans les mailles. Il faut de 6 à 8 hommes 
pour manœuvrer convenablement un filet de moyenne dimension. 
La plus grande profondeur d'eau est de 1 mètre. Les poissons 
pris dans les filets et qui ne sont pas de l'espèce voulue, pour être 
séchés et salés, sont ietés aussitôt. 

Les dimensions indiquées ci-dessus sont moyennes seulement. 



(4) Gây gai ou Ortie de Chine. 
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La longueur des filets employés est très-variable ; ils sont confec- 
tionnés de manière à pouvoir être reliés ensemble au moyen de 
simples amarrages faciles à défaire ou à couper. Les pêcheurs se 
réunissent le plus grand nombre possible sur le même lieu et, de 
tous leurs filets n'en forment qu'un seul. Ces engins ne sont pas 
tous de maille uniforme, au contraire ; le côté du carré des mailles 
varie beaucoup suivant l'espèce de poisson que l'on veut pêcher ; 
on utilise, néanmoins, tous les filets, en plaçant au centre ceux 
dont la maille est la plus serrée. On voit d'après la description 
faite ici de la manière ae fermer le filet une fois développé dans 1 eau, 

Sue le système qui consiste à placer au centre, ensuite le plus près 
u centre ou du milieu, les mailles serrées, est très-ingénieuse, 
car c'est au moment où le cercle est le plus rétréci que le poisson 
fait aussi le plus d'efforts pour s'échapper; un grand filet de 500 ou 
600 brasses se compose de 30 bouts de filets, ayant chacun une 
vingtaine de brasses dont la grandeur de la maille varie de l'un à 
l'autre. Pour le même bout de 20 brasses, la maille est égale 
partout. 

Le poisson le plus commun est connu sous le nom vulgaire de 
poisson blanc, le nom annamite est Ca-Tra. Les Cambodgiens le 
désignent sous le nom de Trey-Pra ; la longueur de ce poisson est 
de m 80, sa largeur (non développée) de 0* 25 et l'épaisseur 
de 0°* 18. Dès qu'on le retire du filet, on lui coupe la tête et on le 
met dans les barques ; au village, on le dépose dans un réservoir 
fait dans l'eau avec des bambous serrés ; on le laisse dans ce ré- 
duit un jour et lorsqu'il est un peu fait, on l'ouvre, on le vide, on 
retire les arêtes principales, on le lave bien en dehors et en dedans 
et on le saupoudre de sel commun. L'espèce de sel qui convient 
le mieux est celle qui provient des salines de Baria (Cochinchine). 
Il est exposé ainsi au soleil, tantôt sur le dos, tantôt sur le ventre 
pendant sept jours ; on le ramasse ensuite et on l'entasse dans les 
maisons en couches superposées. La couleur du poisson sec est 
celle de la morue ; les fibres sont plus fines, mais plus courtes ; son 
prix moyen à Pnom-Penh est de 12 fr. 80 les 60 kilogrammes ; 
on rencontre souvent ces poissons par bandes nombreuses. Les 
pêcheurs profitent des moments de calme pour explorer les envi- 
rons, et lorsqu'ils ont reconnu la présence, sur un lieu, d'une de 
ces bandes, ils font leurs dispositions et vont tendre leurs filets. 

Le poisson noir, qui est très-estimé, est rare dans le lac ; on le 
rencontre à l'embouchure des arroyos vers le nord surtout. Les 
Cambodgiens l'appelle Trey-Râ. Sec, ouvert et développé, il a 
de m 30 à m 40 de longueur et de m 20 à m 25 de largeur. 
Pour le faire sécher, on le fendille et on ne le laisse que quatre 
jours sur les claies. 

C'étaient là les seuls poissons que l'on salait autrefois, bien que 
le lac en contînt d'autres espèces très-susceptibles d'être salées et 

7 
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conservées. En ce moment, on pêche, avec les mêmes engins, un 
poisson plus gros que les précédents, connu sous le nom de Ca-Giàu 
et par les Cambodgiens sous celui de Trey-Reach. Il a au moins 
1" 25 de longueur, 0" 40 de largeur maximum et O m 25 d'épaisseur. 
La chair du Trey-Reach est blanche comme celle du Trey-Pra ; 
sa tête contient beaucoup d'huile. Pour le faire sécher on le coupe 

[>ar lanières de O m 10 de largeur environ et on leur laisse toute la 
ongueur du poisson ; on sale ces lanières comme on sale le poisson 
et on les fait sécher suivant le même procédé. 

L'expérience a prouvé que de tous les poissons du lac, c'est 
le Trey-Reach qui se conserve le mieux ; aussi est-ce le plus cher. 
On le vend à Pnom-Penh 22 fr. 20 c. les 60 kilogrammes. Enfin 
on sale aussi un autre poisson noir semblable au Trey-Râ, que 
les Annamites appellent Câ-Bông et les Cambodgiens Trey-Chdo. 
D se distingue au Trey-Râ par deux bandes blanches qu'il a sous 
le ventre, placées symétriquement et longitudinalement de côté 
et d'autre de la ligne médiane. Il est peut-être un peu plus gros 
que le Trey-Rà; il coûte à Pnom-Penh, 16 fr. 65 c. les 60 kilo- 
grammes. 

Les pêcheurs vendent sur le lac même leur poisson, ou font 
des échanges. Le sel de Baria, le bétel, le riz, l'arèque, le tabac, 
l'eau-de-vie, l'opium, sont les articles qui sont le plus avantagea 
sèment placés. 

A la fin de la pêche, vers le milieu de juin, les pêcheurs rap- 
portent eux-mêmes dans leurs barques, soit au Cambodge, soit en 
Cochinchine, le poisson sec qu'ils n'ont pas pu vendre. Ûs ra- 
mènent aussi une très-grande quantité de poissons vivants qui se 
vendent très-avantageusement sur tous les marchés de notre 
colonie. 

Voici l'installation ingénieuse et économique adoptée générale- 
ment pour transporter ce poisson vivant. Avec le matériel qui a 
servi a construire les maisons, les claies, les séchoirs (matériel 
tout à fait léger), on fait un long radeau dans lequel on ménage 
un espace vide au milieu, ouvert par le haut, mais suffisamment 
ferme sous la flottaison pour que le poisson ne puisse sortir ; cette 
sorte de caisse est profonde de 1 mètre à l m 50. L eau s'y renouvelle 
constamment ; c'est là que l'on met le poisson frais. Les barques 
entrent dans la composition du radeau, sur lequel on construit 

Îuelquefois une case en paillottes pour loger ce qui ne peut entrer 
ans les barques. 

Le plus souvent, ces radeaux naviguent à la cordelle jusqu'à 
Pnom-Penh ; mais à partir de là, les courants leur permettent de 
se rendre aisément sur un point quelconque de la Cochinchine. 

C'est surtout avec les têtes de poissons blancs, c'est-à-dire du 
Trey-Reach et du Trey-Pra que l'on fait l'huile à brûler dont se 
servent les indigènes pauvres. Cette huile est inférieure aux 
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huiles de pistache et de coco; elle fume plus et développe une 
odeur infecte. Elle coûte à Pnom-Penh fr, 22 c. la livre indi- 
gène, Les Cambodgiens désignent celte huile sous le nom de 
Khlanh-Trey-Reach ou Khlanh Trey-Pra ; on la fabrique dans le 
lac même. On met les têtes des poissons dans de grandes marmi- 
tes pleines d'eau que Ton fait bouillir longtemps ; on fait cesser à 
un moment donné l'ébullition et on ramasse l'huile avec une 
cuiller. 

On fait encore une huile de poisson appelée par les Cambod- 
giens Khlanh-Trey-Linh, et par les Annamites Giân-Linh, avec un 
tout petit poisson appelé Linh que Ton pêche dans le bras du 
lac, entre Pnom-Penh et Houdon. On le fait bouillir comme le 
précédent et on en extrait une huile à brûler un peu supérieure, 
vendue à Pnom-Penh fr. 25 c. la livre. 

Pour m'assurer si les Siamois perçoivent effectivement des droits 
sur le poisson péché dans le lac, j'ai voulu visiter en détail toute 
la portion du lac qui baigne leurs côtes. 

Dès en arrivant dans le lac, j'ai visité quelques pêcheries cam- 
bodgiennes et annamites. Là, pas de douanes; un mandarin 
seulement, chef de village, chargé de la police parmi les pê- 
cheurs, La douane cambodgienne chargée de percevoir les droits 
sur le poisson est à Pnom-Penh, près de ma maison ; il n'y en a 
point a autre. 

Pour ne pas perdre de temps, ie me suis dirigé de suite vers 
la i n douane siamoise de l'Est, celle de Gompon-Thiam, L'arroyo 
de Compon-Thiam sert de frontière ; la rive droite appartient à 
Siam ; la douane, à cet endroit, est établie à terre, mais elle per- 
çoit le tribut du poisson et des filets des pêcheries installées près 
de là, sur le lac. 

A Compon-Pluc, les pêcheurs sont à deux milles au large, et 
la douane dans la pêcherie même. 

A Chong-Khmide, les pêcheries sont plus au large et la douane 
sur les pêcheries. 

A String-Gombot, la pêcherie est à plus de cinq milles au large; 
là aus^ï la douane est au milieu des pêcheries, 

A Battam-Bang, la douane est dans l'arroyo, mais reçoit les 
droits du poisson péché dans les environs. 

A Go-Riceh, la pêcherie est au large de l'île et a ses doua- 
niers. 

A Co-Commiam, leur dernière douane à l'ouest, la pêcherie 
est au large de l'île ; les douaniers sont sur l'île. Cet îlot est à 
4 ou 5 milles de l'embouchure de Compon-Prac, qui sert de fron- 
tière. L'île n'est élevée en ce moment que de O" 1 50 au-dessus du 
niveau de l'eau; les cinq sixièmes de l'année, elle est couverte; 
c'est un terrain vaseux et sablonneux sans végétation. 

Cette île fut, à l'occasion de la délimitation des frontières, le 
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sujet d'une difficulté entre les officiers français et les envoyés sia- 
mois. Ceux-ci voulaient que Ton mît une borne sur cet îlot qui 
est coupé par le parallèle du 13°, sur lequel aboutissent aussi les 
embouchures du Prac et du Thiam, arroyos frontières. Voici en 
quels termes ces messieurs rendent compte de l'incident dans leur 
rapport à l'amiral de La Grandière : 

c Après la reconnaissance du cours du Compon-Prac, comme 
limite de Pursat et de Battambang, les Siamois nous deman- 
dèrent de planter une borne sur Co-Commiam, île située à l'em- 
bouchure du Compon-Prac. Comme nous ne pouvions reconnaître 
ce terrain comme appartenant à Battambang, pas plus qu'aucune 
autre partie du lac, nous dûmes faire quelques objections, et alors 
les Siamois nous annoncèrent qu'ils n'avaient aucun pouvoir rela- 
tif au lac; que si on voulait sortir du statu quo, on ne pouvait le 
faire qu'en s'entendant avec le ministre des relations extérieures 
de Bangkok. » 

Malgré ce refus fait par des officiers, officiellement et spéciale- 
ment chargés de fixer des limites de propriété, les autorités sia- 
moises n'ont pas craint d'élever une douane là même où on ne 
leur avait pas permis l'année d'avant de planter un poteau. 

Les douanes exploitées en régie par le Gouvernement, prélèvent 
1/12 sur la valeur du poisson et 30 kilogrammes de poisson ou la 
valeur équivalente en argent, pour 40 brasses de longueur de filet. 

Les douanes comme celles do Battambang et de Co-Gommiam, 
qui sont louées à des Chinois 115,000 francs par an, perçoivent 1/10 
sur le poisson et 30 kilogrammes de poisson par quarante brasses 
de filet. 

Après avoir acquis la preuve que tout le poisson péché dans la 
partie nord du lac payait un droit à Siam, que ce poisson en tota- 
lité s'écoule vers le Cambodge et la Cochinchine, que les ache- 
teurs de notre colonie subissent cette loi lorsqu'ils s'adressent aux 
vendeurs placés au nord du 13° parallèle, me conformant à vos 
ordres du 17 février, j'ai protesté verbalement , et ensuite par 
écrit. 

J'ai demandé partout ©ù je me suis arrêté, si une partie du pois- 
son s'écoulait vers l'intérieur et surtout sur Bangkok. On m'a ré- 
pondu que les difficultés de transport étaient trop grandes, et que 
tout le poisson du lac allait en barques en Cochinchine. Je crois, 
en effet, par le nombre des laissez-passer que j'ai délivrés l'année 
dernière et par ceux qui me sont demandés déjà , que c'est vers 
Cholon que tous ces chargements sont dirigés. 11 ne reste dans le 
Nord que la quantité de poisson nécessaire à la consommation 
des populations riveraines, et celui-là aussi est atteint par l'impôt. 

Au Cambodge, l'impôt est de 1/10. C'est l'impôt unique qui 
frappe toutes les productions ; il n'y en a point d'autres. On n'a 
jamais réclamé contre sa trop grande élévation, tant qu'il n'y a pas 
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eu d'abus. Le coton, la soie, le riz , le labac, toutes les denrées 
enfin, payent 1/10 de leur valeur à l'Etat. De toutes les industries, 
la pêche est encore la plus grande production et celle qui prend le 
moins de temps (pour des bénéfices analogues) au travailleur. 

La barque que le Bralahom m'avait donnée pour mon voyage 
était trop grande; il fallait souvent la traîner sur la vase. Voulant 
éviter les lenteurs d'un voyage de retour sur le même chemin et 
sur l'avis des indigènes qui m'assuraient que je serais plus vite 
rendu par terre, je me suis décidé à traverser la province de Pur- 
sat et ses grandes montagnes sur le dos d'un éléphant. J'ai mis à 
peu prés le même temps que la barque pour me rendre à Compon- 
Chenam. 

Partout à Pursat, j'ai été bien accueilli, même au milieu des 
populations sauvages des montagnes. Cette chaîne de Pursat 
donne au roi, chaque année, en cardamone seulement, de 60 à 
70,000 francs de revenus. Le cardamone vient sans culture sur les 
plateaux un peu élevés. Les montagnards sont chargés de le gar- 
der, de le récolter et de l'apporter au gouverneur de Pursat qui 
Tenvoie au roi. Ces montagnards sont rétribués suivant l'impor- 
tance de la récolte ; ils sont affranchis de tous impôts, de la cor- 
vée, des levées militaires, etc. Ces gens-là sont entièrement 
sauvages ; les Cambodgiens de la plaine ne les voient jamais. De 
leur côté, les habitants des contrées plus avancées en civilisation 
ne vont pas vers les hauteurs, où l'on boit, disent-ils, une eau dan- 
gereuse et où l'on respire un air qui tue au bout de quelques 
jours. D'autres motifs tenant à la superstition, les retiennent en- 
core bien davantage. Les rois du Cambodge ont dû faire leur pos- 
sible pour entretenir le peuple dans ces erreurs, afin de mettre le 
cardamone à l'abri des envieux. 

Les Cambodgiens des montagnes établissent leurs maisons de la 
manière suivante : ils choisissent un endroit de la forêt où se trou- 
vent plusieurs gros arbres rapprochés les uns des autres. Ils les 
coupent tous à la même hauteur, 5 mètres environ, établissent un 
plancher sur les troncs ainsi coupés et bâtissent là-dessus une 
maison en bambous, recouverte en feuilles de la forêt. Ils sont 
alors, disent-ils, à l'abri des éléphants, des buffles, des bœufs 
sauvages, des tigres, etc. 

Les forêts sont superbes à Pursat ; on rencontre de vastes clai- 
rières, incultes le plus souvent, mais, quelquefois, on en voit dont 
le terrain est disposé en rizières et où l'on récolte beaucoup de riz 
pendant la saison des pluies. Le pays est très-peu peuplé. On ren- 
contre de nombreux troupeaux de bœufs destinés à la boucherie. 

Je suis, etc. 

Moura. 
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Dépêche adressée par 8. Exe. le Ministre de 
la Marine et des Colonies an Contre- Amiral 
Gouverneur et commandant en chef. 

Paris, le 31 mai 1878 > 



Monsieur le Gouverneur, 

Le Wapa où Ouapa, arbre originaire de la Guyàne t et une des 
essences exotiques les plus utilisables dans l'industrie. 

Le Wapa gras surtout (Eperna falcata) reçoit une foule d'appli- 
cations dans les charpentes, et il est présenté comme pouvant être 
utilement employé dans les constructions maritimes. 

En tenant compte des analogies climatériques que la Cochin- 
chine présente avec la Guyane, j'ai pensé qu'il devait être possible 
d'introduire cette essence dans notre possession asiatique, et j'ai, 
en" conséquence, invité M. le Gouverneur de la Guyane à faire 
étudier la question et à préparer les moyens d'entreprendre à cet 
égard des essais en Cocninchine. 

M. Loubère vient de me faire parvenir une notice dont la copie 
est ci-iointe, préparée par M. le régisseur du Jardin botanique de 
Badueï, et il m'annonce l'envoi prochain d'une caisse de graines 
stratifiées de Wapa gras. 

Dès que cette caisse me sera parvenue, je m'empresserai de 
vous l'adresser. 



Recevez, etc. 



Lé Directeur des Colonies. 
A* Bknoist d'Azy. 
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Acclimatation en Cochinchine du Ouapa gras 
de la Guyane française* 



Le climat de la Cochinchine étant à peu près le même que 
celui de la Guyane française, il est de toute probabilité que le 
Ouapa, qui y croît spontanément, s'acclimatera facilement en 
Cochinchine, s'il y est cultivé, surtout dans les terrains analogues 
à ceux où il croît naturellement à la Guyane, 

Il existe à la Guyane trois espèces de Ouapa : 
Le Ouapa gras (Eperna falcata); 
Le Ouapa courbaril (Ouapa bifolia) ; 
Le Ouapa tassis qui n'est pas décrit. 

Us croissent sur les bords de tous les cours d'eau, baignés par 
les eaux douces et sur les terrains plats, très-rarement sur les 
montagnes, excepté le Ouapa courbaril, que Ton y trouve le plus 
souvent. Ils affectionnent tous les terrains frais et humides. 

Le Ouapa gras est, sans contredit, l'essence par excellence pour 
les travaux de charpente, tels que : bardeaux, piquets ou palis- 
sades, postes pour clôture, pièces quadrangulaires de charpente 
de maisons, de ponts, échalas, etc. Immergé dans l'eau douce, le 
Ouapa se dégage de son aubier et devient incorruptible. 

Les essais à faire pour la propagation du Ouapa gras, peuvent 
être entrepris avec des essences fraîchement récoltées et déjeunes 
plants arrachés et emballés, à racines nues et expédiés par navires 
à vapeur de grande vitesse. 

Il suffît, à cet effet, de recueillir les semences à temps oppor- 
tun, et au moment d'une bonne maturité ; d'extraire les jeunes 
plants en bon état de végétation, de les emballer sur les lieux 
d'extraction, afin de conserver toute leur sève. 

Les semences pourront être expédiées nues et conservées dans 
leurs valves ou gousses pour être écossées en Cochinchine. Les 
jeunes plants seront enfermés dans des caisses criblées, pour 
faciliter l'arrosement à bord des navires et stratifiées dans des 
substances végétales entretenant l'humidité et la végétation, de la 
Guyane en Cochinchine. 

Les envois de jeunes plants pourraient être nécessaires dans 
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le cas où les semences de Ouapa perdraient leurs facultés germina- 
tives avant d'arriver en Cochincnine. 

Aussitôt que les gousses ont atteint leur maturité, elle s'ouvrent 
avec élasticité et explosion et lancent leur semence qui couvre 
immédiatement leurs deux lobes à périsperme charnu et coriace, 
et laissent échapper la radicule qui s'enfonce et la plantule qui 
s'élève avec forte végétation. 

Le succès de ces envois dépendra principalement de la bonne 
qualité des semences et des plants à expédier. 

Un troisième fait pourra être fait en serres vitrées, si les deux 
premiers ne réussissent pas. 

Outre ses qualités supérieures, le Ouapa gras fournit encore, 
par écoulement, une essence ou huile inflammable qui peut-être 
employée comme huile d'éclairage. Plus d'une fois, cette huile a 
été employée dans les bois à la Guyane par des voyageurs qui 
manquaient de lumière. 

Les plants et semences de Ouapa de reproduction, à expédier 
en Cochinchine, devront être éloignés de la machine des navires 
à vapeur, afin de les préserver d'une chaleur nuisible. 

Gayenne, le 10 mars 1813. 

Philibert Voisin. 
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Rapport sur le Wapa gras. 

(Eperna fàlcàtà.) 

Monsieur le Gouverneur, 

L'Eperna falcata (Auhl) appartient à Tordre naturel des légumi- 
neuses, troisième tribu des césalpinées, laquelle renferme aussi 
2uelques-uns des plus grands arbres et des plus utilisés à la 
ruyane pour les constructions; tels sont : le Wacapou appelé 
aussi Angelin (Audira recimosa ), le Gaiiai (Dypterix adorata), 
Schreh, lequel produit aussi la fève tonka, le courbaril (hymenœa 
courbaril), le bois violet (Hymenœa), l'angélique dont le bois égale 
cBlui du teak pour les constructions navales. 

Les indiens nomment le Wapa gras c Wouappa tabasca * et 
le fruit c epern * qui veut dire sabre, d'où le nom eperna a été 
conservé par Auhl. 

L'Eperna croît dans toutes les forêts vierges de la colonie , au 
delà de la ligne des eaux saumâtres, au bord des fleuves et des 
rivières, sur les fonds bas et sur les pentes mamelonnées des 
terres hautes. 

Il est si abondant dans certaines localités, qu'on le croirait en 
famille, contrairement à l'habitude d'iso eu mt qui semble régir 
la végétation forestière du pays. 

Le tronc du Wapa gras s'élève très-droit, à la hauteur de 18 à 
20 mètres, où il se partage en deux ou trois grosses branches qui 
se divisent plus haut, et répandent des rameaux de tous les côtés, 
lesquels forment une cime un peu aplatie, d'où se détachent des 
fanicules de fleurs rouges, portées sur des pédoncules pendant de 
plus d'un mètre, sortant de Taiselle des feuilles ou terminant un 
rameau, sur lequel on rencontre, suivant la saison, placés alter- 
nativement, des bouquets de fleurs ou des fruits en siliques, 
ayant, à peu près, la forme d'une serpe de m 15 à m 20 de long, 
sur 0" 06 à m 08 de large. 

Le tronc atteint un développement moyen de m 60 de diamètre. 
(Ce bois se fend très-aisément.) On en tire des pièces de charpente, 
des pilots, des palissades, des merrains et des bardeaux. C'est 
un bois très-recherché pour les constructions des défenses sous 
l'eau, dans la terre et sur les fonds humides ; dans ces conditions, 



Digitized by 



Google 



- 94- 

il dure plus longtemps que d'autres bois plus recherchés. La 
durée moyenne des bardeaux varie de 15 à 20 ans. 

Le Wapa gras fournit de son tronc une huile qui se ramasse 
dans la fente du cœur d'où elle s'échappe; en perçant un trou, 
on obtient jusqu'à 3 kilogrammes par arbre. Cette huile est 
employée avec succès par les noirs et par les Indiens contre les 
douleurs. 

La culture de l'Eperna, on le voit par ce qui précède, ne peut 
être spécialisée, puisque dans le pays les forêts ne sont point 
aménagées ; mais on peut tirer cette conséquence des facultés 
végétatives de l'eperna, qu'il peut être acclimaté dans tous les 
pays offrant des analogies climatériques avec la Guyane. 

Les graines d'Eperna qui composent l'envoi, ont été|recueillies 
bien mûres et stratifiées de suite dans la terre très-sèche ; elles 
ont été placées par lits superposés. 

Après la réception de la caisse en Cochinchine, il y a lieu de 
préparer des planches de terre bien défoncées et recouvertes d'une 
couche de 3 ou 4 centimètres de terreau de forêt, dans lequel on 
tracera des rigoles de m 03 de profondeur, éloignées de m 30, au 
fond desquelles on disposera, à égales distances, les graines 
d'Eperna reconnues bonnes. 

Elles seront légèrement recouvertes avec le terrain sorti des 
rigoles en les traçant et modérément arrosées. 

Les planches seront couvertes car des paillassons , de manière 
à être abritées des rayons du soleil, jusqu après la germination. 
La terre des planches sera entretenue fraîche sans excès d'hu- 
midité. 

La germination sera rapide, car les graines, à l'ouverture des 
siliques, présentent presque toules la radicule prête à se déve- 
lopper; cette disposition m'a fait craindre l'insuccès pour l'envoi 
par graines. 

J'ai semé des graines; si cet envoi ne réussit pas, je pourrai 
expédier les plants dans des caisses, si on m'en donne l'ordre. 

Les soins ultérieurs à donner sont de ceux qu'on pratique ha- 
bituellement dans les pépinières ; 

Découvrir les planches peu après la germination et le déve- 
loppement des premières feuilles jusqu'à ce qu'on puisse les laisser 
exposées à la lumière, les transplanter en ayant soin de ne bles- 
ser ni les tiges ni les racines. 

Si des plants devaient être portés au loin, je conseillerais dé 
scier des bambous à m 04 sous chaque noeud de la tige, de 
percer ce nœud d'un trou pour l'écoulement de l'eau, de le rem- 
plir aux 2/3 de terreau de forêt, mêlé de 1/5 de terre; d'y mettre 
une graine qu'on couvrirait de m 02 du même terreau. 

Des semis ainsi préparés seront traités de la même façon que 
ceux faits sur planches. 
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Nous avons vu que l'Eperna croît toujours en forêt et quelque- 
fois presque en famille. D n'y a donc pas d'inconvénient à le 
placer en quinquonces sur lignes régulières de cinq, dix, quinze, 
vingt, vingt-cinq ou trente mètres les uns des autres, de façon à 
dédoubler les lignes à mesure que grandissent les arbres. 

Trente mètres étant la distance maximum à conserver pour les 
plus grands, ces lignes peuvent être ouvertes aussi dans la forêt 
où le plant profitera de la fraîcheur de ce milieu, pour élever son 
tronc et porter sa cime à la lumière au niveau des plus grands 
arbreâ. 

L'élévation du tronc des grands arbres de la Guyane est pro- 
duite par la hauteur des sommets forestiers, sur lesquels se 
hâtent d'arriver les jeunes arbres attirés par la lumière ; aussi 
n'est-ce qu'après avoir place au soleil par leur extrémité supé- 
rieure que leur tronc s'accroît sensiblement en diamètre. 

C'est alors qu'ils fleurissent et se couvrent de graines» 

Les Epernas qui croissent, au contraire, sur les bords des cours 
d'eau, en pleine lumière, s'élèvent beaucoup moins haut de tronc 
et fleurissent beaucoup plus tôt, et le bois plus noueux se fend 
moins bien. 

Daignez agréer, eto. 

Melimon. 
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Lettre de M. Pierre sur l'Hymenœa courbarll 
et sur l'Eperna faleata. 

Jardin botanique de Saigon, 18 octobre 1873. 



Monsieur le Président, 

Vous avez bien voulu me demander s'il y avait intérêt à de- 
mander Fintroduction dans cette colonie de deux légumineuses 
de T Amérique centrale, l'Hymenœa courbaril (L.) et l'Eperna fal- 
eata, particulièrement communes dans la Guyane française. 

Le Jardin possède déjà l'Hymenœa courbaril qui, depuis long- 
temps, çrâce à ses propriétés médicales, a fait son chemin par les 
jardins botaniques de l'Asie. L'Eperna faleata nous manque et mé- 
riterait, de même que tant d'autres essences du même pays, 
d'être introduite en Gochinchine. C'est un bois qui vaut le Gô 
(Sindora cochinchinensis) des Annamites. Il a la propriété de se 
conserver en terre très-longtemps et est employé depuis longtemps 
dans les constructions navales de nos ports de guerre et de com- 
merce. Il n'est pas moins bon pour les constructions ordinaires ; 
il a même des qualités particulières de durée, qui le font re- 
chercher pour traverses de chemins de fer. 

Si le Gouvernement faisait une demande de graines de cette 
essence, il conviendrait peut-être aussi de profiter de cette occa- 
sion pour réclamer de nouveau bon nombre de graines d'espèces 
très-utiles, dont nous avons envoyé la liste, il y a trois ans, et 
dont je rappelle ici quelques noms : 



Minusops balata gœnt, sapota 

mulleri bleck 

Labatia macrocarpa mast 

Eideronylm sp., mouriria sp. . . 

Myrodendrom amplenicaule (Humi- 
ria balsani fera, Auhl). .... 

Hyrodendûni 

Symphonia esculenta 



Gythis grandiflora 



Balata rouge, franc saignant des Ga- 

libis. 
Balata indien. 
Bois de fer, balata à petite feuilles, 

balata de montagne. 
Bois-Encens. 
Houmiri des Arrouagnes. 
Nieri des Galibis. 
Mani. 

Acajou femelle. 
Bois d'huile. 
Marmitoc singe, canari macaque. 
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Acioa dulcis 



îc!o2££én^ (Aihl)'. ! '. '. ! ! Gou P i ' «* b ™* li ° des Arrouagne» 
Vipterix odorata w 



Viplatropis guianensis (Benth) . . 
Swartria tomentosa 

Bocoa pronacensis (Àuhl) 

Machaernim schomburghi (Benth) . 



Gayac de Cayenne. 

Angélique. , 

Bois violet, amarante. 

Simiridi des Galibis. 

Cœur dehors. 

Panacoco , Iron wod des Anglais, 

Anacoco des Galibis. 
Boco, bois de coco. 
Bois de lettre marbré. 



Je n'ai cité que les principaux bois, ceux dont les dénomina- 
tions latines pourraient être remplacées par des noms vulgaires 
bien connus du commerce. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, les assurances respec- 
tueuses de mes sentiments les plus distingués et les plus dévoués. 

Le Directeur du Jardin botanique, membre 
du Comité agricole et industriel , 

Pierre. 



Pnom-Penh, le 20 Novembre 1873. 



Monsieur le Président, 

J'ai l'honneur de vous adresser quelques branches, avec leurs 
feuilles, du Khdang-Ngear, arbre que je crois être le Ylangylang 
(Unona adoratissima), si commun à Manille, et des fleurs duquel 
on a retiré le parfum de ce nom qui a été si remarqué à l'expo- 
sition de Vienne. Malheureusement, le Khdang-Ngear n'est pas 
en fleurs jen ce moment, mais je vous envoie des fleurs sèches, de 
la dernière récolte. Je joins à renvoi un flacon d'eau de toilette 
parfumée d'Ylangylang et acheté par Sa Majesté le Roi du Cam- 
bodge à son voyage à Manille. Je pense que les membres compé- 
tents du Comité pourront, avec ces quelques renseignements, 
faire la comparaison et reconnaître si, comme j'en ai l'espoir, le 
Khdâng-Ngear est bien le même arbre que l'Ylangylang de Ma- 
nille. 

Le Khdang-Ngear est extrêmement commun au Cambodge ; la 
forêt de Lorec, près de Houdon, en est remplie, il y en a même 
beaucoup dans les environs de Pnom-Penh. Il y aurait là, sans 
doute, une source de revenus pour le royaume et un aliment nou- 
veau pour l'industrie et le commerce européens. 
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J'envoie, par la même occasion, une certaine quantité d<3 cq- 

3 ailles et de chaux fabriquée avec ces tuts. Les chaufournerie6 
'où cette chaux provient, sont placées sur les bras du lac, dans 
le village de Somrong-Sîn (province de Compong-leng), sur le bord 
du fleuve, dans un endroit très-accessible aux navires et à 30 ou 
35 milles au-dessus de Pnôm-Penh. 

Veuillez agréer, Monsieur 1q Président, l'assurance de mes 
sentiments bien distingués, 

Le Représentant du Protectorat français au Gamkodge, 

MOURA. 



P. S. J'ai pu, enfin, me procurer des fleurs fraîches que vous 
trouverez dans l'envoi. 
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Rapport sur rUnona odoratisslma , par 
MM. «Icanfrançois et gchroeder. 



Messieurs, 

Les échantillons, feuilles et fleurs, que nous a envoyés M. Moura 
et que vous avez sous les yeux, ont été soumis à l'examen de 
M. Pierre, qui a répondu que ces produits étaient du Canangaodo- 
rata, aujourd'hui Ûnona odorata, l'ancien genre Cananga venant 
d'être fondu dans le genre Unona, par M. Bâillon, dans |a révision 
que ce savant vient défaire des anonacées. 

M. Jeanfrançois s'est ensuite occupé de la distillation des feuilles 
et fleurs ; pour en extraire l'huile essentielle , il a soumis ces 
produits aux divers agents dissolvants, eau, alcool et éther, et il 
est arrivé, avec les fraîches, à faire un produit analogue au 
Ylangylang, mais en trop petite quantité pour en reconnaître les 
propriétés. 

Quant à la distillation des feuilles, elle a donné UQQ huile acre 
et nauséabonde. 

Nous avons demandé qu'un nouvel envoi fût fait pour travailler 
sur une plus grande échelle et pour donner tous les renseigne- 
ments désirables sur la fabrication. 

J'ajouterai enfin que les fleurs envoyées par M. Moura comme 
celles de beaucoup d'anonées, entrent dans la composition des 
parfums et jouent un grand rôle dans les cérémonies religieuses 
boudhiques. Les Siamois et les Cambodgiens en ont dans les 
vases, dans les maisons et en portent derrière l'oreille. 

Karl Schroeder. 
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Lettre de ML Houra mur les pierres à chaux 
du Cambodge. 

Pnôm-Penh, le 4 novembre 1878. 



Monsieur le Président, 

J'ai l'honneur de vous expédier : 

1° Des échantillons de pierres à chaux extraits de la montagne 
de Pnôm-Trâtùng, province de Pontey-Neas ; 

2° Des échantillons de pierres à chaux de Pnôm-Cànlâng, pro- 
vince de Pean et une douzaine de kilogrammes de chaux fabriqués 
sur les lieux avec ce calcaire. Cette chaux est vieille d'un an 
et sera peut-être un peu hydratée. J'en enverrai de plus fraîche 
dès que je pourrai m'en procurer; 

3° Trois espèces de grés des carrières de Puôm-Batheai, 
provenant de Chùng-Prey ; 

4° Deux qualités de silex que l'on trouve en assez grande 
abondance dans les montagnes de Pursat. 

I. L'exploitation du calcaire de Pnôm-Trâtùng serait onéreuse 
à raison du manque de voies de communication faciles et d'un 
cours d'eau flottable. Le gouvernement cambodgien se sert de 
cette chaux pourtant et la fait porter, à peu de frais, à Pnôm-Penh. 
Cette province est limitrophe de l'arrondissement d'Hatien. 

II. Les carrières de Pnôm-Cânlàng sont exploitées depuis huit 
ou neuf ans par des Européens et ont déjà fourni de la chaux à 
notre administration. Je crois cependant que ces calcaires n'ont 
jamais été soumis à l'analyse et je crois bien faire en envoyant 
des échantillons et une certaine quantité de chaux provenant 
sûrement de cet endroit. Les Pnôm-Cànlâng se composent de 
trois petites collines très-rapprochées, composées entièrement de 
calcaires. Elles sont situées assez près du canal d'Hatien, sur la 
frontière de la Cochinchine et du Cambodge et on y arrive par un 
petit arroyo sinueux très-navigable pour les barques de cinq cents 
à six cents piculs. La colline la plus proche de l'arroyo en est 
à deux cents mètres, et la plus éloignée, à mille mètres environ. 
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Le bois pour les fours est en très-grande abondance sur les lieux 
mêmes. 

III. Pnôm-Batheai. Les grès dont j'envoie trois spécimens sont 
exploités, à l'heure qu'il est, par les Cambodgiens et aussi par quel- 
ques Chinois. Ils façonnent des pierres à aiguiser et des pierres de 
construction ayant la forme de cubes parfaits ou de paralléli- 
pipèdes. Les pierres dont les arêtes ont : m 44, m 22 et 0*22, 
coûtent trente ligatures le cent de la première qualité (couleur 
gris blanc), et de quinze à vingt ligatures les deux autres qualités 
(couleur rose, veinées quelquefois). Pnôm-Batheai est accessible 
aux grandes barques, quinze ou vingt jours de Tannée, au mo- 
ment de l'inondation. La montagne est considérable et placée un 
peu au nord de Houdon, sur la rive gauche. Il y a un arroyo 
navigable qui passe à quelques milles de l'exploitation et une 
assez bonne route qui relie le cours d'eau à la montagne. Le pays 
est peuplé ; on y trouverait des bras pour l'extraction, des char- 
rettes et des barques pour le transport. 

4° J'ai peu de renseignements à donner sur le gisement de 
silex dont j'envoie des échantillons. Je sais qu'il se trouve dans 
le massif de Pursat, et je pourrais facilement combler cette lacune, 
si vous me préveniez que ce renseignement est indispensable. 

J'aurai l'nonneur de vous envoyer, dans quelques jours, une 
certaine quantité de pierres à chaux de Cômpôt, et enfin du 
minerai et du fer de Compong-Soai. 

Je vous serai bien obligé, Monsieur le Président, si vous 
voulez biçn me faire connaître le résultat de l'analyse qui sera 
faite au Comité, des produits que je vous envoie en ce moment, 
et je me mets, de mon côté, à votre disposition, pour tout ce dont 
vous pourriez avoir besoin et qui peut être trouvé au Cambodge. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'assurance de mes 
sentiments les plus dévoués. 

Le Représentant du Protectorat français au Cambodge, 

MOURA. 



Pnôm-Penh, le 12 novembre 1873. 

Monsieur le Président, 

J'ai l'honneur de vous adresser dans une petite caisse, quelques 
pierres calcaires provenant de Pnôm-Sâ (Montagne blanche), et 
non cône Bumbi comme le portent, par erreur, toutes les cartes 
marines. 

8 
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Pûôm-Sâ est à cinq ou six milles droit au N. de Cômpôt et à 
quatre kilomètres seulement de la petite rivière qui traverse le 
port et va se jeter dans le golfe de Siam. Il y a de la montagne à 
la rivière une très-belle route à chars. 

La pierre à chaux extraite de Pnôm-Sà donne, dit-on, une 
chaux grasse supérieure. On trouve sur la montagne et dans les 
environs plus de bois qu'il n'en faut pour les fours à chaux. 

Ces carrières ne sont cependant que très-peu exploitées. Cette 
chaux pourrait venir en Cochinchine par les chemins que suivent 
les poivres que Ton récolte dans cette contrée et qui vont à Cholen 
dans des barques qui, après avoir fait une très-courte traversée 
sur la côte, continuent paisiblement et sûrement leur route par 
le canal d'Hatien, le fleuve et enfin les arroyos qui aboutissent â 
notre plus important marché. 

Pnôm-Sâ est un cône de 84 mètres de hauteur; c'est un blanc 
calcaire. Dans les environs, on trouverait probablement des mon- 
ticules pourvus de pierres à chaux et à plus courte distance de 
la rivière. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'assurance de mes 
sentiments bien distingués. 

Moura. 
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Rapport mur le» pierres A chaux du Cambodge, 
par UN. Jeanfrançola et Schrocder. 

Messieurs, 

Les échantillons envoyés par M. Moura les 4, 12 et 20 
novembre courant, ont été soumis à l'analyse dans le labo- 
ratoire du Comité, par M/Jeanfrançois et moi, et nous nous propo- 
sons de vous donner, dans cette note, les résultats auxquels nous 
sommes arrivés. 

Nous prendrons, si vous le voulez bien, les calcaires et nous 
les examinerons dans Tordre suivi par M. Moura. Nous vous 
ferons remarquer, tout d'abord, l'aspect de ces pierres d'une 
teinte très-foncée qui s'opposera à la production d'une chaux 
blanche, et leur dureté excessive tenant à une quantité assez 
notable de silice contraire à la composition des calcaires à chaux 
grasse. 

1° Échantillon de pierre a chaux extraite de la montagne 
de Pnom-Trating (province de Pontey-Meas). 

La densité de ce calcaire est de 2.67; soumis à l'action de la 
chaleur pendant plusieurs heures, il devint d'un blanc sale et 
perdit 25 % de son poids primitif. L'analyse chimique nous a 
donné : 

Argile et sable 14. » 

Sulfate de chaux traces 

Oxyde de fer alumine 21 . 4 

Chaux . . : 44. » 

Acide carbonique, magnésie, etc 20. 6 

100. » 
Soit un rendement en chaux de 44 p. % 

2° Pierre a chaux de Pnom-Ganlang (province de Pean). 
La densité de ce calcaire est de 2.74; soumis à l'action de la 
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chaleur, il a perdu 26 % de son poids primitif. Sa composition 
chimique est de : 

Argile et sable 14. » 

Sulfate de chaux traces 

Oxyde de fer et alumine 13. 80 

Chaux 52. 60 

Acide carbonique, magnésie, etc 19. 60 

100. > 
Soit un rendement en chaux de 52.60. 

Ce calcaire, comme vous Fa dit M. Moura, est exploité en ce 
moment au Cambodge et il a envoyé un sac de la chaux préparée 
avec ce calcaire ; nous l'avons soumis aussi à l'analyse chimique, 
afin de vérifier l'expérience précédente et nous avons trouvé : 

Argile, sable, alumine, etc 44. 65 

Chaux 55. 35 

100. » 

rendement à peu près égal à celui ci-dessus relatif. 

Nous mettons sous les yeux des membres du Comité, d'un côté 
la chaux et de l'autre les résidus obtenus. 



3° Pierre a chaux de Pnom-Sa (à 5 ou 6 mille au N. de Compôt). 

La densité de ce calcaire est de 2.63; soumis à l'action de la 
chaleur, il a perdu 20 % de son poids primitif. Sa composition 
chimique est de : 

Argile et sable "14. * 

Sulfate de chaux . : traces 

Oxyde et alumine 21. » 

Chaux 40. 80 

Acide carbonique, magnésie 24. 20 

100. > 
Soit un rendement de 41 % environ. 

En résumé, vous pouvez voir que tous ces calcaires ne pourront 
jamais donner que des chaux très-inférieures et que, dans tous 
les cas, ils sont impropres à la fabrication des chaux grasses et 
hydrauliques. 

M. Moura nous a envoyé un échantillon de coquilles à chaux 
du village de Sourong-Sên (province de Compong-Long), à trente 
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^ou trente-cinq milles au-dessus de Pnôm-Penh. Sa composition 
chimique est de : 

Argile et sable 18. » 

Oxyde de fer et alumine 22. 60 

Magnésie 11. > 

Chaux 48. 40 

100. > 

Quant à la chaux de ces coquilles, nous avons obtenu, à peu 
près, les mêmes résultats. 

Le grès des carrières de Pnom-Batheai (province de Chung- 
Prey), a une densité de 2. 44; le grain en est suffisamment serré 
pour résister à l'écrasement et servir à la construction. 

Karl Schroeder. 
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Lettre de M. Petrus Truong llnh ILy sur les 
bambous et rotins de Cochinchlne. 

Ghoquan, le 15 décembre 1873. 



Monsieur le Président, 

J'ai l'honneur de vous transmettre le tableau des différentes 
espèces de bambous et de rotins existant en CochincMne et en 
Chine, avec quelques notes sur leur usage, leurs qualités et la 
manière de les préserver des insectes qui les attaquent. 

DIFFÉRENTES ESPÈCES DE BAMBOUS 
EN COCHINCHINE. 

1° TRE, Bambou (grande espèce) à chair épaisse. 

lo Tre no (bambou de( *° Tre mô tàng (jaune) j B °store™ v^dwl *** 

S™ 886 * ( 2« Tre mô xanh (vert) j V *£™™> etc " bonS 

1° Tre gieng (île de Gieng ou Vâù miré), pro- 
vince de Chaudoc ; ils sont gros, de nœuds 
2° Tre gai (bambou épi- } fins, peu épineux. On s'en sert pour faire 
neux) ....... j des poteaux, des poutres de cases annamites. 

2° Tre Vây (bambou pour cordes), plus petit 
que le précédent. 

(Bambous à fleurs), dont on se sert pour faire 
des triugles de hamacs, palanquins et pour 

8° Tre bono ^ confectionner les chapeaux des soldats. 

Tre cam bô (en caract F/E 44 bangtrûdc), à 
Hûé. Excellent pour faire des éventails. 

(Tong et quang-ngâi), gros. Tresser des pa- 
4° Tre lang uga . . . . ^ niers, servir de poteaux, des liens, engins 

de pêcheries, etc. 

Petit comme Tàin-vông, sert à faire des chaises, 
5° Tre lau et Tre xiem . \ des bancs, des cadres de portes et de fenê- 
tres, des maisons annamites, etc. 

1° Tâm-vong dâ, très-épais, presque plein; on 
en fait des manches de lances, des pieux 
6° Tam-Vono I pour fixer les bateaux. 

2° Tâm vông nûâ, plus creux, sert à fabriquer 
des bancs, des sièges, etc. 



•{ 
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( Gros, dur, bon pour la fabrication des giè, es- 

7° Trb buomo j pèce de tissus qu'on tresse comme un mur 

( pour y renfermer du paddy, du riz, etc. 

2° TRUC, Bambou à chair mince. 

Dont la distance de nœuds est assez considé 
rable ; sert à faire des seringues; des ông- 
vàn, dont la vibration signale dans l'espace 
la présence d'un serf- volant, des règles pour 

1° Lo-Ô ^ raser les mesures de capacité, des côt ou giè, 

tissus pour renfermer le paddy, des garde- 
manger, des paniers de différentes espèces, 
des boites à bétel et autres mille ustensiles 
nécessaires au ménage d'un Asiatique. 

2* Truc bac ma | Articulation moins allongée, utilisé dans la fa- 

* * I brication des sièges, des bancs, etc. 

g» Truc bac may . J Ajiiculation alongéc, sert à tresser des paniers, 

* • i des chaises, bancs, etc. 

1° Nûà ci ai, articulation allongée ; sert à la fa- 
brication des cloisons (des phên giai). 
4« N UA ) 2° Nûà tép, plus petit, vu sa légèreté, sert spé- 
cialement à construire la maison et les ob- 
jets chers au défunt, que l'on brûle, après 
l'enterrement, sur sa tombe. 

1° True chi, petit ; sert à faire des bobines qui 



l ^ se mettent dans la navette chargées de sole. 



t 



5* Truc, dont la chair est ) * Trùc q uan : ôm > P e W moyen, bambou d'agré- 
mince. . \ men * ^ uo * on pl ûûto sur des rochers artin- 

******* ciels. 

3° Trûc-nhàp, petit, flexible, recherché par les 
amateurs de la pêche à la ligne. 

^ . ( Dont les jeunes germes sont assez estimés 

^ L * < par les indigènes. On en fait des lanternes 

( à papier, des manches de javelots, etc. 

7« Giang ( Articulation allongée, comme le 1Ô- A , plus pe- 

(Provincê de Binh-fainh) * j tit# 0n en * ait ^ es ck&P©&ux d'homme» et de 
'" ( femmes. 

^ g. ( Espèce de roseau maniable et très-tendre , sert 

ÔAY I à la fabrication des lanternes en papier, des 

( ustensiles mortuaires, des torches, etc. 

8 e Nga. . . . * | Q e roseau s'emploie comme le sây. 

ROTINS 



fEn C. Thièt dàng, lien de fer). 



1° Mat ra. ... 1 On en fait d'excellents liens, des cordes d'ares 

j pour lancer des boules, des câbles de jon- 

( . ques de mer. 

2° Mat Nuoc ( (Couleur pâle), moins solide que le mây-ra, 



[ (Couleur pâle), moins solide que le n 
{ peu résistant à l'intempérie du temps. 
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8° Mat Cat 



( Gha vang 
4» May. . .] ou 

( Gha phun, . 

5° May nioc mu 
ou 
May rà tu . . . . 



6° May dano. 



7° May rac 



May rac trano 

de la province de Nha-trang 

8° May tau 

(comme May-Nuoc.) 

9° May voc ....... 



10° May mat 

11° May hes. 
12° May do. 



13° Song. 



(Rotins sabloneux) , durs et à gros nœuds. 
Sert à ourler les paniers; les racines servent 
de cravaches aux agriculteurs. 

Gros, long ; sert à amarrer les trains de bois, à 
faire des arcs-boutants qui soutiennent le 
toit des sampans. 



Dur, au même emploi. 

Sert à fabriquer des coussinets aux marmites 
qu'on retire du feu et dont le fond est con- 
vexe. 

Petit ; sert à tresser les parties légères de cer- 
taines voitures de luxe. 

Sert à ourler les paniers et les objets de van- 
nerie. 

Articulation plus allongée. On en fait des sièges 
en rotin non fendu. 

On ne l'enploie qu'à défaut de liens meilleurs. 

On en fait des cravaches, des haubans des pe- 
tits navires de mer. 

On en fait des bâtons, cannes, bancs, lits, etc. 

(Rotins rouges), pour tresser des seaux d'eau, 
des paniers, etc. 

1° Song-dà ; sert à faire des câbles, des hau- 
bans de la mâture. 

2° Song-mât ; sert de tringles de poutres de 
toît des sampans. 



Quoique la Cochinchine possède une collection variée de 
bambous, les Chinois tirent ces mêmes espèces de la Chine, afin 
d'éviter les retards qu'entraîne l'absence d'industries se vouant à 
cette exploitation. 

Depuis quelque temps, la vannerie se développant en Cochin- 
chine, les Chinois adressent souvent leurs commandes de bam- 
bous appelés Tre tâm vông mia, aux habitants de Thu dàm mot, 
dont l'espèce est employée avantageusement ; il en est de même 
du rotin. 

Donc, à la rigueur, on pourrait exploiter les espèces originaires 
du pays, sans emporter celles de la Chine, sauf les quelques 
variétés qui nous manquent : 

1° Màs choc ) 

Choc Xén (de Chine ; 

Xà Hun choc ; 
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2° Des bambous de haie de Singapore. 

Pour éviter l'avarie que cause la piqûre des insectes parasites 
que produit la chair même du bambou, on les dépose ordinairement 
sous la vase avant de s'en servir. Ce procédé les conserve frais et 
les empêche d'être attaqués par les insectes ; d'autres les suspen- 
dent au-dessus du foyer afin de les préserver par la fumée des 
vers rongeurs. Ce sont les précautions que les Annamites emploient 
pour garantir les bambous qu'ils veulent utiliser. 

Cependant il n'est pas vrai que tous les bambous soient sujets 
a cette pourriture, attendu qu'on constate dans une haie de bam- 
bous certaines espèces qui subissent la présence des vers et 
d'autres oui semblent la défier et se moquer par une solidité de 
chair, de leur voisin languissant et sujet à l'invasion des vers. 

Il est un fait acquis par l'expérience , que le bambou com- 
mence à être débarrassé de l'invasion de son ennemi implacable 
en l'enfouissant sous un tas de fumier de buffles, dont la chaleur 
agit efficacement sur ses pores et y distille un suc qui empoisonne 
les insectes qu'il renferme. 

Tels sont , Monsieur le Président , les renseignements que j'ai 

Su recueillir sur la famille du bambou (avunds). Cette graminée 
ont la valeur est presque nulle, peut, en l'exploitant, devenir une 
branche de commerce très-lucrative pour le pays. 

Je profite de cette occasion pour vous signaler cju'il y a une 
espèce d'arbrisseau (cây dûsi), qui forme de magnifiques haies 
dont nous devons l'usage à un vieillard tonquinois de 70 ans, 
demeurant à Chôquan. Cet Annamite possède un bout de haie 
dont l'effet est admirable. Je crois qu'il serait bon d'encourager ce 
brave homme par la visite de sa haie et ses arbres nains qu'il 
cultive dans son jardin avec une habileté peu commune et propager 
au besoin cette espèce d'arbrisseaux. 

Je suis persuadé qu'un jour ce genre de haies vives très-com- 
modes , jolies et peu coûteuses pour des établissements publics, 
parcs, jardins, etc., seraient très-recherchées par tous les ama- 
teurs et, par ce moyen, rivaliser avec les plus belles haies que les 
Anglais possèdent à Singapore et à Penang. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'expression de mes 
sentiments les plus dévoués. 

P. Truong Vinh Ky. 
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Arrêté du Gouverneur sur l'ouverture d'une 
Exposition en 1834. 

Le Contre-Amiral, Gouverneur et Commandant en chef, 

Vu la demande du Comité agricole et industriel de la colonie ; 
Sur la proposition du Directeur de l'intérieur ; 
Le Conseil privé entendu, 

Arrête : 

Article premier. — Une Exposition de produits agricoles et 
industriels s'ouvrira à Saigon le 1 er mars 4874. 

Cette Exposition sera suivie d'une distribution de récompenses. 

Art. 2. — Sont appelés à prendre part à l'Exposition et à con- 
courir aux récompenses, les habitants de la Colonie et du Cam- 
bodge , sans distinction de nationalité. Pourront jouir du même 
privilège ceux qui, en outre des produits même de la Colonie, 
exposeront des objets de quelque provenance que ce soit , qui 
seront utiles au pays et présenteront un intérêt local. 

Art. 3. — Sont approuvés le règlement général de l'Exposition 
et le programme des récompenses à distribuer, délibérés le 16 
avril 1873, parle Comité agricole et industriel. 

Art. 4. — L'Exposition sera close le 7 mars et la distribution 
des récompenses aura lieu le lendemain 8. 

Art. 5. — L'Exposition est placée sous la direction et la sur- 
veillance du Comité agricole et industriel. 

Art. 6. — Un jury spécial sera chargé de statuer sur les récom- 
penses à décerner aux exposants. 

Dans le cas où les primes prévues ne pourraient pas être décer- 
nées, le jury pourra les reporter sur d'autres produits ou planta- 
tions. 

Le nombre des membres de ce jury est fixé à 24. Douze seront 
choisis par le Comité parmi ses propres membres. 

Art. 7. — Le jury sera complété par décision de M. le Gou- 
verneur. 

Le Directeur de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent 
arrêté, qui sera enregistré et publié partout où besoin sera. 

Saigon, le 9 mai 1873. 

C.-Am. DUPRÉ. 

Par le Gouverneur : 

Le Directeur de l'Intérieur, p. i., 
Piquet. 
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KÈGLEMENT GÉNÉRAL DE L'EXPOSITION 

DÉLIBÉRÉ 

PAR LE COMITÉ AGRICOLE ET INDUSTRIEL 

Le 16 Avril 1878, 

ET APPROUVÉ PAR ARRÊTÉ DU GOUVERNEUR EN CONSEIL PRIVÉ 

en date du 9 mai 18*73. 



■*»»»'»>•««« — 



L'Exposition instituée à Saigon pour Tannée 1874, recevra les 

<)roduits de l'agriculture et de l'industrie présentés par les habi- 
ants de la Colonie et du Cambodge, de même que ceux pouvant 
être de quelque utilité au pays et présenter de l'intérêt local quoique 
de provenance étrangère. 

Elle aura lieu dans les bâtiments de l'ancien gouvernement. 

Le parc sera disposé pour recevoir les animaux et végétaux à 
l'état vivant, ainsi que les objets qu'il ne serait pas possible d'in- 
staller dans l'édifice principal. 

Les objets non transportables, admis au concours, seront visités 
eut place par des membres délégués du jury. 

MM. les Inspecteurs, sur l'invitation du Directeur de l'intérieur, 
dreè&efont une liste de ces objets non transportables, qui leur 
paraîtront dignes d'être admis au concours. Cette liste sera trans- 
mise au Président du Comité, qui prendra les mesures nécessaires 
pour la visite à en faire sur place par les membres délégués du 
jury, s'il y a lieu. 

MM. les Inspecteurs inviteront les exposants, dans leur intérêt 
comme dans celui de la colonie , à n'envoyer aucun objet sans le 
prix de vente lisiblement écrit et placé en évidence. 

Sont exclues de l'Exposition, les matières détonnantes, fulmi- 
HWtçft et toute autre matière jugée dangereuse. 
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Nul ne pourra prendre part à l'Exposition , qui n'aura fait au 
préalable sa demande d'admission dans la forme suivante : 



Noms, prénoms ou raison sociale et 
profession du demandeur. 



Le demandeur déclare 
adhérer aux dispositions 
du règlement général du 
9 mai 1813. 

(Signature. ) 



Domicile du demandeur et siège de son établissement. 



Désignation des récompenses obtenues aux Expositions de 1866 et 1867. 



Désignation détaillée des produits que le demandeur désire exposer. 



Observation. — Si on veut exposer des machines ou autres objets 
exigeant une construction spéciale, si on veut la 
mettre en mouvement, indiquer, dans une note an- 
nexée, les conditions d'établissement utiles à con- 
naître et donner autant que possible un plan coté. 






Des bulletins de demande d'admission , en la forme ci-dessus , 
seront délivrés gratuitement à la Chambre de [commerce, à la 
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mairie de Saigon et dans toutes les inspections. Toute demande 
d'admission devra être adressée directement ou par l'intermédiaire 
de l'inspecteur des affaires indigènes au Président du Comité 
agricole et industriel et lui parvenir avant le 15 décembre 1873. 
C est le Comité qui statue ensuite sur la demande, et si l'admission 
est prononcée , elle devra être notifiée à l'exposant avant le 15 
janvier 1874. 

Les exposants n'ont rien à payer pour la place qu'ils occupent, 
ni pour la nourriture des animaux, mais tous les frais de décora- 
tions particulières et de gardiennage sont à leur charge. 

Des [agents nommés par l'administration seront attachés à 
l'Exposition pour recevoir lès objets exposés, les enregistrer, les 
classer, les surveiller et pour assister le jury dans ses opérations. 

Les objets destinés à l'Exposition seront reçus dans 1 enceinte, 
à partir du 18 février 1874, jusques et y compris le 26 du même 
mois. 

Par exception, les animaux seront reçus seulement vingt-quatre 
heures avant l'ouverture de l'Exposition, soit pendant toute la 
journée du 27 février 1874. 

Les exposants, chacun en ce qui le concerne, justifieront de 
leur bulletin d'admission et pourront être autorisés à pourvoir, soit 
par eux-mêmes, soit par leurs agents, à la réception et à la recon- 
naissance de leurs produits, lesquels devront être mis en place, au 
plus tard, le 26 février 1874. 

Les animaux devront être, aux frais des exposants, accompa- 
gnés de gardiens pour les soigner pendant toute la durée de 
l'Exposition. 

Ne seront reçus que dans des vases solides appropriés et de 
dimensions restreintes, les esprits ou alcools, les huiles et les 
essences, les matières corrosives et généralement les corps qui 
peuvent altérer les autres produits exposés ou incommoder le 
public. Les exposants de produits incommodes ou insalubres doi- 
vent se conformer, en tout temps, aux mesures de sûreté qui 
leur seront prescrites, et le Comité agricole se réserve le droit de 
faire retirer les produits, qui, par leur nature ou leur masse, lui 
paraîtront nuisibles ou incompatibles avec le but et les convenances 
de l'Exposition. 



Digitized by 



Google 



BXP08ITI0N AGRICOLE ET IHDUSTMELLB. 

PROGRAMME DES RÉMISES POUR L'ANNÉE 1874. 



Chapitre 1*. — Règne aataah 



Première section. — Animaux. 



Article premier. 
Race chevaline. 



§ 1«. — CHEVAUX IMPORTÉS, 

1 . Chevaux entiers Il Méd. d'argent de l w cl. et 200 fr. 

2. Juments poulinières Il Méd. d'argent de 2 e cl. et 100 fr. 

3. Poulains née en Cochinchine . , | 1 Méd. d'argent de 2° cl. et 100 fr. 

g 2. — CHEVAUX INDIGÈNES. 

1. Chevaux entiers Il Méd. d'argent de 2* cl. et 100 fr. 

2. Juments poulinières. ...... | 1 Méd. d'argent de l r °cl. et 200 fr. 

8. Poulains ou pouliches de deux à j 1 Méd. d'argent de 2« cl. et 100 fr. 

quatre ans ! 2 Médailles de bronze et 50 fr. 

g 8. — CROISEMENTS MANILLAI8. 

Produits croisés de race malaise. { \ fâ £^*^ft*»° *' 

g 4. — CROISEMENTS DIVERS. 

tw^ho a* M n A o />^ioAoa f * Méd - d'argent de 2 f cl. et 100 fr. 

Produits de races croisées ( 2 Médailles de bronze et 50 fr. 

8 5. — ANES. 

1. Etalons mulassiers Il Méd. d'argent de i n cl. et 200 fr. 

2. Anes étalons Il Méd. d'argent de S 6 cl. et 50 fr. 

8. Anesses | 1 Méd. d'argent de S* cl. et 50 fr. 

8 «• — MULETS. 
Nés dans le pays ......... | 4 Méd. d'argent de S« cl. et 50 fr. 
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Rica bovine. 



g 1 CT . — PRODUITS IMPORTÉS. 

Taureaux de 18 mois à 2 ans. . I 1 Méd. d'argent de 2 # cl. et 100 fr. 

. . . I i 



Vaches pleines ou suitées. 



Méd. d'argent de 2« cl. et 100 fr. 



§ 2. — PRODUITS INDIGÈNES. 



1. Taureaux de 15 mois à 2 ans. 



2. Taureaux de 2 à 4 ans . 



3. Vaches pleines ou suitées. 



4. Vaches laitières 

5. Génisses de 15 mois à 2 ans 

6. Bœufs de boucherie 

1. Bœufs de trait (un attelage). 

g 3. — BUFFLES. 



1 Méd. d'argent del re cl. et 200 fr. 
1 Méd. d'argent de 2« cl. et 100 fr. 
1 Médaille de bronze et 25 fr. 
1 Méd. d'argent de 2* cl. et 100 fr. 
1 Méd. d'argent de 3° cl. et 50 fr. 
1 Médaille de bronze et 25 fr. 
1 Méd. d'argent de 2 e cl. et 100 fr. 
1 Méd. d'argent de 3 e cl. et 50 fr. 
1 Médaille de bronze et 25 fr. 
1 Méd. d'argent de l M cl. et 200 fr. 
1 Méd. d'argent de 2» cl. et 100 fr. 
1 Médaille de bronze et 25 fr. 

Méd. d'argent de 3 6 cl. et 50 fr. 

Médaille de bronze et 25 fr. 



(i 
fi 



Méd. d'argent de 3 e cl. et 50 fr. 
Médaille de bronze et 25 fr. 
Méd. d'argent de 3 e cl. et 50 fr. 
Médaille de bronze et 25" fr. 



4 n^ffloo r.armAnM™~, J * M6d - d'argent de 2 e cl. et 100 fr. 

1. Buffles reproducteurs j A Médaille | e bronze et 25 f r . 

2. Bufflesses pleines ou suitées . . j { Médaille g e bronze et 25 fr# 

3. Buffles de travail (un attelage) . j j Mé(L d ' ar « ent de * d - et *> fr « 



Médaille de bronze et 25 fr. 



Art. 3. 

Race ovine et caprine. 

Éêliers [ i Méd. d'argent de 3 e cl. et 50 fr. 

Brebis suitée Il Méd. d'argent de 3 e cl. et 50 fr. 

Lot de 25 brebis Il Méd. d'argent de 3 6 cl. et 50 fr. 

Lot de 25 moutons de boucherie. | 1 Méd. d'argent de 3 e cl. et 50 fr. 

Lot de chèvres ) { Méd * d>ar ?ent de 3« cl. et 50 fr. 

loi ue cnevres j i MédaiUe J e bronze et 25 fr> 
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Art. 4. 

Race porcine. 

Verrats, truies pleines ou suitées, I 2 Méd. d'argent de S* cl. et 100 fr. 
porcs gras (3 Médailles de bronze et 75 fr. 

Art. 5. 

Volailles. 

Lots de poules, poulardes, chapons, \ 2 Méd d ' argent de 3* cl. et 100 fr* 
dindes, oies, canards, pintades, pi- > 15 Médai n es de bronze et 375 fr. 
geons, faisans, etc ; 

Art. 6. 

Lots de tortues 13 Médailles de bronze et 75 fr. 

Spécimen de la faune du pays , telle \ 
que bœufs sauvages, cerfs, tigres, I L'Administration se réserve de ré- 
singes , etc. ; d'oiseaux , tels que > compenser et d'acheter, selon les 
faisans , poules sauvages , etc. ; \ cas. 
crocodiles, serpents, etc., etc. . . y 



Deuxième section. — Produits manufacturés et industriels 
se rattachant au règne animal. 



Article premier. 
Matières premières. 



. „ ,. A UA x ( 1 Méd. d'argent de 2» cl. et 100 fr. 

4. Peaux diverses séchées, prépa- 1 2 Méd d . £ f de 3 . d t m fr# 

rées,cuirs,pelleterieset P rumes. | 4 Médailles * de bron2e et 100 fr. 



2 . Cornes de buffles et autres, os et 
ivoire 

8. Ecailles, perles, corail et coquil- 
lages divers . . . 

4. Cire et miel .......... 



4 Médailles de bronze et 100 fr. 

4 Médailles de bronze et 100 fr. 
2 Médailles de bronze et 50 fr. 



Art. 2. 
Objets fabriqués dans la colonie. 

1. Salaisons de viandes propres à J 1 Méd. d'argent de 8« cl. et 60 fr. 
l'exportation Il Médaille de bronze et 25 fr. 
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t. Cuirs (sellerie, chaussures, etc.), f 2 Méd. d'argent de 3* cl. et 100 fr. 

plumes (4 Médailles de bronze et 100 fr. 

8 Corne os et ivoire i * Méd - d'argent de 2« cl. et 100 fr. 

». oorne, os et ivoire ( 4 k^,^^ br0Me et m fp 

4 Écaille nacre corail etc f i Mé(3L d,ar S« nl de 3« cl. et 50 fr. 

4. iwîaïue, nacre, corail, etc. ... | 2 Médailles de brome et 50 fr. 

5. Poisson salé, tripangs , nuoc- f 1. Méd. d'argent de 3« cl. et 50 fr. 

man, canards sécnés, etc. • . . { 4 Médailles de bronze et 100 fr. 

6. Cire, bougies, etc | 2 Médailles de bronze et 50 fr. 



Chapitre II. — lUgae végétal. 



Première section. — Matières premières. 

Article premier. 
Produits alimentaires et d'agrément. 

1. Riz en gerbe, paddy, riz de car- ( 1 Méd. d'argent de 2 e cl. et 100 fr. 

gaison et riz de table (collée- { 2 Méd. d'argent de S* cl. et 100 fr. 

tions et espèces nouvelles) . . ( 8 Médailles de bronze et 75 fr. 
a Mllîa i 1 Méd. d'argent de 3* cl. et 50 fr. 

• ^ | 1 Médaille de bronze et 25 fr. 

Îl Méd. d'argent de i* cl. et 200 fr. 
1 Méd. d'argent de fr cl. et 100 fr. 
1 Méd. d'argent de 3< cl. et 50 fr. 
2 Médailles de bronze et 50 fr. 
4. Manioc | 1 Médaille de bronze et 25 fr. 

5 Légumes I i Méd - d'argent de 3« cl. et 50 fr. 

d. légumes J 5 Médailles de bronze et 125 fr# 

A r^„ 4a ) 1 Méd. d'argent de 3 6 cl. et 50 fr. 

° # * Tmts 15 Médailles de bronze et 125 fr. 

{1 Méd. d'argent de 1 M cl. et 200 fr. 
1 Méd. d'argent de 8» cl. et 50 fr. 
1 Médaille de bronze et 25 fr. 

8. Café en grains (pour un sac de S i Méd. d'argent de l re cl. et 200 fr. 

un picul) Il Médaille de bronze et 25 francs. 

8 - ^SlSÏÏl 9 ;S!*HSt \ * Méd - *<"&"* *» * cl. et 50 fr. 
morne, épices cultivéee dans le S g MédaiUes 6 de bronze et 75 f r . 

p*ys ; 

o k~^;A» a i * Méd. d'argent de 8« cl. et 50 fr. 

9. Arachides } 2 Médames 6 de bponM et 50 f r . 

». Tabacs (collections) { J "gt^,** îtfff *" 

11. Fleurs, arbustes et arbres frui- < 2 Méd. d'argent de S* cl. et 100 fr. 
tiers importés 13 Médailles de bronze et '75 fr. 

9 
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Art. 3. 
Matières textiles. 



(i 



1 Méd. d'argent de l w cl. et 20Q fr. 
1 Méd. d'argent de t« el. et 200 fr. 

1 Méd. d'argent de 3* çl. et 5Q fr. 

2 Médailles de bronze et 50 fr. 
Méd. d'argent de 1* cl. et 600 f». 
Méd. d'argent de $• cl. et 400 fr. 

1 Méd. d'or. 

1 Méd. d'argent de l re cl. et 200 fr. 

1 Méd. d'argent de 2« cl. et 200 fr. 

1 Méd. d'argent de 3« cl. et 50 fr. 

2 Médailles de bronze et 50 fr. 

4. Ortie de Chine, jute, abaca et au- < 1 Méd. d'argent de 3 e cl. et 50 fr. 

très textiles I 3 Médailles de bronze et 75 fr. 

( 1 Méd, d'argent de 4" cl. et 200 fr. 

5. Coton M Méd. d'argent de 3« cl. et 50 fr. 

( $ Médailles de bronze et 75 fr. 



1. Échantillons de eecens. 



t. Cooms eomprimài et frais 



3. Échantillons de soie grége , 



AIT. 3. 

«atièret ftiaeUiiales. 

1. Cpjlection de plants d'indigo. . . | 3 Médaille de bronze et 75 fr. 
t. Rocou. sapap, curcuma, et col- ) .... ... , , . „ K . 

lççtion (fc pfantes, racines. . . 1 â Médaille, de bronze et 75 fr. 

Art, 4. 
Bois, £corpps, huiles, résines. 



4. Collections de bois indigènes. . 

2. Écorces servant à la tannerie. . 

3. Collection* demies de bois, . • 

4. Collections de résines, » . , . . 

5. Collections de gemmes, gommes- 

gUttOS ••tf*ft*««»* 

6. Stiek-lac. . t t f , f , f # . 

7. Caoutcljoue, çutta-pereha et pro- 

duit? similaires 



1 Méd. d'argent de S* cl. et 50 fr. 
1 Médaille de bronze et 25 fr» 
4 Méd. d'argent de 2« ci, çt >Q0 fr. 
1 Médaille de bronze et 25 fr. 

1 Médaille de bronze et 25 fr. 

2 Médailles de bronze et 50 fr. 

1 Médaille de bronze et 25 fr. 

2 Médailles de bronze et 50 fr. 



Art. 5. 

Fiantes médicinales et aromatiques. 

Collections de plantes médicinales | 
ou aromatiques Mantes, feuilles, I 
écpreee pu racwes) | 2 Médailles de bronze et 60 fr. 
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Deuxième section. — Produits manufacturés. 



Article premier. 

Produit* alimentaires et d'agrément. 

*. Vins, bières, eaux-de-vie de riz, f 1 Méd. d'argent de 3« cl. et Ç0 fr. 
rhum, etc (3 Médailles de bronze et 75 fr. 

Îl Méd. d'or. 
1 Méd. d'argent de l* cl. et 200 fr. 
1 Méd. d'argent de 3« cl. et 50 fr. 
2 Médailles de bronze et 50 fr. 
o rp,. / 1 Méd. d'argent de 3 e cl. et 50 fr. 

' * nes 12 Médailles de bronze et 50 fr. 

4- Huiles de coco, sésame, ara- t 3 Méd. d'argent de 3 e cl. et 450 fr. 
chides et mohu (4 Médailles de bronze et 100 fr. 

5. Fruits confits, conserves, achars. { J jj&ï^^ £ £ g *' 

6 - Tabacs préparés, cigares feuilles ( 1 Méd. d'argent de 2« cl. et 1,000 fr. 
coupées 12 Médailles de bronze et 1,000 fr. 



Art. 2. 

Matières textiles. 

. ■ (1 Méd. d'argent de 2« el. et 100 fr. 

1 * Etoffes de soie | 1 Méd. d'argent de 3° cl. et 50 fr. 

( 3 Médailles de bronze et 75 fr. 
étoffes de coton. . | 2 Médailles de bronze et 50 fr. 

S- "P*^,! • À*„ff^ f * Méd - Sergent de 3 e cl. et 50 fr. 

Broderies sur étoffes { 2 Médailleg * de bron ze et 50 fr. 

C étoffes en fil d'ananas Il Médaille de bronze et 25 fr. 

^^ Papiers I 1 Médaille de bronze et 25 fr. 

^ Sacs et ouvrages en paille, \ { Méd d , t de 3 , x t 50 fr 

jonc, etc., tels que chapeaux, 6 MédaiUe8 * de bronze et 150 fr . 

nattes, paniers, etc ; 

7. Cordages en jute, en coco et ortie I 

de Chine I 2 Médailles de bronze et 50 fr. 

S. Cordages en rotin et bambous.. I 1 Médaille de bronze et 25 fr. 

9 ToUes et nattes à voile d'embar- j 2 Médaille8 de bronze et 50 fr. 
cations ) 

î? ' tr iiet8 de P ôche I 2 Médailles de bronze et 50 fr. 

**• F Uets de chasse Il Médaille de bronze et 25 fr. 
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Art. 3. 
Matières tinctoriales. 



. ™ ** 4 *a 4-4^ f * Méd. d'argent de 2« cl. et 100 fr. 

1. Etoffes et matières teintes. . . { 2 Médaill es de bronze et 50 fr. 

2. Papiers peints | 1 Médaille de bronze et 25 fr. 

/ 1 Méd. d'argent de 1" cl. et 1,000 fr. 

3 Indigo solide M Méd. d'argent de 2« cl. et 500 fr. 

3. indigo souae ^ MédaiUe | e bronze et m ff 

4. douleurs diverses | 1 Médaille de bronze et 25 fr. 



A.RT. 4. 
Produits industriels. 

, w . . * au- • »^ f * Méd. d'argent de 2« cl. et 100 fr. 

1. Menuiserie et ébenistene. . . . [ 4 Médai u es de bron ze et 100 fr. 

2. Imprimerie surbois et caractères } i Méd d » ar|?ent de 3e c i # et 50 fr. 

chinois S 

t 1 Méd. d'argent de 2« cl. et 100 fr. 
8. Charronnage et carrosserie . . < 1 Méd. d'argent de 3« cl. et 50 fr. 

( 2 Médailles de bronze et 50 fr. 

. „ . f 1 Méd. d'argent do 2« cl. et 100 fr. 

4. Embarcations [ i MédaiUe g e bron ze et 25 fr. 

5. Instruments de musique. . . . | 2 Médailles de bronze et 50 fr. 

6. Objets d'art, incrustations, sculp- ) 2 Méd. d'argent de 3« cl. et 100 fr. 

tures | 4 Médailles de bronze et 100 fr. 

1. Vernis à l'huile de bois ....Il Médaille de bronze et 25 fr. 

8. Objets en laque ou laqués. ..12 Médailles de bronze et 50 fr. 

9. Enduits annamites pour embar- 1 

cations I 1 Médaille de bronze et 25 fr. 

10. Tourteaux d'arachides, etc. . . | 1 Médaille de bronze et 25 fr. 



ART. 5. 
Produits pharmaceutiques et aromatiques. 



i Préparations pharmaceutiques et 
aromatiques 

2. Produits de la parfumerie indi- 
gène 



1 Médaille de bronze et 25 fr. 
1 Médaille de bronze et 25 fr. 
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Troisième section. — Machines et instruments. 

1. Instruments agricoles indigènes, j 2 Médailles de bronze et 50 fr. 

2. Instruments agricoles importés, \ - XM ., ,, . , _ , 

tels que charrues, herses, sea- | î 5Jed. ^argent de & cl. et 100 fr. 
rificateurs, pelles, pioches, ( * ^*?, ar Ç ent u de * c \'n e JÏ îv ' 
faucilles, faux, etc. . . . . m ) * Médailles de bronze et 75 fr. 

8. Instrument, de jardinage. . . ; f } S^ffir^ A? *' 

4. Machines à élever l'eau ....{{ }g&ji^«£î - «» *• 

5. Machines à battre | 1 Méd. d'argent de 2« cl. et 100 fr. 

„ .. , ,, M Grande médaille d'or. 

Machines à décortiquer Il Méd. d'argent de l re cl. et 200 fr. 

( 1 Méd. d'argent de 2« cl. et 100 fr. 

1 Méd. d'argent de 3 e cl. et 50 fr. 

1 Méd. d'argent de 3 e cl. et 50 fr. 

1 Méd. d'argent de 1 M cl. et 200 fr. 

1 Médaille de bronze et 25 fr. 

1 Méd. d'argent de 2 e cl. et 100 fr. 



1. Machines à vanner. ...... 

8. Machines à tisser les sacs de riz. 

9. Machines à distiller 

10. Presses à huile indigènes . . . 
Presses à huile importées . . . 

11. Machines à filer la soie J \ JJ^ £**&*£ de lM cL et 200 fr 

f 1 Médaille de bronze et 25 fr. 

12. Machines à égrener le coton . . f \ îf*j- d'argent de l«ol. et 200 fr 

° i 1 Méd. d'argent de 3« cl. et 50 fr. 

13. Machines à presser le coton et f 1 Méd. d'argent de l re cl. et 200 fr 

les cocons Il Méd. d'argent de 3 e cl. et 50 fr. 

14. Machines indigènes à préparer | 

le fil de coton | i Médaille de bronze et 25 fr. 

15. Métiers à tisser f } Jfôd. «Targent de l«cl. et 200 fr 

l 1 Med. d argent de 3 e cl. et 50 fr. 

16. Appareils de cordier | 1 Médaille de bronze et 25 fr. 

17. Instruments de charronnage , j 1 Méd. d'argent de 3« cl. et 50 fr 

ébénisterie, menuiserie. . . . ) 2 Médailles de bronze et 50 fr. 

18. Scies . f * Méd - argent de 3« cl. et 50 fr. 

12 Médailles de bronze et 50 fr. 
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Chapitre III. — Régne Briaéral. 



Matières premières et produits. 



ARTICLE PREMIER. 

Minéraux. 



i. Sels d'exportation Il Médaille de bronze et 25 fr. 

2. Sels de salaison | 1 Médaille de bronze et 25 fr. 

« pu«v ^^;««i^ /„« M ^ / 4 \ J 1 Méd. d'argent de 2 e ci. et 190 fr. 

3. Chaux ordinaire (un sac) (a) . . j { uédSiille | e bronze et 50 fr 

4. Chaux hydraulique (un sac) (a) . | 1 Méd. d'argent de l n cl. et 200 fr. 

*' Br E^tS 6 8 ;«Slïî? °oï \ 1 Méd - *«*«* de 2- cl. et 500 fr. 
nïents? 1 .' . . ?\ ) 4 MédaiUe de bronze et W fr ' 

fleure ; f ? ; ? . . ! j i MédaUle de bronze et 25 fr - 



1. Émaux indigènes | 1 Méd. d'argent de 3* cl. et 50 fr. 

8. Ambre et minéraux précieux tra- c 1 Méd. d'argent de 8« cl. et 50 fr. 
vailles ...12 Médailles de bronze et 25 fr. 

Art. 2. 
Métaux. 

1. Collections de minerai | 1 Méd. d'argent de 2« cl. et 100 fr. 

2. Outils, armes, coutellerie, usten- j 1 Méd. d'argent de 3° cl. et 50 fr. 

siles de toute nature (4 Médailles de bronze et 100 fr. 



3. Bijoux, métaux ciselés ou niellés, ( } {J*}. Jugent de £ cl. et 100 fr. 
orfèvrerie, filigrane .' \ J Ka»^ £ g° *' 



Art. 3. 
Machines. 



Mooh;«no a fcw^., i*. 4„;i ûo ( 1 Méd. d'argent de i n cl. et 200 fr. 

îf^tt k Jf }ri( ^ xev les tudes ' | 1 Méd. d'argent de 2* cl. et 100 fr. 

unques, eic j ± Méd de hrome et 2 5 francs. 

w a • . ^ j:^^^ f 1 Méd. d'argent de 2« cl. et 100 fr. 

Machines diverses { ± Méd< de j*^ et ^ francs# 



(A) Lei envois de chaux doivent être accompagnés d'un certificat délivré par un service de 
la colonie constatant les résultats obtenus. 
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DEUXIÈME PARTIE. 



INDUSTRIES BT EXPLOITATIONS VISITÉES PAR LE 1URY. 



Chapitre I er . — Règne animal. 

1. Étables à bœufs, renfermant dix t 1 Méd. d'argent de 2« cl. et 100 fr. 
tètes k l 2 Médaille» de bronze et 50 fr. 

tt Étibles à buffles j J Méd. d'argent de * cl et 100 fr. 

12 Médailles de bronze et 50 fr. 

3 ftororiM F * Méd - d ' ar S ent de 3 é cl. et 50 fr. 

j. Bergeries \ { MédaUle de bronze et 2 5 fr. 

i pA»h *«;.».. à* »««« f 1 Méd. d'argent de 3 e cl. et 50 fr» 

4. Pêcheries de mer { 2 MédmUeë * de bronze et 5Ô fr- 

5. Pêcheries de rivière | 3 Médailles de bronze et 75 fr. 

6. Ateliers ie tannerie. { \ S^eTto^e? A^ *' 

7. Ateliers de salaison et fabriques i 1 Méd. d'argent de 3 e cl. et &0 fr. 

de nuoc-mam . ( 2 Médailles de bronze et 50 fr. 

8. Ruches à miel | 1 Méd. de bronze et 26 franes. 



Chapitre il. — Règne végétal. 

des, \ 
vuej 



1. Grandes exploitations agricoles, 
dirigées principalement en vue \ grande médaille d'or. 
àb l'élevftge du bétail 

1 Méd, d'argent de l M cl. et 200 fr 

9 F vn i A ,'to«î A n. om { A ai m ) * Méd - d'argent de 2* cl. et 100 fr. 

2. Exploitations agricoles j 1 Méd d > ar |e nt de 3 « cl# fet 50 fr# 

( 3 Médailles de bronze et 75 fr. 

3. Prairies j 1 Méd. d'argent de l M cl. et 200 fr. 

4. Productions d'engrais et de fu- ( 1 Méd. d'argent de 3 e cl. et 50 fr. 

mier Il Médaille de bronze et 25 fr. 

Méd. d'argent de l re cl. et 1,000 fr. 

5. Plantations de cannes à sucre . \ 1 Méd. d'argent de 2 e cl. et 500 fr. 

1 Médaille de bronze et 500 fr. 

Grande médaillé d'or. 

6. Sucreries { 1 Méd. d'argent de l w cl. et 200 fr. 

Médaille de bronze et 25 fr. 



(i 

i! 

n pi,^. 1 à Méd. d'argent de 3 e el. et 150 fr. 

1. Kizieres [ s Médailles de bronze et 75 îr# 
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10. 
11. 

12. 
13. 
14. 

15. 
16. 

n. 

18. 
19. 
20. 
21. 
«2. 

28. 
24. 



(1 

Plantations de café. ......< 2 

(2 

Plantations de thé • ! î 

Plantations de tabac [ ? 

Plantations de plantes oléagi- i 1 
neuses (3 

Cultures maraîchères [5 

Vergers | 3 

Plantations d'aréquiers { 1 

Plantations de cocotiers. . . . J i 

(1 
Plantations de poivriers . . . . ] ; 

(s 



Cultures de maïs ....... 

Cultures de patates, ignames, etc. 

Cultures de manioc 

Cultures d'arachides 

Cultures de sésame 

Brasseries, distilleries de rhum, 
glacières , fabrique d'eau de 
seltz, etc . 

Cultures d'indigo et de crocus 
(cochenilles et stick-lac) . . . 

Introduction dans la culture in- 
digène de végétaux non encore 
cultivés, tels que cacaoyers, 
cannelliers, girofliers, arbres 
à pin, vanilles, arrou-root, avo- 
catiers, gram, fiantes fourra- 
gères, gomrae-gutte et gutta- 
percha 



Méd. d'argent de 1"> cl. et 1,000 fr. 
Méd. d'argent de 3« cl. et 500 fr. 
Méd. de bronze et 25 francs. 
Méd. d'argent de 3« cl. et 50 fr. 
Méd. de bronze et 25 francs. 
Méd. d'argent de 3 e cl. et 150 fr. 
Médailles de bronze et 75 fr. 
Méd. d'argent de 3 e cl. et 50 fr. 
Médailles de bronze et 75 fr. 
Méd. d'argent de 3 # cl. et 150 fr. 
Médailles de bronze et 75 fr. 
Médailles de bronze et 75 fr. 
Méd. d'argent de 3 e cl. et 50 fr. 
Médailles de bronze et 75 fr. 
Méd. d'argent de 3 e cl. et 50 fr. 
Médailles de bronze et 75 fr. 
Méd. d'argent de 1 M cl. et 200 fr. 
Méd. d'argent de 2 e cl. et 100 fr. 
Méd. d'argent de 3« cl. et 50 fr. 
Médailles de bronze et 75 fr. 
Méd. d'argent de 3 e cl. et 50 fr. 
Médailles de bronze et 50 fr. 
Médailles de bronze et 75 fr. 
Médailles de bronze et 75 fr. 
Médailles de bronze et 75 fr. 
Médailles de bronze et 75 fr. 



1 Méd. d'argent de l 1 * cl. et 200 fr. 

2 Méd. de bronze et 50 francs. 

1 Méd. d'argent de 1 M cl. et 200 fr. 
1 Méd. d'argent de 2 e cl. et 100 fr 
1 Méd. d'argent de 3 e cl. et 100 fr. 

3 Médailles de bronze et 75 fr. 



1 Méd. d'argent de l M cl. et 1,000 fr. 

1 Méd. d'argent de 3 e cl. et 500 fr. 

2 Médailles de bronze et 1,000 fr. 



n 

3 
3 



Matières textiles. 



Îl Méd. d'argent de l*cl. et 500 fr. 
3 Méd. d'argent de 3 e cl. et 150 fr. 
3 Médailles de bronze et 75 fr. 

t. Plantations d'ortie de Chine et f \ ***• d;ap«ont do 1~ cl. etBOOfr. 
întA Atn < 1 Med. d argent de 3 e cl. et 50 fr. 

jure, eic i 8 MA/la — °- - 



3 Médailles de bronze et 75 fr. 
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$. Plantations de coton. 



4. Filatures de soie 



5. Ateliers de tissage. 

6. Ateliers de teinture 



i Méd. d'argent de l»cl. et 500 fr. 
2 Méd. d'argent de S* cl. et 200 fr. 
1 Méd. d'argent de 8« cl. et 100 fr. 
1 Médaille de bronze et 100 fr. 
1 Grande médaille d'or. 
1 Méd. d'argent de l M cl. et 200 fr. 
1 Méd. d'argent de * cl. et 100 fr. 
1 Méd. d'argent de 3 e cl. et 50 fr. 
5 Méd. do bronze et 125 francs. 

1 Méd. d'argent de S 6 cl. et 50 fr. 

2 Médailles de bronze et 50 fr. 

3 Médailles de bronze et 75 fr. 



Bois. 



1. 

S. 
3. 



4. 



Exploitations de bois 

Exploitations d'huile de bois. . 

Ateliers de menuiseries et de 

scieries 

Ateliers de construction de jon- 
ques et embarcations 



1 Méd. d'argent de l"cl. et 200 fr. 
1 Méd. d'argent de l w cl. et 200 fr. 

1 Méd. d'argent de l"cl. et 200 fr. 
1 Méd. d'argent de {'•cl. et 200 fr. 
1 Méd. d'argent de 3* cl. et 50 fr. 
I 3 Médailles de bronze et 15 fr. 



Chapitre III. — Régne minéral. 



1. 
4. 



Carrières exploitées d'un calcaire 
propre à faire de la chaux . . 
fours à chaux 

Salines 



\ 



^airières exploitées de pierres 
propres aux constructions . . 

^lines de houille, d'anthracite, de 
lignite y de tourbe exploita- 
bles 

Gisements exploitables de sels 
ou minerais utiles à l'indus- 
trie, tels que : sel gemme, 
salpêtre, soufre, natron, etc. . 

^^xnes de fer, cuivre, plomb, 
sine, etc., exploitation de ces 
saines 

forges et hauts fourneaux • • . 



9. 



1 Médaille d'or. 

1 Méd. d'argent de 2« cl. et 100 fr. 

1 Méd. d'argent de 2« cl. et 100 fr. 

2 Médailles de bronze et 50 fr. 

1 Méd. d'argent de 2* cl. et 100 fr. 
1 Méd. d'argent de 2« cl. et 100 fr. 



bouderies , 



1 Méd. d'argent de l rt cl. et 200 fr. 

2 Médailles de bronze et 50 fr. 



Récompense spéciale. 

1 Médaille d'or. (Ce prix pourra être 
remplacé en cas d'insuffisance par 
une médaille d'argent de 1" cl. 
et 200 francs et deux médailles 
de bronze). 

1 Méd. d'argent de 3* cl. et 50 fr. 

2 Médailles de bronze et 50 francs. 
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lé. Atelier.daforgeelde.,rrur.ne. { } {jg; fTS^^hiS * 

lL ^S^. !^ 1 ^ 6 ! ter : } * Méd - de bronze et 25 ***■• 

il BMèuaterias f * Méd * d,ar ^ nt d © * M <*• et 8X) fr. 

». Briqueteries { % Môd> de bronze et w franog< 



Préparé par la commission de l'Exposition. 



Les Membres de la Commission, 

Th. Le Grand de la Lyraie, 
Etriaud Desvergnbs. 
J. Magaire. 



Àôefepté par le Cbiriitô agricole et industriel dans là séance du 16 avril 1873 
et proposé à Tàpprobàtion de M. le Gouverneur; 



Le Président, 

PHILASTRE. 
Le Secrétaire, 

Karl Schroeder. 

APPROUVÉ : 

Le Cbiitre-ÀMif&l, ptitiveïneur et commandant en chef, 

G.-Am, DUPRÉ; 

Par le Gouverneur : 
Le Directeur de Tintêtienr, p. i. 
Piquet. 
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CIRCULAIRES EXPLICATIVES 

DU RÈGLEMENT QUI PRÉCÈDE. 



Saigon, le 10 septembre 1813. 



Monsieur l'Administrateur, 

Je fais de nouveau appel à votre dévouement et à votre zèle 
éclairé pour acquérir à notre exposition le concours des populations. 

Me conformant aux désirs du Comité agricole et industriel auquel 
nous devons un travail détaillé et consciencieux sur la matière, je 
vous adresse quelques instructions concernant l'emploi des impri- 
més qui vous ont été envoyés déjà et de ceux que je joins a la 
présente circulaire. 

Vous ferez connaître le règlement de l'exposition, que vous 
devez avoir reçu, par tous les moyens de publicité qui sont à votre 
disposition, en prévenant toutes les communes de votre cercle. 

Veuillez, en ce qui concerne le règlement et ses conséquences, 
donner à vos administrés des renseignements précis de nature à 
les rassurer et à leur faire envisager l'Exposition comme une 
œuvre utile également pour le producteur et le consommateur, ne 
pouvant avoir aucune portée fiscale, ainsi qu'ils ont pu s'en con- 
vaincre lors des Expositions de 18G6 et 18G7. 

Toutefois, vous aurez égard aux observations suivantes pour 
les renseignements verbaux à fournir. 

Le règlement fixe pour certains animaux ou certains produits, 
des conditions à remplir pour que ces animaux ou produits puis- 
sent être primés, tandis que le règlement pose en principe l'admis- 
sion à l'Exposition de tous les animaux et de tous les produits 
qu'on voudra présenter. Cette latitude, en permettant d'admettre 
un plus grand nombre d'exposants, empêche l'Exposition de se 
renfermer dans des limites trop restreintes et supplée à ce que les 
nomenclatures du règlement pourraient avoir d'incomplet. 

Vous avez donc à éclairer vos administrés sur la distinction 
établie ci-dessus et sur le mérite des produits qu'ils voudraient 
présenter ; la faculté que nous nous réservons de les indemniser 
de frais de transport (circulaire du ), vous 

met à même d'employer dans ce but un stimulant tout puissant. 
Vous le mettrez en œuvre avec réserve afin de né pas anticiper sur 
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les appréciations du jury et de ne pas grever le budget local d'une 
trop lourde charge. 

Dans le cas où il pourrait vous être utile de vous faire assister 
de quelaues notables intelligents et bien intentionnés, ne négligez 
pas de les consulter et de les intéresser à cette œuvre dont ils 
seront les propagateurs les plus influents. 

Le règlement dispose que les bulletins ne seront délivrés dans 
les provinces que jusqu'au 15 décembre, cette limite étant néces- 
saire pour que les duplicatas des derniers bulletins émis puissent 
parvenir au Comité assez à temps pour l'achèvement de tous les 
préparatifs. 

Vous refuserez donc toute demande de bulletin après le terme 
fixé, mais en prévenant les demandeurs qu'ils peuvent se présen- 
ter au Quan-bô de Saigon jusqu'au 1* janvier. Vous leur donne- 
riez, dans ce but, s'ils le désirent , un laissez-passer sur papier 
libre. 

Bien que le règlement laisse à la charge de l'exposant la nour- 
riture des gardiens et des animaux, l'Administration pourra faire 
cette dépense pour ceux qui mériteraient cet encouragement. Il y 
aura lieu de me signaler d'avance qliels sont les animaux et les 

fjardiens que vous proposerez pour cette faveur, afin que je puisse 
aire prendre les dispositions en conséquence. 

Vous faciliterez aux exposants les moyens de transport dans la 
mesure de vos ressources et vous les ferez escorter s'il est né- 
cessaire. 

A cet égard, il serait impossible d'entrer dans tous les détails ; 
ces quelques indications vous montrent tout le prix que nous at- 
tachons à imprimer un élan rapide et unanime à une création qui 
sera féconde en résultats moraux et matériels. 

Le bulletin d'admission doit accompagner tout produit au mo- 
ment de sa présentation. Il constate que l'exposant a fait la demande 
préalable dont le jury a été informé par le duplicata ; il contient 
en outre tous les renseignements utiles. 

Ces bulletins, établis par les administrateurs sur la déclaration 
des exposants, sont en double expédition ; l'une sur une feuille 
volante, et remise à l'exposant; l'autre qui doit être adressée au 
Président du Comité, sur cahier broché. 

Vous avez une seule série de numéros pour tous les bulletins 
que vous délivrerez. 

Chaque bulletin ne spécifiera qu'une seule et même nature de 
produits ; il peut donc en être délivré plusieurs au même expo- 
sant. 

Le bulletin portera en observation et lorsqu'il y aura lieu, l'in- 
dication suivante : à nourrir. 

Le bulletin remis à l'exposant, et présenté ensuite par lui, res- 
tera entre ses mains pour constater sa propriété. 
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Les cahiers des duplicata seront adressés au Président du Co- 
mité immédiatement après le 15 décembre. 

La seconde partie du règlement est la nomenclature générale de 
tous les genres d'établissements appelés à concourir. 

L'état est destiné à l'inscription des renseignements particuliè- 
rement relatifs aux divers établissements de votre cercle ; ces 
renseignements sont indispensables au jury pour arrêter ses listes 
d'examen et l'itinéraire de ses tournées. 

Veuillez faire une reconnaissance préliminaire des établisse- 
ments dont les propriétaires se prépareraient à concourir, afin de 
ne comprendre sur l'état que ceux que vous jugerez dignes d'une 
visite du jury, en éliminant ceux qui seraient notoirement infé- 
rieurs ; signalez au contraire d'office les établissements remarqua- 
bles ou intéressants que des propriétaires peu éclairés auraient 
négligé de déclarer au concours. 

vous remplirez avec le plus de précision possible les colonnes 
de l'état dont les titres vous indiquent suffisamment le but. 

Vous adresserez cet état au Président du Comité aussitôt qu'il 
vous aura été loisible de le compléter ; il est à désirer qu'il par- 
vienne à Saigon au plus tôt. 

Dès que le jury aura, sur vos documents, arrêté son itinéraire, 
vous serez avisé des établissements qu'il se propose de visiter et 
de l'époque précise de la visite, afin que vous puissiez prévenir 
les intéressés. 

En résumé, votre coopération consistera : 

1° A publier et expliquer le règlement et le programme de l'Ex- 
position ; 

2° A recevoir les demandes d'admission et à remettre les bulle- 
tins aux demandeurs après les avoir remplis suivant les indications 
qui y sont portées ; 

3° A adresser au président du comité les duplicatas des bulle- 
tins délivrés ; 

4° A former et adresser au Président du Comité avant le l* r 
novembre les états des établissements à visiter sur place. 

Pour toutes les questions qui auront trait à 1 exécution des 
instructions ci-dessus, vous voudrez bien correspondre directe- 
ment avec le Président du Comité et vous conformer aux indica- 
tions nouvelles ou complémentaires que le Président pourrait avoir 
à vous donner, tant qu'elles ne seront pas contraires aux prescrip- 
tions de la circulaire. 

Si ce dernier cas se présentait, vous voudriez bien m'en infor- 
mer afin que toute difficulté de cette nature fût résolue d'un com- 
mun accord aussitôt qu'elle serait connue. 

Agréez , Monsieur l'Administrateur, l'assurance de mes senti- 
ments dévoués. 

Le Directeur de l'intérieur. 
De Montjon. 
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Saigon, le 10 septembre 187?. 
Monsieur l* Administrateur, 

Le programme du Comité d'agriculture et d'industrie a été 

fmblié. Le peu de temps dont nous disposons , avant l'époque de 
'Exposition , nous fait un devoir de stimuler dès aujourd hui le 
zèle et l'activité des Indigènes , afin que cette fête du travail soit 
digne de la grandeur de la colonie et de l'étendue de ses res- 
sources. 

Veuillez lélir faire comprendre, autant qu'il sera possible, le but 
élevé de cette œuvre pacifique; renseignez-vous sur les produits 
intéressants ou curieux de votre cercle et sur les moyens à em- 
ployer pour que leurs propriétaires les envoient et soient à même 
d'en retirer le profit qui leur est dû. Engagez les ouvriers les plus 
intelligents et les plus industrieux à se signaler dans cette occa- 
sion, par des œuvres exceptionnelles, qui puissent leur faire ac- 
quérir la réputation qu'ils méritent, les récompenses et encoura- 
gements qui leur sont promis. Avant l'ouverture de l'Exposition, 
au commencement de décembre environ, vous devrez signaler les 
exposants sérieux de votre cercle, les produits qu'ils présenteront 
et les dépenses à faire pour leur déplacement. Des frais de route 
leur seront alloués sur votre proposition. Afin de montrer le prix 
que nous attachons aux productions agricoles et manufacturées de 
la colonie, veuillez acquérir pour l'Administration un certain nom- 
bre d'échantillons des produits indigènes les plus intéressants et 
les plus curieux, à mesure cpie vous les rencontrerez. Ils sont 
destinés à figurer à l'Exposition permanente des colonies , où la 
Cochinchine a été insuffisamment représentée jusqu'à ce jour. 11$ 
seraient expédiés par le prochain transport. 

Parmi les objets les plus dignes d'attention, je vous inviterai à 
choisir quelques morceaux d'orfèvrerie, des pièces de soie et de 
coton fabriquées dans les villages, des morceaux de bois d'ébénis- 
terie récemment travaillés de grande dimension , des poteries , du 
tabac en feuilles et haché (des localités où il est le plus estimé), 
du poisson salé et séché, des échantillons de denrées alimentaires 
de diverses qualités , des ouvrages de sparterie , voiles en nattes, 
filets en bô, cordages, fer travaillé, armes, hamacs, etc. 

Vous m'informerez du prix de ces acquisitions lorsqu'il vous 

f>araîtrait trop élevé avant de faire l'achat définitif; ensuite, vous 
es enverrez au magasin du service local avec une étiquette indi- 
quant le prix, l'usage de chaque objet et sa provenance. Vous 
m'adresseriez séparément un état de ces objets. 

Agréez ? etc. 

Le Directeur de l'intérieur, 

De Monwon. 
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Le Contre-Amiral, gouverneur et commandant en chef, 

Vu l'arrêté du 9 mai 1873 relatif à l'Exposition de produits agri- 
coles et industriels qui doit s'ouvrir à Saigon le l w mars 1874 ; 

Vu le rapport du Comité agricole et industriel , en date du 6 
décembre 1873 ; 

Sur la proposition du Directeur de l'intérieur, 

arrête : 

Article premier. — MM. Philastre, Egasse, Turc, Villard, 
Cotté, Macaire, Jeanfrançois, Schroeder (Karl) , Henry, Cornu 
(aîné), Varaigne, Schroeder (Albert), membres du Comité agricole, 

Et 

MM. Semanne (Henri), Corroy, Samuel, Vang-Tai, Paître, 
V. Julien, Cornu (Albert), Paulus Thi, Bailly, Chassaniol, 
Berthelier, Vo-Hun-Phuong, 

sont nommés membres du jury pour l'Exposition de 1874. 

Art. 2. — MM. Pierre et Fauvelle, membres du Comité 
agricole, sont nommés membres suppléants du jury. 

Art. 3. — Le Directeur de l'intérieur est chargé de l'exécution 
du présent arrêté. 

Saigon, le 31 décembre 1873. 



C.-Am. DUPRÉ. 



Par le Gouverneur : 

Le Directeur de l'intérieur, 

De Montjon. 
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BULLETIN 



DU 



COMITE AGRICOLE ET INDUSTRIEL 

DE Lk COCHINCHÏNE. 



LISTES 

DES MEMBRES DU COMITÉ AGRICOLE ET INDUSTRIEL DE LA COCHINCHÏNE 

Au l m janvier 1875. 



PRÉSIDENT D'HONNEUR : 
C.-Am. DUPERRÉ, Gouverneur et Commandant en chef en Cochinehine. 



MEMBRES TITULAIRES. 

Date de la nomination 

MM. Macaire , Directeur des Messageries maritimes , 

Président 14 janvier 1873. 

Gazelles, Ingénieur de la marine, Directeur de l'arse- 
nal de Saigon, premier Vice-Président 6 janvier 1867. 

Varaigne, Lieutenant-Colonel du génie, second 

Vice-Président 30 janvier 1873. 

Karl Schroeder, Ingénieur civil, Secrétaire . . . .14 février 1969. 

Pierre, Directeur du Jardin botanique 16 juin 1865. 
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MM. Piquet, Lieutenant de vaisseau, Directeur Ce Fin té- 
rieur 6 janvier 1867. 

Cornu, Négociant 25 mai 1867. 

Henry, Capitaine d'infanterie de marine, Adminis- 
trateur des affaires indigènes 16 juin 1865. 

Luro, Lieutenant de vaisseau, Administrateur des 
affaires indigènes 16 juin 1865. 

Turc, Médecin de la marine, Administrateur des 
affaires indigènes 29 octobre 1865. 

Moura, lieutenant de vaisseau, Représentant du 
protectorat français au Cambodge 29 novembre 1869. 

Petrus Truong Vinh Ky, Propriétaire 8 mars 4870. 

Bernard, magistrat 8 mars 1870. 

Villard, Aide-commissaire, Administrateur des af- 
faires indigènes 3 mai 1870. 

Fauvelle, Sous-Ingénieur de la marine, Administra- 
teur des affaires indigènes 6 août 1870. 

Heroen, Capitaine d'artillerie de marine, Adminis- 
trateur des affaires indigènes. ......... 9 janvier 1872. 

Egasse, Pharmacien en chef de la marine 25 octobre 1873. 

Prioux, Lieutenant d'infanterie de marine, Adminis- 
trateur des affaires indigènes 25 octobre 1873. 

Jeanfrançois, Ingénieur civil 25 octobre 1873. 

Albert Schroeder, Négociant 25 octobre 1873. 

Lourdeault, Pharmacien 3 décembre 1873. 

Esquer, Magistrat 27 octobre 1874. 

Aymonier, Administrateur des affaires indigènes. . 27 octobre 1874. 

Arbod, d° d° 27 octobre 1874. 

Blanchard, d° d° 27 octobre 1871. 

Corroy, Vétérinaire militaire, Directeur des haras. 27 octobre 1874. 

Ghanu, Capitaine d'infanterie de marine 27 octobre 1874. 

De Lanneau de Marey, Chef de bureau à la Direc- 
tion de l'intérieur 27 octobre 1874. 
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MEMBRES CORRESPONDANTS. 



MM. de Fauques de Jonqnières, Capitaine de vaisseau. . 16 juin 1865. 

Philastre, Lieutenant de vaisseau 16 juin 1865. 

Humann, Capitaine de frégate 16 juin 1865. 

Feytand, Lieutenant de vaisseau ... 16 juin 1865. 

Troutot, Vétérinaire militaire 16 juin 1865. 

Benier-Fontaine, Sous-Ingénieur de la marine. . . 16 juin 1865. 

Roubaud, Sous-Commissaire do la marine 16 juin 1865. 

Amirault, Lieutenant de vaisseau 2 décembre 1865. 

Lamarque, d° 2 décembre 1865. 

Germain, Vétérinaire militaire 31 décembre 1865. 

Mettler, Négociant 30 avril 1866. 

Luro (Emile), Agriculteur et Propriétaire 30 avril 1866. 

Roche, Lieutenant-Colonel d'artillerie 12 juin 1866. 

Béchade, Capitaine de cavalerie 10 septembre 1866. 

Taillefer, lieutenant. de vaisseau, Agriculteur ... 8 décembre 1866. 

Hatt, Sous-Ingénieur hydrographe 25 mai 1867. 

Bovet, Lieutenant-Colonel du génie 25 mai 1867. 

Brossard de Corbigny, Inspecteur des Messageries 
maritimes 4 mars 1868. 

Cotté, Vétérinaire militaire 4 mars 1868. 

Gabriac, Rentier • 4 mars 1868. 

Garnanlt, Pharmacien de 1™ classe de la marine. . 6 mars 1868. 

Leconniat, Médecin de 1™ classe de la marine. . . 23 juin 1868. 

Bourdiaux, Capitaine d'artillerie 23 juin 1868. 

De Kergaradec, Lieutenant de vaisseau 2 mars 1869. 

Dislère, Sous -Ingénieur de la marine 3 mars 1869. 

Chessé, Capitaine d'infanterie de marine 20 novembre 1869. 

Mourin d'Axfeuilles, Lieutenant de vaisseau, Admi- 
nistrateur des affaires indigènes 29 novembre 1869. 

Crémazy, magistrat 29 novembre 1869. 

Coronnat, Lieutenant d'infanterie do Marine, Ins- 
pecteur stagiairo à Saigon 8 mars 1870. 

Corenvinder, Agriculteur à Lille 21 mai 1870. 

Œuf, Bibliothécaire de la Société d'horticulture de 
Marseille 9 janvior 1872. 
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ACTES OFFICIELS. 



Le Contre- Amiral, Gouverneur et Commandant en chef, 

Vu l'article 4 de l'arrêté du 11 décembre 1871 ; 
Vu la proposition faite par le Comité agricole et industriel, le 
22 janvier 1874 ; 

Sur la proposition du Directeur de l'intérieur, 

Arrête : 

Article premier. — M. Philastre, inspecteur des affaires in- 
digènes, est nommé président, 

Et 
MM. Macaire, représentant de la Compagnie des Messageries 
maritimes ; 
Varaione, Directeur du génie, 
Sont nommés crémier et deuxième vice-présidents du Comité 
agricole et industriel pour l'année 1874. 

Art. 2. — Le Directeur de l'intérieur est chargé de l'exécution 
du présent arrêté, qui sera communiqué et enregistré partout où 
besoin sera. 

Saigon, le 29 janvier 1874. 

G.-Am. DUPRÉ. 
Par le Gouverneur : 

Le Directeur de T intérieur > 

A. DE MONTJON. 

Pour copie conforme : 
Le Secrétaire général, 
Guiraud. 
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PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES. 



VINGT-SIXIÈME SÉANCE. 

DU 21 JANVIER 1874. 



La séance est ouverte à cinq heures et quart. 

Étaient présents : 

MM. Macaire, Varaigne, Luro, Lourdeault, Égasse, Jeanfran- 
çois, Cornu, Schroeder (Albert) et Schroeder (Karl). 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté après 
rectification demandée par M. Lourdeault, concernant la commis- 
sion à nommer pour l'examen des comptes de l'exercice 1873. 

Il est ensuite procédé à l'élection du bureau pour 1874. 

MM. Philastre, Président, 

Macaire, 1 er Vice-Président, 
Varaigne, 2 e d° 

Sont désignés, et leur nomination sera soumise à l'approbation 
de M. le Gouverneur, suivant l'article 4 de l'arrêté du 11 dé- 
cembre 1871. 

MM. Schroeder (Karl), Secrétaire, 
et Lourdeault, Trésorier, 

Sont nommés à la majorité des suffrages. 

M. Petrus Truong Vinh Ky entre en séance et prend place 
parmi les membres du Comité. 

Le Président donne lecture du compte rendu des finances de 
l'exercice 1873, et soumet au Comité un budget pour l'an- 
née 1874. 

Ces comptes n'ayant pu être examinés, le Comité en renvoie 
l'approbation à la prochaine séance ; la discussion du budget est 
aussi remise à la prochaine réunion. 

Le Secrétaire dépose sur le bureau plusieurs brochures qu'il a 
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reçues de [M. Corenwinder, membre correspondant du Comité. 
Des remerciments lui seront adressés. 

Le Président annonce qu'il sera porté à Tordre du jour de la 
prochaine séance : 

Lecture du rapport de M. Petrus TruongVinh Ky sur les 
bambous ; 

Communication de la Commission de surveillance de l'Exposi- 
tion permanente des Colonies. 

La séance est levée à six heures. 

Le Secrétaire, 
Karl Schroeder. 



VINGT-SEPTIÈME SÉANCE. 
du 17 juin 1874. 



La séance est ouverte à cinq heures et quart. 
Étaient présents ; 

MM. Macaire, Varaigne, Hersen, Prioux, Cornu, Lourdeault, 
Petrus Truong Vinh Ky, A. Schroeder, Cotté, Gazelles, Luro, 
Jeanfrançois. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 

Le budget de 1874 est établi et arrêté à la somme de 4,457 fr. 
70 c. Cette somme est ainsi répartie : 

Loyer 3,330 fr. » 

Planton 666 » 

Abonnements 461 70 

4,457 fr. 70 

M. le Président donne lecture de la lettre de M. K. Schroeder 
donnant sa démission de Secrétaire pour cause de départ. 

Le Comité l'accepte, et il est nomme sur sa demande membre 
correspondant. Le Comité lui vote dos remerciments, que M. le 
Président voudra bien lui transmettre. 
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Le scrutin est ouvert sur la nomination d'un Secrétaire, en 
remplacement de M. K. Schroeder, démissionnaire. 

M. R. Jeanfrançois, ingénieur civil, ayant obtenu la majorité 
des suffrages, est proposé à la nomination de M. le Gouverneur. 

M. le Président donne lecture d'une lettre de M. l'Adminis- 
trateur de Thu-dau-môt traitant des tabacs. 

La discussion est ouverte sur la question. 

M. le Président donne des extraits d'un rapport sur les tabacs 
de Gochinchine. 

Considérant que les rapports des comités de Paris, auxquels 
ont été envoyés des échantillons de nos tabacs, constatent : 

4° Que ces tabacs sont incombustibles et qu'il y a lieu de sup- 
poser, par conséquent, que le sol dans lequel ils ont été récoltés 
est pauvre en potasse ; 

2° Qu'ils sont mal séchés et moisissent pendant le voyage , 

M. le Président formule la proposition suivante : 

1° Envoyer en France 100 kil. de tabac de diverses prove- 
nances pour y être soumis à l'analyse de personnes compétentes; 

2* Demander à M. le Directeur de l'intérieur de vouloir bien 
obtenir, avec l'approbation du Gouverneur, l'envoi de France en 
Cochinchine d'un ingénieur des tabacs, qui aurait pour mission 
de nous éclairer sur les qualités du tabac, sur les améliorations à 
apporter à ce produit tant dans sa culture que dans sa prépa- 
ration. 

Ces deux propositions ayant été combattues, sont remplacées 
par la proposition suivante : 

• L'Administration achètera 100 kil.. de chaque qualité de tabac 
pour être envoyés en France. 

Si le tabac est reconnu bon ou susceptible d'être amélioré par 
sa culture ou sa préparation, une mission spéciale sera de- 
mandée. 

Le Secrétaire donne lecture d'une lettre de M. Aubry-Le- 
comte. 

M. Lourdeault ayant demandé à être remplacé dans ses fonc- 
tions de Trésorier, le scrutin est ouvert pour élire son rempla- 
çant. M. A. Schroeder est nommé par la majorité des voix et sera 
proposé à la nomination du Gouverneur. 

M. Cotté, rappelé en France, donne sa démission de membre 
du Comité et est nommé, sur sa demande, membre correspon- 
dant. 

La séance est levée à sept heures. 

Le Secrétaire, 

R. Jeanfrançois. 
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VINGT-HUITIÈME SÉANCE. 

DU 27 OCTOBRE 1874. 



La séance est ouverte à cinq heures trois quarts. 
Étaient présents : 

MM. Macaire, Bernard, Égasse, Piquet, Prioux, Lourdeault, 
Cazelles, Villard et A. Schroeder. 

M. Cornu s'excuse par lettre de ne pouvoir assister à la 
séance. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président donne le résumé d'une lettre du Consul de 
Hollande à Saigon, demandant des renseignements pour le Co- 
mité général d'agriculture des Indes néerlandaises à Djocja-Karta 
(Java). Ce Comité serait désireux d'être renseigné sur tous les 
produits de la Cochinchine, mais particulièrement sur la culture 
des diverses espèces de riz. 

Le Président demandera une note, à ce sujet à M. le Directeur 
du Jardin botanique. 

Le Comité de Djocja-Karta se propose d'ouvrir une exposition 
de produits de toute nature en avril 1875. Le Comité adopte, à 
l'unanimité, qu'une collection de produits de la Cochinchine soit 
envoyée à cette exposition. 

M. le Président donne le résumé d'une lettre de M. le Vice- 
Amiral Chopart, président de la Commission supérieure de l'Ex- 
position permanente des Colonies, avisant le Comité de l'envoi de 
brochures sur la culture de la vanille et du compte rendu des tra- 
vaux de ladite Commission pendant les années 1873 et 1874. — Un 
exemplaire de la brochure sur la culture de la vanille sera envoyé 
à M. le Directeur du Jardin botanique. 

M. Ed. Cornu envoie au Comité quelques grappes de raisins 
provenant des pieds de vigne plantés par M. Philastre. Ces quel- 
ques pieds de vigne, qui rapportent deux récoltes par an, produi- 
sent des fruits de très-bonne qualité, et il serait à désirer que cette 
culture puisse s'étendre. 

M. le Président fait part au Comité qu'il serait à désirer que les 
diverses plantes qui étaient cultivées par M. Bousigon ne soient 
pas détruites ou abandonnées ; il fait remarquer que parmi ces 
plantes se trouvent diverses espèces de vignes que le Jardin bota- 
nique devrait posséder pour en faire des boutures et pouvoir ainsi 
répandre cette culture. 11 demande qu'une note soit faite par M. le 
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Directeur du Jardin botanique, tant de la nature des plantes qu'il 
serait utile de conserver, que de leur valeur, et que ces plantes 
soient transplantées et soignées au Jardin botanique. Cette mo- 
tion est adoptée. 

M. Macaire propose divers candidats pour faire partie du Comité 
à titre de membres titulaires. — Vu la teneur du règlement, qui 
exige l'intervalle d'une séance entre la proposition et le vote, mais 
vu l'absence fréquente d'un certain nombre de membres, qui s'op- 
pose souvent à la régularité des séances ; considérant que la liste 
des candidats a été soumise aux membres huit jours avant la 
séance, le Comité est d'avis que le vote peut avoir lieu immédia- 
tement. 

MM. Esquer, magistrat ; 

Aymonier, administrateur des affaires indigènes ; 
Arbod, id. id. 

Blanchard, id. id. 

Corroy, vétérinaire militaire, directeur des haras ; 
Chanu, capitaine d'infanterie de marine, aide de camp 
du général, 
et De Lanneau de Marey, chef de bureau à la Direction 
de l'intérieur, 

Sont agréés à l'unanimité pour faire partie du Comité. 

Avis leur en sera donné comme de coutume. 

M. le Directeur de l'intérieur lit un extrait d'une lettre de M. Bil- 
baut, banquier à Douai, remerciant le Comité pour ses renseigne- 
ments. 

M. Bernard demande si le Comité a été saisi d'une demande de 
M. Rheinart, inspecteur des affaires indigènes, au sujet d'une race 
de bœufs du Cambodge à acclimater en Cochinchine.M.le Directeur 
de l'intérieur répond qu'il a écrit à M. le Gouverneur pour que 
quelques bétes vivantes soient envoyées du Cambodge. 

Il est procédé au vote du budget de l'année 1874 et de l'an- 
née 1875. 

Le budget de 1874, laissant un reliquat approximatif de 3,000 
francs, est adopté à l'unanimité. Le reliquat sera employé à l'achat 
des divers produits à envoyer à l'Exposition de Djocja-Karta. 

Le budget de 1875, basé sur l'arrêté du Gouverneur du 11 dé- 
cembre 1871, accordant au Comité une subvention annuelle de 
7,760 francs, est adopté à l'unanimité. 

11 est prévu à ce budget la réimpression de trois numéros épuisés 
du Bulletin du Comité, année 1866 (N" 1, 2 et 5). Le Comité vote 
à l'unanimité cette dépense. 

M. Pierre, directeur du Jardin botanique, offre au Comité, par 
l'entremise de M. le Président, une notice sur une espèce d'iso- 
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nandra, fournissant un produit similaire à la gutta-percha. Le Go- 
mité regrette que M. Pierre n'assiste pas à la séance pour pouvoir 
donner lui-même un résumé de son travail, et il vote que M. le 
Président demande des échantillons de ce produit et plusieurs 
exemplaires de sa notice à M. Pierre. L'exemplaire que le Comité 
possède actuellement sera remis à chacun des membres pour qu'on 

Suisse voter après lecture, s'il y a lieu, son insertion au Bulletin 
u Comité. 

M. Villard dit qu'il serait bon que les Administrateurs des affai- 
res indigènes soient informés des objets restant au Comité prove- 
nant de l'Exposition de 1874. M. le Président répond qu'une liste 
de ces objets sera adressée à M. le Directeur de l'intérieur, pour 
qu'une insertion ait lieu dans le Gia-Dinh-Bao, afin que les pro- 
priétaires puissent réclamer les objets leur appartenant. 

M. Macaire donne sa démission de premier Vice-Président et 
demande à ce qu'il soit pourvu à son remplacement. Il propose 
MM. Varaigne, Cazelles, Pierre. Le Comité demande que le vote 
n'ait lieu qu'à une prochaine séance à bref délai, l'ordre du jour 
n'en faisant pas mention. 

La séance est levée à six heures trois quarts. 



Pour lo Secrétaire absent : 
Le Trésorier, 

A. SCHROEDER. 
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Note* sur le Minerai de Fer de Conipong- 
Soai (Cambodge). 



Dans la montagne de Phum-Dec (montagne de fer), province 
de Compong Soai , on trouve deux espèce de minerai de fer. Les 
sauvages qui les exploitent les désignent sous lo nom de Ahma- 
thugon (pierre lourde) et Ahma-sràl (pierre légère). L'une, Ahma- 
thugon, donne plus de fer que l'autre, mais il est moins estimé : 
il est mou et impropre à la fabrication des armes et des 
outils. 

L'autre espèce, Ahma-srâl, produit moins de fer, mais il est 
de qualité supérieure; traité comme l'autre d'ailleurs par le char- 
bon de bois, dans un simple fourneau ouvert par le haut, il donne 
une espèce d'acier naturel ou de fonte ayant les propriétés de 
l'acier de cémentation et est employé par les indigènes à fabriquer 
des armes, des haches, des couteaux, des instruments d'agricul- 
ture, des briquets à feu, mais surtout des fers de scie excel- 
lents. 

Au dire des Couis, Phum-Dec n'est qu'un bloc de minerai ; 
et s'ils n'emploient pas celui de la surface, c'est uniquement 
parce qu'il est plus ou moins peroxyde par l'action du temps. Ce 
minerai de fer est un oxydule de fer très-riche ; si on recherchait 
au point de vue théorique la teneur de ces minerais, on trouve- 
rait près de 70 p. 0/0 ; mais pratiquement, c'est tout au plus s'ils 
doivent contenir 68 à 09 p. 0/0 de fer. 

Le bois ne manque pas non plus nour la fabrication ; le pays à 
cet endroit est aussi boisé quo possible, mais seulement d'essences 
rabougries et communes, propres simplement à être transformées 
en charbon de bois. 

L'outillage d'extraction employé par les Couis est des plus primi- 
tifs ; il se compose d'un ciseau à douille, emmanché au bout d'un long 
f^ton, et d'un marteau étiré en pointe. Ils dégagent avec le ciseau 
h terre autour du bloc qu'ils veulent désagréger, ils taillent la 
Pierre à la base en forme de saignée de manière à diminuer le 
Plus possible la surface d'agrégation et tapent ensuite aussi fort 
îu'ils peuvent sur la masse avec la pointe de leur marteau, pour 
ei * détacher les éclats. 
Les Couis ont, comme les Cambodgiens, des préventions contre 
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le climat des montagnes ; ils ont construit leurs villages et leurs 
usines à demi-journée et quelque fois même à une journée de 
marche du lieu d'extraction. Ils portent le minerai chez eux au 
moyen de charrettes à bœufs et à buffles. 

Arrivés au vilage, ils font sur le sol, au premier endroit venu, 
un grand feu de bois dans lequel ils jettent leur minerai, qu'ils 
chauffent ainsi pendant une douzaine d'heures, afin de détacher 
la terre contenue et rendre la pierre surtout plus friable ; ils la 
cassent ensuite en petits morceaux moyennement gros comme 
une noix. Parallèlement à cette préparation, ils font du charbon 
de bois qu'ils brisent en charbonnelle. Tout est prêt alors pour la 
fusion du minerai. L'appareil qu'ils emploient pour cette dernière 
opération est des plus simples assurément, mais il est aussi im- 
parfait que possible ; il laisse perdre une très-grande partie de la 
chaleur développée et donne comme rendement la moitié de ce 
cpi'on obtient en Europe avec les hauts fourneaux perfec- 
tionnés 

L'appareil des Couis se compose d'un fourneau en terre glaise 
de forme parallélipipédique, ouvert entièrement par le haut ; il est 
percé au bas des grandes faces latérales, d'une séjie de trous 
situés sur la même ligne horizontale et dans lesquels des bouts de 
bambous creux sont disposés semblablement aux tuyaux de l'ins- 
trument de musique connu en France sous le nom de flûte de 
Pan. Ces tuyaux correspondent avec ceux d'une machine souf- 
flante, placée de chaque côté des grandes faces et se composant 
d'un cylindre creux en terre glaise, coiffé d'un cône en cuir, fai- 
sant office de piston, et que l'on aplatit au moyen de trois hommes 
qui sautent dessus quand on veut refouler l'air et qui se relève 
par l'effet de la détente d'un levier en bois flexible relié avec le 
sommet du cône au moyen d'une corde; ces trois hommes se tien- 
nent debout sur une petite estrade en bois élevée auprès du souflet; 
ils sautent sur le cône ou reviennent sur l'estrade suivant qu'il 
s'agit d'aspirer l'air ou de le refouler. 

Lorsque le piston descend, ou, ce qui est la même chose, lorsque 
le cône est aplati, les trous du bas du cylindre reçoivent l'air re- 
foulé par les tuyaux du fourneau. Ces tuyaux correspondent avec 
les trous de la machine soufllante ainsi que nous l'avons dit, 
mais ne les touchent pas; ils en sont même éloignés de plusieurs 
centimètres. La partie du fond du fourneau située en contrebas de 
la ligne des trous, est destinée à recevoir le fer. 

On remarque au bas de chacune des petites faces latérales un 
trou que l'on bouche ou que l'on ouvre au moyen d'une longue 
tape en bois. C'est par ces trous, que l'on débouche opportuné- 
ment, que s'en vont, disent les Couis, le Ach-Dêc, ordure de 
fer,c'est-à-dire le mâchefer, les scories. 

De chaque côté du fourneau s'élèvent en s'évasant vers le haut, 
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deux grands masques faits en lattes de bambous tressées, unique- 
ment destinés à protéger de la chaleur les hommes qui agissent 
sur les pistons des machines soufflantes. Ces manœuvres sont 
au nombre de six, trois par soufflet. 

Ce haut-fourneau est placé sous un grand hangard. Le direc- 
teur de l'usine y a son logement. On peut voir là aussi un petit 
autel pour une idole (Préa-Pusca) et enfin un grand pieu so- 
lidement fixé dont le bout extérieur est taillé en forme de flammes; 
c'est la part faite à la superstition ; on ne peut toucher à cette 
pièce sans s'exposer à de grands malheurs, à la maladie, à la 
mort. 

Peu de Couis sont assez riches pour avoir, en propre, une 
usine de ce genre ; ils s'associent par village, ou par plusieurs 
villages, afin d'avoir une bonne installation qui coûte peu à 
chacun et qui suffit aux besoins. 

Les mineurs fondent le minerai de suite après l'extraction, et 
font eux-mêmes leur fer: le minerai de chacun deux est traité 
séparément; mais comme il faut qu'il soient sept pour faire 
marcher l'appareil, ou pour alimenter le fourneau en charbon et 
en minerai, ils se réunissent en nombre suffisant et s'entr'aident 
en bons camarades qu'ils sont. 

Voici comment ils disposent les couches de charbon et de mi- 
nerai dans le fourneau: ils font un premier lit de charbon de bois 
au fond, de m. 30 c. ta m. 40 c. d'épaisseur ; ils allument ce 
charbon et activent le feu en mettant de suite les machines sou- 
flantes en mouvement. 

Dès que cette première couche est bien allumée, on met par 
dessus une couche de minerai, d'un décimètre d'épaisseur à peu 
près , on continue ainsi jusqu'à ce que le fourneau soit plein, en 
alternant les lits de minerai et de charbon et en ayant soin de 
faire ceux de charbon deux ou trois fois plus hauts que ceux de 
minerai. 

La fusion commence environ quatre ou cinq heures après le 
moment de l'allumage; elle est indiquée par un petit tintement 
dont le bruit est sensible à l'extérieur. A mesure que le fer fond 
et que le charbon se consume, il se fait un vide à la partie supé- 
rieure du fourneau, que l'on remplit en jetant dans le feu alter- 
nativement du charbon et du minerai dans les proportions que 
nous avons déjà indiquées. On continue ainsi jusqu'à épuisement 
du minerai préparé pour être passé dans le fourneau. Je n'ai pas 
vu fonctionner l'appareil sur les lieux et le Coui que j'ai interrogé 
à Phnum-Penh a été incapable de m'expliquer le jeu des deux 
orifices pratiqués tout au bas des petites faces latérales. Ainsi que 
nous l'avons dit déjà, c'est par ces ouvertures que passe le Ach- 
Dêc, mâchefer, et sans doute aussi les autres matières étrangères 
au métal, qui reste, lui, au fond du fourneau et que l'on retire 

11 
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après l'opération presque toujours mêlé à des matières étrangères, 
qu'ils extirpent en passant le fer au feu de forge, en le martelant 
et l'étirant en barre avant de le livrer au commerce. 

Les trous ou voies d'air pratiqués sur les grandes faces latérales 
sont assez élevés par rapport au fond du fourneau pour n'être 
jamais obstrués par des parties de la matière en fusion ; il arrive 
cependant qu'on retire de là des rondins de fer auxquels la supers- 
tition des Cambodgiens attribue des propriétés extraordinaires. 

Les Couis coupent ces lingots ; ils en font des amulettes, qu'ils 
portent au cou, aux poignets, et ils se figurent être dès lors pré- 
servés des blessures, des armes à feu surtout. 

Le fer de bonne qualité coûte, sur place, fr. 62 c. le kilo- 
gramme; à Phnum-Penh, en l'achetant un peu en gros, on l'aurait 
à raison de 1 fr. 60 c. le kilog. 

La deuxième qualité coûte à Phnum-Penh fr. 53 c. le kilog. 
à peu près la moitié du prix de la qualité supérieure. 

Le prix moyen du fer d'Europe à été à Saigon, pendant l'année 
4873, de 70 à 80 francs les 100 kilog., ou à 70 et 80 centimes 
le kilogramme. 

On voit par le rapprochement de ces chiffres que les fers des 
Couis n'auraient pas de chance d'être vendus à Saigon, la première 
qualité surtout, à un prix rémunérateur. 

Mais si l'on tient compte des mauvais procédés de fabrication 
employés, et, d'un autre côté, des avantages que l'on retirerait en 
appliquant les méthodes et les appareils d'Europe, et enfin une 
direction infiniment plus intelligente, secondée par quelques 
contre maîtres et ouvriers spéciaux, on peut espérer pouvoir tirer 
parti, plus tard, de cette mine, et doter la colonie d'une industrie 
utile de plus. 

Je dois ajouter que, pendant bien longtemps encore, les Cambod- 

f;iens, les Laotiens et les Chinois habitant ces deux pays, ainsi que 
es Annamites de nos provinces de l'Ouest, préfèrent les fers de 
Compong-Soai aux fers étrangers, malgré leur cherté relative, à 
cause de l'avantage qu'ils ont sur ceux-ci d'être un peu aciérés, 
propriété qui manque à nos fers d'Europe, qui sont tous traités au 
charbon de terre, et qui, comme on sait, ne peuvent être façonnés 
en outils qu'en les soudant avec une certaine quantité d'acier, 
opération assez difficile et totalement inconnue, en tout cas, des 
forgerons indigènes, 

Ces mines de fer sont placées à une journée de marche, en char- 
rette, du village de Ngon-chu-téal, situé sur la rive gauche de 
l'arroyo de Stung-Sên, qui passe à Compông-thôm, chef-lieu de la 

Erovince de Componç Soai, et se jette dans le grand lac Tonli-saap. 
•a navigation, jusqu au village de Ngon-chu-téal, est possible pour 
les chaloupes à vapeur et les grandes barques pendant au moins 
quatre mois de Tannée (août, septembre, octobre et novembre) ; on 
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pourrait aller jusque-là, dans les autres moments de Tannée, avec 
des jonques de moindre échantillon. 

Les expériences faites à Saigon sur les fers de Compong Soai, 
que j'ai déjà envoyés, ont donné les résultats suivants : 

Doublé plusieurs fois sur lui-même et soudé, il a bien supporté 
l'action du feu et a donné des soudures parfaites. 

En l'étirant, on a constaté qu'il est doux et très-malléable. 

La cassure est nette, à grains serrés et fins. 

Soumis à la forge, au chauffage du charbon de bois, on a obtenu, 
au bout de quelques minutes seulement, un acier ordinaire fin. 
Cette facilité d'absorption a été attribuée à la pureté du fer. 

Moura. 



) 
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Notice sur une espèce d'Isonandra fournissant un produit 
similaire à la gutta-percha, par M. Pierre, directeur du 
Jardin botanique de Saigon . 



EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

A Rameau fleuri, feuilles 20 à 25 cm de long, 8 \ftT de large ; 

pétiole 3 1/2™ ; corolle 1 1/2T de long ; style 2 1/2"° de 
long; graine 2 1/2°* de long 

B Jeune feuille. 

C Rameau portant un fruit à maturité. 

1 Diagramme de la fleur avant F an thèse. Calice à 6 divisions ; 

les 3 extérieures valvaires, les 3 intérieures légèrement 
imbriquées. La corolle à 6 lobes enroulés porte à sa gorge 
sur un plan presque unilatéral les 12 étamines dont 6 (inté- 
rieures) tombent peu après Tanthèse et sont recouvertes 
par les extérieures, dans le bouton. Ovaire à 6 loges unio- 
vulées. Ovules anatrdpes. 

2 Etat de la corolle après l'anthèse. Les anthères opposées aux 

lobes sont déjà tombées. On ne voit plus que leurs filaments. 
Leur insertion à la gorge de la corolle, faite sur un léger 
anneau, n'est pas tout à fait sur le même plan. Les anthères 
(étamines extérieures et alternes aux lobes) ont une déhis- 
cence extrorse. 

3 Coupe verticale d'un jeune bouton: a, sépales extérieurs ; b % 

sépales intérieurs; c, corolle; d, étamines; e, ovaire; f t 
ovule; g, style. 

4 Coupe verticale d'une graine : a, testa; b, cotylédons. 
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Notice sur une espèce d'isonandra (thlor) don- 
nant un produit similaire à la gutta-percha. 



Il existe en Basse-Cochinchine et au Cambodge un arbre dont 
les produits méritent une attention particulière. Les Cambodgiens 
l'appellent thior, les Annamites chay. J'ai rencontré cet arbre en 
septembre 1865, sans fruits et fleurs, dans les forêts s'étendant de 
la montagne Chûa-Chang à celles qui forment notre limite avec le 
Binh-thuân. Par son faciès, je reconnus une sapotacée, et mes 
échantillons d'herbier, de cette époque, portent le nom de « Bassia », 
genre auquel l'espèce me paraissait alors avoir le plus d'analogie. 
L'année suivante, je la retrouvai assez abondamment sur les éléva- 
tions montagneuses situées au nord et qui forment près des rapides 
du Donnai le bassin au milieu duquel coule ce fleuve. 

Frappé de la quantité considérable de suc laiteux que renferment 
ses vaisseaux laticifères, je recueillis, à l'aide d'incisions, environ 
deux litres de matière aqueuse que je soumis à l'ébullition dans 
deux parties équivalentes d'eau. Ce mélange d'eau et le vase en 
terre qui me servit d'ustensile furent cause, je crois, du peu de 
succès de mon essai. J'obtins un résidu collant, charbonneux, mais 
doué cependant de malléabilité et possédant un système fibreux 
remarquable par sa grande extensibilité. A l'Exposition de 1867, 
où ce produit parut deux mois après, il ne fut l'objet d'aucune 
attention. 

Cette malencontreuse expérience fut cause que je négligeai 
depuis, dans les diverses régions où abonde le thior, de faire une 
étude plus attentive de ses propriétés. 

En 1872, néanmoins, M. Le Faucheur m'ayant demandé quelcpies 
renseignements pour le suider dans les recherches cju'il faisait 
faire par des Malais sur l'arbre produisant la gutta, je lui remis 
des échantillons de thior, en lui conseillant de reprendre les essais 

Îue j'avais faits sur cette sapotacée quelques années auparavant, 
.eurs explorations ne furent pas heureuses, car \e recevais quel- 
ques mois après, sous le nom de, « thior », un ficus, du nom de 
c chereer » en cambodgien, qui donne bien une sorte de caout- 
chouc, mais non le produit désiré. 

De passage à Kamput , en juillet dernier, je reçus la visite de 
M. Ogliostro, négociant à Hà-tiên. Il me montra comme du cftout- 
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chouc de mauvaise qualité une concrétion oblongue, en forme de 

!>oire, qu'un Chinois de la localité lui offrait au prix de 1 fr. 50 c. 
a livre chinoise de 600 grammes . 

Je reconnus, dans l'échantillon que j'avais sous les yeux, le 
même produit expérimenté en 1866, et, prenant un livre de notes, 
je fis voir à M. Ogliostro le dessin de l'arbre qui avait dû le fournir 
et dont la copie accompagne ce rapport. Ce n'est pas du caout- 
chouc, lui dis-je, car, quoique ayant le même pouvoir d'étirement, 
il manque de rétraction. Il a, au contraire, une des propriétés 
essentielles de la gutta, c est de conserver après étirement une 
longueur plus grande que celle qu'il avait dans son premier état. 
De plus, il acquiert comme la gutta une grande malléabilité par 
l'action de la chaleur, et, quand on l'enflamme, il répand la même 
odeur. Je suis d'autant plus porté à reconnaître ce produit comme 
de la gutta, que l'arbre qui le fournit est une sapotacée et appar- 
tient au même genre que l'espèce qui nous donne la gutta-percha. 

Je n'avais pas, cependant, vu la gutta-percha sous forme de 
matière première. Le produit qui nous occupe devait, me disais-je, 
en différer, puisque, selon M . Ogliostro, il avait été offert sans 
succès au commerce de Singapour, qui, comme Ton sait, est le 
grand entrepôt de la gutta de la Malaisie. J'eus une crainte non 
moins grande de m'étre trompé, quand les Cambodgiens m'assu- 
rèrent n'avoir jamais utilisé le thior en le malaxant à chaud, et ne 
l'avoir jamais employé aux différents usages tels que fouets, traits 
de voitures, manches de cognée, etc., qui étaient en pratique de 
longue date en Malaisie, avant que le docteur Montgomerie (1843) 
eût fait connaître la gutta à l'Europe. Us ne faisaient l'extraction 
du thior, ajoutèrent les Cambodgiens, que pour le brûler après 
concrétion, à la manière des torches d'oléorésine et de résine, que 
les espèces des genres différents de la famille des Diptérocarpées 
fournissent abondamment, et qui composent, à peu près exclusi- 
vement, le luminaire en usage dans la plus grande partie des pro- 
vinces cambodgiennes . 

Ces circonstances étaient certainement des préventions probables 
contre les avantages pratiques du thior. Je résolus, néanmoins, de 
rechercher dans une étude plus attentive de ce produit, depuis le 
moment où il s'écoule de l'arbre sous forme de lait, jusque dans 
les modes que ces concrétions affectent par la cuisson, les condi- 
tions d'un jugement plus normal. 

Ces recherches, d'ailleurs, ne pouvaient être entreprises que dans 
les régions où abonde le thior, et Cam Chag, heureusement, dont 
je venais de parcourir l'immense chaîne, est une des localités la 
plus privilégiée de toutes celles où Ton rencontre cet arbre. N'ayant 
ni livres pour me guider, ni ustensiles nécessaires à une bonne 
expérimentation, ces expériences préalables pouvaient s'en res- 
sentir. Mais elles étaient néanmoins nécessaires, avant d'entre- 
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prendre l'extraction, dans le but de permettre des recherches 
ultérieures, de quantités suffisantes de thior, quantités que je ne 
pouvais obtenir qu'avec une perte de temps et qu'en interrompant 
le cours de mon voyage . 

Avant de faire connaître les résultats auxquels je suis arrivé, je 
vais donner une description complète de l'arbre qui nous occupe : 

Isonandra. Calycis limbus persistens, crassus usque médium 
connatus ; labi 6 biseriales, exteriores paululo majores' valvati, 
interiores altérai sub anthesin imbricati. Gorolla subhypoeyna, 
gamopetala, tubulosa, limbus 6 fldus, lobis imbricatoconvalutis. 
Stamina 12, omnia fertilia, corollae apice tubi inserta ; filamenta 
subuniserialia paululo inaequilonga, alterna longiora (exteriora), 
antheras majores persistentes, extrorsas ; alterna breviora (inte- 
riora) exterioribus sub anthesin tecta, subintrorsas mox caducas 
gerentia. Antherœ basifixa apice subbifida. Ovarium 6 lombare 
paululo immersum in stylum teretinsculum subexsertum desinens, 
stigmate simplici (sub anthesin) niveo papilloso. Ovula in loculis 
solitaria ex angulo interno adscendentia, anatropa. Nuculania 1-2 
sperma, stylo breviusculo coronata. 

Perispermum parcum sub carnosum vel cartilaginosum. Semina 
oblonga dorso convexa. Testa crustaceo brunneo nitida. Albumen, 
0. Cotyledones amplae, carnosœ. 

Isonondrœ sp. nov. Innovationes rubiginosapulescentes ; folia 
apice ramulorum conferta, oblonga vel elliptica, lanceolata vel (in 
senectute) saepius obcordata, rotundata vel brève acuminata, obtusa 
basi cuneota augustata superne glabra cum petiolo elongato cana- 
liculata, subtus glaucina, pubescentia ; costa et costulœ purpureae ; 
pedicelli 3-6 petiolo 2 plobreviores, in axilis defoliatis saepessime 
rasciculati ; alabastra globosa ferrugineo tomentosa ; corollae car- 
nosae albœ tubo glabro basi inflato ; antherae cordatœ oblongo lan- 
ceolatœ loculis rufovillosis , filamentis planis glabris; ovarium 
velutinum stylo glabro ; nuciilania avoidea vel suboblonga, brunnea. 
Hab : crescit in sylvis densis prœcipuè in montibus, per lotam 
Cambodiam et Cochinchinam, mensibus Januario (Phû Qûôc) et 
Julio florens, mensibus Junio (Knang Repœu) et Julio (Cam-chay) 
fructifera. 

Arbor 30-35 met. alta. Truncus basi latior in alis 2-3 crassis 
lateraliter expansus, superne erectus cylindricus. Cortex 8 BBm 
crassus, ruber, profunde rimosus lactescens. 

Lignum flavidum vel pallide rubrum, parum grave tamen durum 
progubernaculis et plaucis saepius usitatum. Ramuli- teretes novelli 
cum petiolo etalabastris dense atro-ferruginei. Folia 20-25 cm longa, 
8 an l/21ata, petiolo 3 cro 1/2-longo. Pedicelli l-2 cm longicum calyce 
dense ferrugineo tomentosi. Calycis lobi carnosi, persistentes, 
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ovales 0,008 Ium longi. Corolla l cm 1/2 longa, caduca, lobis oblongis 
obtusis velrotumdatis, postanthesin reflexis. Stylus 2 cm 1/2 longus. 
Bacca 3 cm lata 3 cm 1/2 alla. Semina 2 cra 1/2 longa, exalbuminosa. 
Gotyledones ereclae intus planae, dorso convexce, crassa, oleosae. 

Je place provisoirement cette espèce dans la première section 
du genre Isonondra (77ivv., Énum. Plant. Leyl, pag. 176). Elle 
me paraît voisine de ri. grandis, Thw. (1). 

Je dois noter pourtant que les étamines, d'inégal développe- 
ment, sont placées avant l'anthèse sur deux rangs ; les premières, 
les plus grandes, alternes aux lobes de la corolle, recouvrant les 
secondes, opposées à ces mêmes lobes. Les anthères, à filaments 
d'une longueur presque égale, sont légèrement bifides et hispides. 
Elles ont aussi une durée différente : les secondes (avant Tan- 
thèse), opposées aux lobes de la corolle, deviennent caduques ; 
tandis que les alternes ne tombent qu'avec la corolle. Ces rap- 
ports avec le genre Dichopsis, sont des différences génériques 
d'une importance si peu considérable, qu'une étude plus attentive 
pourrait les faire découvrir dans d'autres espèces d'Isonandra. Il 
me paraît donc préférable de comprendre cette nouvelle espèce 
dans ce dernier genre. 

Les localités où on la rencontre sont, en Cochinchine : les fo- 
rêts du Nord-Est, comprenant Bao-chan, Son-lu, les bords du 
Donnai jusqu'aux montagnes où elle prend sa source, la zone de 
Cay-cong à Brelam. Au Cambodge, les montagnes de Krewanh, 
dans la province de Pursath, celles de Knang-Repoeu, de Pan- 
chac, de Tamire et de Rançon, dans la province de Tpong ; le 
groupe des montagnes Srâl et Schereev, dans la province de 
Samronglong; les montagnes de Tomrei-Remirl et la grande chaîne 
de l'Éléphant, dans la province de Kamput. Elle est aussi à Phu- 
Quoc, dans les élévations et les montagnes, mais principalement 
dans l'arrondissement de Betram et la chaîne de Bay-doc. 

Cet arbre est un des plus beaux ornements de nos forêts. Son 
tronc, de la base à 3 mètres de hauteur, s'étend latéralement et 
rappelle, par cette disposition, les murs de soutènement de nos 
cathédrales. Ces expansions ont d'ailleurs également pour but la 
consolidation de l'arbre. Elles ont une largeur d'environ deux mè- 
tres, avec une épaisseur de dix à vingt centimètres. Les indigènes 
y taillent des gouvernails d'une seule pièce. Son bois est d'un tra- 
vail facile et se prête à toute construction. Il convient particuliè- 
rement pour planches ou madriers, dont la durée est de trente à 



(1) A comparer également avec l'Isoiiarulra abovata, Griffith {Notulao ad 
plantas asialicas. Pari. IV, p. 29X) , connue seulement par une courte phrase 
<ie cet auteur. 
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quarante ans. Dans l'eau, elle n'est que de dix à douze ans. J'es- 
time la valeur locale du bois, pour un arbre ayant atteint toute sa 
croissance, à 100 francs. Si à ce chiffre on ajoute le produit des 
dix à quinze kilogrammes de thior, que Ton peut recueillir par des 
incisions faites à son écorce pendant les deux premiers jours qui 
suivent son abatage, on aurait un rapport de 125 à 150 francs, 
en évaluant le kilogramme de thior à 2 fr. 50. 

Quand l'arbre sera à proximité, quand les moyens d'extraction 
seront faciles, rien ne sera perdu. Mais généralement, au Cam- 
bodge comme en Cochinchine, les bons bois sont à de grandes dis- 
tances, et, comme l'espèce qui nous occupe, on ne les rencontre 
guère que vers les montagnes où, par suite des difficultés d'extrac- 
tion et du prix peu élevé qu'ils ont comparativement aux frais de 
transport, ils ont été jusqu'ici sauvés de l'exploitation. 

Je ne pense pas que cette cause sauve le thior. Il arrivera le 
plus souvent que l'arbre sera exploité pour son suc laiteux et le 
bois délaissé. Il sera sacrifié, parce que l'abatage se fait en 
deux heures par un homme, et que son rendement en suc laiteux 
est huit ou dix fois plus considérable ainsi que par tout autre 
mode d'extraction. C'est la même cause qui fait, en Malaisie, la 
destruction de l'isonandra-gutta, et cette rareté de plus en plus 
grande a pour conséquence la cherté progressive d'un produit si 
nécessaire à l'induslne. On arrivera aonc à cultiver le thior, de 
même que lagutta (1), comme on a dû le faire pour le Siphonia 
élastica, les espèces du genre Cinchona qui nous donnent le quin- 
quina et le sulfate de quinine, le Cephaolis ipécacuanha, etc., 
espèces végétales que la nature avait produites abondamment, et 
qui allaient disparaître par une exploitation désordonnée et im- 
prévoyante. 

Ce suc s'écoule d'abord avec une grande vitesse, ainsi que cela 
a lieu pour beaucoup d'arbres laiteux ; mais ses sécrétions de- 
viennent de plus en plus lentes et nulles, parce que l'ouverture 
des vaisseaux lacticifères est obstruée par les coagulations rési- 
neuses qui ne tardent pas à s'y former au contact de l'air. Les 
Cambodgiens, à Kamput, n'abattent pas l'arbre pour l'extraction de 
son suc laiteux. Ils entaillent son écorce obliquement de haut en 
bas, en deux canaux de trente à quarante centimètres de longueur, 
dont les branches, en se réunissant, forment un angle aigu. C'est 
à cette réunion de canaux, au sommet de l'angle, qu'ils enfoncent 
un bambou préalablement taillé en biseau et dans lequel les sécré- 
tions, et malheureusement aussi beaucoup de matières étrangè- 



(i) M. le Gouverneur, Contre-Amiral ba»on Duperré, vient d'ordonner la 
culture en grand de ces espèces utiles. 
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res, viennent tomber. La base de l'arbre peut recevoir cinq à six 
incisions semblables. A l'aide d'un bambou, servant d'échelle sem- 
blable à celle dont on se sert pour l'exploitation des appendices 
floraux du Borassus flabelli-formis (doin tuot), on pourrait multi- 
plier le nombrp de ces incisions et rendre la récolte annuelle beau- 
coup plus abondante. Mais ils se contentent de recueillir, de juillet 
en octobre, par quelques incisions faites à la base et recouvertes 
Tannée suivante par une nouvelle couche corticale, environ un kilo- 
gramme de suc laiteux. 

Ce suc est blanc, brillant, épais, gras, et ne tarde pas à adhérer. 
Quand on le met en vase clos, il se conserve au delà d'une dizaine 
de jours. C'est, au moment de son émission, une boisson agréable, 
ayant le goût de la noisette. Après ce terme, il entre naturelle- 
ment en concrétion. 

J'ai réussi à coaguler le suc laiteux instantanément. Pour y ar- 
river, il n'y a cju'à le pétrir dans les mains. Au contact de leur 
chaleur, la partie aqueuse se sépare des éléments de la gutta, qu'on 
enroule sous forme de filaments élastiques. Ceux-ci entrent alors 
en cohésion et prennent bientôt une grande densité (voir échant. 
N° 1). Si on verse ce lait dans l'alcool à 40°, l'amalgamation a 
lieu bien plus vite encore. On a (voir échant. N° 2), en quelques 
secondes, un dépôt de matière tres-dense et d'une blancheur de 
neige, dont l'arrangement des parties rappelle la configuration des 
lobes du cerveau. En traitant par la chaux le suc laiteux, et après 
avoir battu quelque temps le mélange, on a, en moins de vingt 
heures, un dépôt d'une substance granuliforme, que l'on peut pé- 
trir, qui durcit peu à peu et qui est doué de plus ou moins de blan- 
cheur, suivant le dosage. La chaux se précipite au fond du vase 
et les parties aqueuses non évaporées demeurent isolées des con- 
crétions (voir échant. N° 3). 

Ces préparations, très-simples, peuvent avoir leurs avantages 
dans remploi industriel de ce produit. Elles permettent certaine- 
ment de l'avoir dans un temps plus ou moins court ou instantané- 
ment, sans aucune altération, et sans qu'il soit nécessaire de re- 
courir à la cuisson. 

Le thior, je viens de le dire, à l'état de suc séveux, peut s'ag- 
glomérer spontanément plusieurs jours après l'extraction (voir 
échant. N° 4). En distribuant le liquide, en couches peu épaisses, 
dans des vases à grande ouverture^ on obtient, avec une surface 
d'évaporation plus grande, des concrétions plus rapides. Il faut, au 
contraire, de quinze jours à un mois si la masse est trop dense. 
C'est ce qui arrive quand on laisse le suc laiteux dans les bambous 
qui ont servi à le recueillir. 

Ce mode de préparation, qui est la séparation à froid des élé- 
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raents du thior et des parties aqueuses que contient le suc séveux, 
est celui qui doit être probablement employé en Malaisie pour ob- 
tenir la gutta commerciale. C'est certainement la meilleure manière 
de traiter le thior, surtout si on a soin de le filtrer avant de l'aban- 
donner à l'agglomération. Malheureusement, ce procédé exige 
beaucoup de temps avant que la matière soit concrétée. Il néces- 
site aussi l'emploi de beaucoup d'ustensiles dont le transport en 
forêt n'est pas pratique, ce qui oblige nécessairement de n opérer 
l'agglomération qu'à domicile. Il faut alors que le travailleur rap- 
porte chez lui les bambous ayant servi à recueillir le suc laiteux, et 
cette charge est au détriment de la quantité de concrétions qu'il 
aurait pu obtenir et transporter en employant un autre procédé. 

Ceux qui exploitent le thior sont ordinairement les habitants des 
villages situés vers la zone forestière. Quand ils ont exécuté les 
petites cultures qui assurent l'alimentation annuelle de la famille, 
cultures qui sont bien considérables si elles dépassent un hectare, 
leur temps est employé à rechercher les productions spontanées du 
sol. Ils partent ordinairement deux pour cinq à six iours. Il s'a- 
venturent rarement dans les montagnes, à cause de l'éloignement 
d'abord, mais aussi parce qu'ils y prennent la fièvre. Ils mènent pen- 
dant ce temps une vie très-précaire, demandant à la forêt des écorces 
pour remplacer le bétel et des feuilles ou des racines qui, avec du 
riz et du piment, composeront toute leur alimentation. Ils n'ont 

Î>our ustensiles qu'un pot en terre, un long couteau et une hache 
égère. Tout ce bagage ne va pas au delà de cinq à six kilogram- 
mes. Ils dorment là où la nuit les surprend, sans cesse dévorés par 
les sangsues et les moustiques. On conçoit qu'une telle vie ait peu 
de charme, et que, pour s'y astreindre, il faille l'espoir d'un béné- 
fice assez grand. Il pourrait ne pas être suffisant si ces coureurs 
de bois n'avaient pas la possibilité de rapporter chez eux le butin 
découvert après chaque exploration, ce qui arriverait certainement, 
: e le répète, s'il fallait transporter le suc laiteux du thior au lieu de 
e concréter sur place. 

Quoi qu'il en soit, les préparateurs de thior, à Kamput, versent 
le contenu des bambous (ompongs) servant de réservoir au suc lai- 
teux dans une bassine chauffée à un feu doux. La masse laiteuse 
est maintenue à une température de 60 à 80°. Pour l'empêcher d'a- 
dhérer aux parois du vase et pour éviter surtout l'action trop vive 
du feu, il faut l'agiter constamment à l'aide d'un bâton autour du- 
quel s'enroulent les concrétions à mesure qu'elles se forment. L'é- 
vaporation dure environ deux heures pour quatre kilogrammes de 
thior. On donne à ces concrétions la forme que l'on veut (voir 
échant. N° 5). Elles prennent aussitôt une grande densité, et l'éli- 
mination des parties aqueuses assure leur bonne conservation. 
J'ai des échantillons dont la préparation remonte à plus d'une an- 



i: 



Digitized by 



Google 



— 160 — 

née et qui ne laissent rien à désirer (voir échant. N° 6). Cependant, 
on constate, de même que dans la gutta commerciale, de petites 
altérations produites par le mélange des matières végétales et ani- 
males que contient la masse, et que le filtrage préalable ferait dis- 
paraître. 

Les Cambodgiens que j'employais à la préparation du thior 
avaient peine à se résoudre à filtrer le suc séveux. Ils se plai- 
gnaient de la perte de temps que cette opération exige ; ils disaient 
aussi perdre une bonne part des concrétions. En effet, une très- 
faible portion de celles-ci ne peut pas passer à travers le filtre ; 
mais, pour les recueillir, il n'y a qu'à la plonger dans Peau bouil- 
lante. Il n'y a donc pas d'excuse réelle quand cette précaution 
n'est pas prise, et la perte de temps est amplement compensée par 
la valeur plus considérable qu'acquiert le produit ainsi purifié. 

Le thior, en lame mince, vu au microscope, offre un système de 
cellules allongées et vides, disposées sans ordre et pressées plus 
ou moins suivant l'épaisseur des couches. Ces cellules deviennent 
fibreuses par la traction. Il est insoluble dans l'eau, l'alcool et Té- 
thér. Cependant une solution d'eau et d'éther à 80° le ramollit 
beaucoup, facilite sa fusion ; on voit flotter à la surface de ce li- 
quide une émulsion blanche et copieuse, qui pourrait bien révéler 
à l'analyse quelque partie soluble. Il durcit dans l'acide chlorhy- 
drique à froid et parait n'y subir aucune autre influence. Dans l'a- 
cide sulfurique, il subit une altération qui colore la liqueur en rouge 
pourpre. Il est également attaqué par l'acide azotique. 

Le thior est blanc ou grisâtre, d'une texture cornée réfractant 
la lumière. Il est souple, tenace et extensible à une température 
inférieure à 35 degrés, quand on l'étiré à la main. Sa texture 
fibreuse alors apparaît. Cependant ce caractère se manifeste mieux 
à la température de l'eau bouillante. Il devient alors très-exten- 
sible et révèle une élasticité, qu'il perd par le refroidissement. De 
100 à 120°, il entre en fusion pâteuse, peut s'étirer, être soudé 
avec lui-même et se malaxer beaucoup plus aisément. Il devient 
alors propre à des applications industrielles, si, surtout, on achève 
l'amalgamation de son système fibreux par un pétrissage éner- 
gique. 

Au-dessus de 120°, le thior bout en émettant des vapeurs d'une 
odeur piquante et agréable. Il prend un caractère glutineux et de- 
vient d'une teinte plus foncée. Sa texture est alors comme rési- 
neuse et ce caractère devient évident quand on l'examine à froid. 
Ne faut-il pas attribuer cela à la fusion de l'albane? En cet état, 
ses applications devront se borner aux ouvrages n'exigeant pas à 
froid une çrande souplesse et une grande ténacité. Il conserve 
longtemps Ta chaleur acquise et reste mou pendant trois à quatre 
jours. 
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Vers 170°, il change subitement de nature; les boursouflements 
cessent et la masse devient fluide et oléiforme. En élevant davan- 
tage la température, elle s'épuise assez vite avec émission de va- 
peurs très-denses et noirâtres. On obtient enfin un résidu char- 
bonneux, strié, réfractant la lumière et donnant par calcination 
des cendres grisâtres. 

Avant de faire des applications du thior, il faut le nettoyer 
avec soin. On le découpe en tranches minces et, une fois ramolli 
par la chaleur, on l'étend en une lame excessivement déliée et 
diaphane. On peut alors, en le trempant dans l'eau, éliminer aisé- 
ment toutes les matières étrangères qu'il contient et qu'une pré- 
paration meilleure, comme je l'ai dit plus haut, pourrait éviter. 
Sans cette précaution, la pâte n'aurait pas une adhérence par* 
faite et subirait des altérations ultérieures. La présence dans sa 
masse de l'eau, de l'air, entraine, comme pour la gutta commerciale, 
le même résultat. 

La cuisson du thior est très-délicate. Les changements qui 
s'opèrent dans sa constitution à des degrés différents de tempé- 
rature exigent une distribution de chaleur égale; l'emploi de la 
vapeur sècne et d'une chaudière à double fond paraissent de toute 
nécessité. Il faut aussi, dans le but d'assouplir sa pâte, de la ren- 
dre obéissante, la malaxer à l'aide de pétrisseurs mécaniques, car 
on ne peut y arriver qu'imparfaitement avec les mains. Tous ces 
moyens qui m'ont manqué et qui d'ailleurs composent l'industrie 
de la gutta, ne m'ont pas permis d'avoir toujours des résultats 
satisfaisants dans les nombreux essais de cuisson que j'ai faits. 

N'ayant expérimenté que dans des marmites en fer et à feu nu, 
mes pâtes étaient ou insuffisamment cuites ou l'étaient trop; elles 
n'avaient pas assez de mollesse ; elles contenaient des mollécules 
d'air interposées, etc.. Néanmoins les résultats satisfaisants que 

t'ai obtenus (voir échantillons) démontrent suffisamment la possi- 
ilité d'employer le thior aux mêmes usages que la gutta. Il est 
permis également d'espérer aue les quantités de gutta, d'albane et 
de fluavile que donnera l'analyse chimique du thior ne différeront 
pas beaucoup de celles de l'isonandra gutta ; ou bien, en d'autres 
termes, que la proportion de gçtta sera suffisamment considérable 
pour autoriser 1 exploitation de ce produit d'une manière avanta- 
geuse pour l'industrie. 

Si ces espérances n'étaient pas illusoires, si, surtout, les expé- 
riences qui seront faites avec le concours des ustensiles et moyens 
dont disposent les manufactures de gutta en Europe, démontraient 
que ces recherches n'ont pas été inutiles, il y a lieu d'espérer que 
le thior, qui se trouve dans toutes nos forêts, devienne un appoint 
assez considérable pour alimenter cette industrie qui, avant (quel- 
ques années, devra péricliter par le manque de matière première. 
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Car il faut le répéter, les arbres à gutta deviennent de plus en plus 
rares et, malgré nos informations, nous ne connaissons l'établisse- 
ment d'aucune culture faite de l'Isonandra-gutta dans la Malaisie 
comme dans l'Inde. A ce point de vue, le thior est d'un intérêt ac- 
tuel. Pour l'avoir abondamment sur le marché de Saigon, il n'y a 
3u'à vulgariser dans nos villages de la zone forestière les procédés 
'extraction, de préparation, sur lesquels, à dessein, je me suis 
étendu longuement. 

Il serait aussi très-intéressant de faire des recherches sur les 
autres espèces d'Isonandra, dont nous connaissons : cinq à Suma- 
tra et autant dans l'Inde (voir Thwaites, Énum. sel.,Zeyl., p. 176 
etMiquel. H. Ind. batav., p. 1038 et Suppl. I, p. 581). D'autres 
espèces de sapotacées appartenant à des genres différents pour- 
raient avoir des propriétés similaires. Je ne citerai que le Bassia 
butyracea de l'Himalaya oriental et les espèces des genres La- 
bourdonnaisia et Imbri caria de Madagascar, de Maurice et de l'Ile 
de la Réunion. 

L. Pierre. 
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Paris, le 20 novembre 1873. 



Monsieur le Président, 

J'ai Thonneur de vous adresser, ci-joint, avec prière de le com- 
muniquer à MM. les Membres du Comité agricole, le procès-verbal 
de la dernière séance de la Commission supérieure de l'Exposition 
permanente des Colonies, ainsi que la copie d'une analyse de dé- 
bris de poissons bouillis envoyés par M. Le Grand de la Liraye 
pour l'Exposition de Lyon, et constituant, probablement, un résidu 
de fabrication d'huile. 

Si ces débris se trouvent en assez grande quantité en Cochin- 
chine, ils peuvent constituer, entre la Colonie et l'Europe, un élé- 
ment de commerce d'une véritable importance. Je vous prie donc 
d'appeler, sur coproduit, l'attention du Comité, et de nous en faire 
expédier, par la première occasion d'un transport de l'État, une 
centaine de kilogrammes, destinés à compléter les essais commen- 
cés par une de nos principales compagnies industrielles. 

La Commission supérieure a pris connaissance, avec beaucoup 
d'intérêt, du règlement de l'Exposition qui doit avoir lieu à Saigon 
en 1874, et désire vivement que les produits primés lui soient en- 
voyés pour être l'objet, à Paris, d'une seconde Exposition suivie 
d'une vente au profit des exposants qui en témoigneraient le désir. 
J'ai l'honneur de recommander ce projet à toute votre sollicitude. 

Recevez, Monsieur le Président, l'assurance de ma considéra- 
tion très-distinguée. 



Le Vice-Amiral, Président de la Commission supérieure 
de V Exposition permanente des Colonies, 

Chopart. 
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Examen de débris de poissons envoyés par M. Legrand de la 
Liraye, pour l'Exposition de Lyon, sous le nom d'Écaillés de 
poissons bouillis. 



L'examen chimique a démontré qu'il était possible de retirer 
de ces os, par un traitement convenable à l'eau additionnée d'acide 
chlorhydrique, une matière organique très-azotée analogue à Vos- 
seine, et qu'une ébullition avec l'eau transforme en colle forte. On 
peut dont tes employer pour la fabrication de la gélatine. 

L'analyse au point de vue agricole a donné, pour 100 parties : 

Eau et matières organiques 87.70 

Substances minérales 12.30 

100.00 

Ces 12.30 de matières minérales se décomposent ainsi : 

Azote 11.30 

Acide phosphorique 1.00 

C'est-à-dire qu'employés comme engrais ils auraient actuelle- 
ment une valeur approximative de 30 à 33 francs les 100 kilo- 
grammes. 

Il serait très-avantageux de mêler ces débris à des engrais phos- 
phatés pauvres en matières azotées, pour augmenter leur teneur en 
azote. 
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GOGHINGHINE FRANÇAISE 



EXPOSITION DE 1874. 



RÈGLEMENT INTÉRIEUR 

FIXANT LES ATTRIBUTIONS ET LES FONCTIONS DU JURY D'EXAMEN DES 
ÉTABLISSEMENTS ET DES PRODUITS, AINSI QUE LE MODE d'EXÉCU- 
TION DES MESURES CONCERNANT l' EXPOSITION. 



+9+ m ** « ■■- 



TOURNÉES DANS LES PROVINCES. 

Article premier. 

Conformément à l'arrêté de M. le Contre-Amiral Dupré, Gou- 
verneur et Commandant en chef, en date du 9 mai 1873, le Jury 
est composé de vingt-quatre membres, savoir : 

** E>ouze membres choisis par le Comité parmi ses propres 
membres: 

MlVf . Philastre, Président du Comité ; 
Macaire, 1 er Vice-Président ; 
Varaigne, 2 e id. 

Schroeder (Karl), Secrétaire ; 
Cotté; 
Henry ; 
Villard ; 
Jeanfrançois ; 
Cornu aîné ; 
Turc ; 
Égasse ; 

Schroeder (Albert) ; 
e * MM. Pierre et Fauvelle, suppléants ; 

12 
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2°. Douze membres désignés par décision de M. le Gouverneur : 

MM. Sémamre (Henri) ; 
Saumel ; 
D r Jullien ; 
Bailly ; 
Berthelier ; 
Wang-taï ; 
Gorroy ; 
Paître ; 

Cornu (Albert) ; 
Chassaniol ; 
Paulus Thi ; 

Do-HUU-PHUONG. 

Parmi ces membres, le Président, le 1 er Vice-Président et le 
Secrétaire du Comité agricole et industriel seront de droit prési- 
dent, vice-président et rapporteur du Jury. 



Art. 2. — Division du Jury en sections. 

Le Jury sera divisé en trois sections de sept membres chacune, 
désignés par le président, et ayant chacune un président et un rap- 
porteur. 

Le Président, le 1* Vice-Président et le Rapporteur du Jury ne 
feront pas partie de ces sections. 



Art. 3. — Classement des établissements à visiter. 

Dès que les états demandés aux Administrateurs des affaires in- 
digènes seront parvenus au complet à Saigon, les membres du Co- 
mité agricole et industriel se réuniront pour discuter les états, ar- 
rêter les établissements à visiter et les répartir en trois groupes 
correspondant aux trois sections du Jury. 



Art. 4. — Itinéraires des sections du Jury. 

Le Président du Jury remettra au Président de chaque section 
les états qui la concerne. Les sections se réuniront alors, sur la 
convocation de leur Président, pour arrêter leur itinéraire. 

Les propositions qui en découleront seront soumises à l'appro- 



Digitized by 



Google 



— 167 - 

bation du Gouverneur. Dès que les itinéraires auront été arrêtés, 
il en sera donné avis aux Administrateurs des affaires indigènes, 
afin qu'ils préviennent les intéressés et prennent, en ce qui les 
concerne, les mesures nécessaires pour que le Jury ait les moyens 
de transport désirables. 

Art. 5. — Rapport et Propositions des sections. 

Chacune des sections, après avoir fait la visite des établisse- 
ments désignés, et comparé leurs mérites relatifs, dressera un ta- 
bleau de ceux qu'elle propose pour des récompenses. 

Ce tableau contiendra tous les renseignements nécessaires et 
particulièrement les motifs détaillés des propositions . 

Chaque section fournira en outre un rapport où seront consignées 
toutes les observations intéressantes qu'elle aura pu recueillir 
perdant sa tournée et qui se rattacheront à la mission qui lui est 
confiée. 

Art. 6. — Décision du Jury, 

Les propositions établies séparément par les sections du Jury 
seront discutées et arrêtées définitivement en Assemblée générale, 
en se conformant au programme approuvé le 16 avril 1873. 

Les récompenses seront distribuées en séance solennelle le même 
iourcpe celles de l'Exposition. Les propriétaires primés seront à 
l'avance invités à se présenter, en leur indiquant sommairement le 
motif pour lequel ils sont appelés ; ils pourront déléguer un manda- 
taire. 



EXPOSITION DES PRODUITS. 



Art. 7. — Exécution, Personnel, Dépenses, 

L'exécution de tous les préparatifs de l'Exposition, des mesures 
d'ordre relatives à la réception, au classement, à la conservation 
et à la restitution des produits, est confiée au Comité agricole et 
industriel. Le président du Jury fera la répartition des diverses 
parties du service et désignera les membres qui en seront chargés ; 
il leur sera adjoint le personnel nécessaire. Les dépenses seront 
imputées sur le? fonds du budget Jocal . 
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art. 8. — Local de l'Exposition. 

Il est mis à la disposition du Comité pour l'Exposition des pro- 
duits, suivant le règlement approuvé le 9 mai 1873, les bâtiments 
de l'ancien gouvernement pour les objets a couvert et le parc du 
génie pour les animaux et les végétaux. 

Art. 9. — - Division générale des produits. 

Afin de faciliter les opérations, les produits pourront être divisés 
en trois groupes : 

1° Les animaux qui seront parqués ou baraqués; 

2° Les machines, les objets lourds et encombrants, dans les dé- 
pendances de l'ancien gouvernement; 

3° Tous les autres objets placés dans le bâtiment principal. 

Tous les objets de même nature, et pouvant concourir à la môme 
récompense, seront, autant que possible, réunis. 

Art. 10. — Subdivision du Jury en 3 sections. 

Le Jury sera partagé en 3 sections de huit membres chacune, 
désignés par le président. 



Examen et décisions des sections. — Tableau des primes 

et Rapport. 

Chacune des sections sera chargée de l'examen de l'un des 
groupes de produits. Elle dressera un tableau des primes qu'elle 
aura accordées, en se conformant au programme approuvé le 
9 mai 1873. 

Chaque section sera en outre chargée de faire un rapport où 
seront consignées ses observations sur la nature et la quantité des 
produits exposés, sur les améliorations désirables, relativement à 
ces produits et les moyens qu'on pourrait employer pour les favo- 
riser ou les introduire, sur les industries qui lui paraîtraient plus 
particulièrement devoir être soutenues et encouragées, etc. 

Enfin, ce rapport fera connaître les changements qu'il y aurait 
intérêt à apporter dans les expositions subséquentes. 
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Art. 11 . — Rapport d'ensemble du Jury. 

Les renseignements et les observations présentés dans les six 
rapports des sections seront résumés dans un rapport d'ensemble, 
sous la sanction du jury réuni. 

Art. 12. — Disposition particulière relative 
aux mesures d'exécution. 

Le président du jury arrêtera toutes les mesures de détail et 
toutes les instructions qui pourront s'y rapporter dans le but de 
satisfaire aux prescriptions de l'article 10 ci-dessus; il fera en 
tempe opportun les demandes de personnel et de matériel néces- 
saires. 

Art. 13. — Insertion aux publications officielles 
et au Bulletin agricole. 

Le présent règlement sera inséré au Courrier de Saigon, au 
Bulletin officiel de la Gochinchine et au Bulletin du Comité agricole 
et industriel. 

Saigon, le 15 janvier 1874. 

Le Contre- Amiral, 
Gouverneur et Commandant en chef, 

C.-Am. DUPRÉ. 

Par le Gouverneur : 
Le Directeur de F Intérieur, 

DE MOIWON. 
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Inauguration de l'Exposition de 18 14 
à Saigon. 



L'Exposition des produits agricoles et industriels de la Cochin- 
chine et du Cambodge a été inaugurée le 1 er mars 1874. 

A huit heures du matin, le Jury et tous les membres du Comité 
ayant à leur tète M. de Montjon, Directeur de l'intérieur, ont reçu 
à la porte de l'Exposition M. le C.-Amiral Dupré, Gouverneur de 
la Cochinchine française, accompagné de S. M. Norodom I er , roi de 
Cambodge, et de sa suite, et escorté de son état-m«yor et de ses 
chefs de service. 

M. Macaire, Président du Jury et du Comité, a adressé à l'Ami- 
ral Gouverneur l'allocution suivante : 



c Monsieur le Gouverneur, 

c Pour répondre à votre désir, une Exposition des produits agri- 
coles et industriels de la Cochinchine a été préparée dans cette 
enceinte. 

c Depuis 1867, les circonstances fâcheuses que nous avons eu à 
traverser nous avaient empêché d'apprécier les progrès de notre 
colonie ; mais vous n'avez pas voulu quitter ce pays, auquel vous 
avez consacré tous vos efforts, votre existence même, sans prouver 
à tous l'intérêt immense que vous portez à son développement, et 
sans l'encourager par cette fête de 1 agriculture et de l'industrie . 

c Chacun s'est empressé de répondre à votre appel. Nos pro- 
vinces sont dignement représentées ici, sachant bien que vous ap- 
précierez leur travail comme il le mérite; le royaume du Cambodge, 
désireux de resserrer ainsi les liens qui l'unissent déjà à nous, 
tient une des plus belles places à notre Exposition. 

c En l'absence de notre Président et d'une voix plus autorisée 
et plus compétente, permettez-moi. Monsieur le Gouverneur, de 
vous présenter les membres du Comité et du Jury agricole et in- 
dustriel, et de vous signaler leurs efforts en cette occasion et leur 
dévouement à une œuvre qu'ils savaient vous être chère. 

c GrAce au caractère de ce peuple annamite que l'on s'est plu à 
appeler le Français de l'Extrême-Orient, vous remarquerez les pro- 
grès que nous avons faits depuis les dernières Expositions. Nous 
avons l'honneur* de vous en mire le rapport pour vous mettre à 
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même de distribuer à chacun les récompenses qui lui sont dues. 
Que ce pays d'élite et favorisé, mieux façonné à nos mœurs, sorte 
enfin de son ornière. Que l'Administration intelligente qui le di- 
rige prenne à tâche de lui faire connaître et comprendre les amé- 
liorations qu'une plus longue civilisation a introduites en Europe, 
et, grâce à vous, Monsieur le Gouverneur, il le disputera bientôt 
en importance, richesse et produits aux plus riches contrées de 
l'Extrême-Orient. 

c Les soies, l'indigo, le coton, les bois, les huiles, le riz, le su- 
cre, le poivre, le café et le cacao, tels sont les produits réels et 
indiqués de la Cochinchine. Que l'on en développe la culture et 
l'exploitation, qu'on les favorise, comme vous n avez cessé de le 
faire, et dans peu d'années la Cochinchine sera un des plus beaux 
fleurons de la France, sa plus riche colonie. 

« Enfin, si aux travaux manuels, on joint ceux de l'intelligence 
et le développement de l'instruction et des écoles, l'éducation mo- 
rale et religieuse jointe à l'éducation professionnelle, notre richesse, 
basée sur les principes sûrs et solides qui ont fait le développement 
des grandes nations, ne pourra que croître de jour en jour, et nous 
serons heureux de répéter à haute voix comme aujourd'hui, ces 
cris chers â nos cœurs : 

t Vive la France! 

c Vive la Cochinchine! 

t Vive notre Gouverneur! » 

M. l'Amiral Gouverneur a répondu à cette allocution par le 
discours ci-après, qui, à différentes reprises, fut vivement ap- 
plaudi : 



t Monsieur le Président, 
« Messieurs les Membres du comité et du Jury d'Exposition, 

c Le premier coup d'œil jeté sur l'ensemble de cette Exposition 
suffit pour montrer avec quel zèle et quel dévouement vous avez 
secondé mes intentions; vous vous êtes efforcés de rendre aussi 
attrayant que profitable ce concours de notre agriculture et de no- 
tre industrie. Je suis heureux de pouvoir vous adresser publique- 
ment mes remercîments les plus sincères. 

c J'attachais une grande importance à cette solennité destinée à 
donner un point de départ bien fixé aux progrès futurs de la colo- 
nie, qui depuis longtemps n'avait été appelée à une exhibition de 
cette nature. 
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c Vous vous souvenez tous des douloureuses circonstances dans 
lesquelles nous nous trouvions placés quand on m'a fait l'insigne 
honneur de me confier le gouvernement de la Cochinchine. La 
France meurtrie et mutilée, occupée par l'ennemi, écrasée par une 
rançon effrayante, en proie à la guerre civile, luttant contre une 
insurrection parricide, était forcée de consacrer à son propre salut 
toutes les ressources qui lui restaient. Il n'y avait pas de secours, 
pas d'encouragements à lui demander; nous ne pouvions compter 

3ue sur nos propres efforts pour maintenir notre jeune colonie 
ans la voie de progrès où, depuis ses débuts, elle n'a cessé de 
marcher d'un pas ferme et continu. Toutes mes pensées ont été 
tournées vers ce but sacré : chercher pour notre Patrie amoindrie 
une augmentation de puissance, une source nouvelle de richesse 
et de prospérité, par le développement pacifique de son influence 
dans l'Extrême-Orient. J'ai tâché de rapprocher de nous la popu- 
lation indigène par une administration équitable et paternelle, par 
les bienfaits de l'instruction, par les encouragements donnés à son 
agriculture et à son commerce. 

c J'ai soutenu avec persévérance les Français entreprenants 
qui, au prix de grands sacrifices, ont- introduit dans la colonie 
la culture du café, les procédés perfectionnés pour la fabrication 
du sucre et la filature de la soie indigène. Leurs efforts n'ont 
pas été stériles : la présente Exposition témoignera des succès 
qu'ils ont dès à présent obtenus, de ceux auxquels ils peuvent 
prétendre encore. 

« Mais comme vous l'avez fait remarquer, Monsieur le Prési- 
dent, ces produits, quelles que soient leur importance et leur ri* 
chesse, laissent la voie ouverte à bien des entreprises nouvelles 
qui peuvent attendre de l'administration des encouragements pa- 
reils; les matières textiles, les matières tinctoriales, les plantes 
oléagineuses, le poivre, le cacao, le tabac offrent à ceux qui en 
entreprendront la culture et l'exploitation d'amples et magnifiques 
récompenses. Mais l'administration ne peut rien sans l'initiative 
privée*; c'est à ses efforts que je fais appel. Que les hommes en- 
treprenants se mettent à l'œuvre; que, sans se lasser, sans se laisser 
rebuter par les difficultés inséparables de tous les débuts, ils ap 
pellent à eux les capitaux ! La sécurité du pays est complète, les 
voies de communication faciles, les moyens de transport créés 
par une compagnie de navigation à vapeur dont le succès dé- 
passe mes espérances; la terre est fertile, et si elle venait à man- 
quer sur les bords de nos magnifiques cours d'eau, le Cambodge 
est ouvert à toutes les généreuses tentatives, le Cambodge, dont 
le Souverain éclairé et libéral a voulu prouver par sa présence à 
cette fête, tout l'intérêt qu'il porte au progrés de l'agriculture, de 
l'industrie et du commerce. Allié fidèle de la France, il promet 
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une généreuse protection à tous ceux qui viendront ouvrir à son 
pays des voies de prospérité nouvelles. 

c Mais là ne se sont pas bornés mes efforts. Depuis mon arrivée 
dans la colonie je n'ai cessé de poursuivre la réalisation d'un 
projet oui promet à la Cochinchine française d'incalculables avan- 
tages. J'ai tâché de faire succéder à la politique de méfiance qui 
fermait à notre commerce et à notre industrie tout le vaste et po- 

Î mieux empire d'Annam, des relations d'intimité et de confiance 
ondées sur la communauté de nos intérêts. J'ai eu à lutter contre 
des préjugés invétérés, contre des influences puissantes ; rien n'a 
pu lasser ma patience, ni me faire désespérer du succès. Il semble 
aiyourd'hui que je touche au but. Cependant ie n'ose rien vous 
promettre encore, et ie me borne à exprimer fardent désir que 
prochainement, avec 1 aide de Dieu, un traité honorable et avan- 
tageux pour les deux parties ouvrira au commerce et à la civilisa- 
tion un empire de plus de vingt millions d'habitants, en même 
temps que la magnifique voie commerciale qui, par le Tong-king, 
met la Chine sud-occidentale en communication avec la mer. 

c Si ce résultat, auquel j'ai consacré toutes mes forces, auquel 
j'ai sacrifié mes plus chères affections, pouvait être prochainement 
atteint, je serais amplement récompensé par l'impulsion nouvelle 
que j'aurais donné à la Cochinchine, à la ville de Saigon, et dont 
les heureuses conséquences se développeraient dans un long 
avenir. 

c C'est avec ce désir, avec cette espérance, que je vais me sé- 
parer de vous. Messieurs, je ne sais ce qui sera ordonné de moi, 
mais que Ton me retienne en France, que Ton me renvoie au mi- 
lieu de vous, mon affection et mon dévouement pour la Cochin- 
chine resteront les mêmes. Je demeurerai uni d'intention aux cou- 
rageux pionniers qui sont venus porter sur ces rives lointaines la 
civilisation de notre bien-aimée Patrie, et du fond de mon cœur je 
ne cesserai de répéter avec vous : 

« Vive à jamais la France ! 
c Vive la Cochinchine! 

c Vive le Cambodge et son Roi, notre hôte auguste et res- 
pecté! 9 

L'Amiral Gouverneur a déclaré ensuite ouverte l'Exposition 1874 
et a visité avec un grand intérêt les divers produits de la Cochin- 
chine et du Cambodge. 

De grandes tables à double étace s'étendent dans les galeries 
du vieux palais; d'un côté les produits textiles, soie, coton, etc. ; 
de l'autre les aliments, plus de deux cents espèces de riz, du café, 
du poivre. 
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En d'autres endroits se pressent les collections du jardin bota- 
nique, les sucres de Bien-hoa, les bois de l'île Phu-Quoc et les 
récoltes multiples de provinces diverses. 

Le Cambodge est représenté non-seulement par ses poissons 
salés, mais encore par une collection complète des minerais du pays ; 
un assortiment de poteries, briques, tuiles ; des modèles de hauts- 
fourneaux un peu primitifs, des machines à dévider, à tisser, à dé- 
cortiquer; et par-dessus tout* une suite d'objets de curiosité d'une 
extrême richesse en métaux précieux ornés de pierres fines. 

Quelques Européens ont aussi envoyé les échantillons de leurs 
industries. 

Au jardin, ont été disposés dans d'immenses stalles les divers 
spécimens d'animaux vivants : chevaux, bœufs, buffles, moutons, 
porcs, poules, canards, etc. ; dans des bassins sont réunis des tor- 
tues, des poissons ; des cages renferment des singes ; des parcs 
abritent des cerfs, des chevreuils. 

Après une inspection générale, l'Amiral Gouverneur s'est re- 
tiré en renouvelant au Jury et à tous les membre du Comité, 
l'assurance de sa vive satisfaction. 

S. M. le roi Norodom a bien voulu aussi en témoigner haute- 
ment la sienne. 

Alors les portes de l'Exposition furent ouvertes au public. 

Elle fut envahie, en un instant, par la foule d'Annamites et un 
grand nombre d'étrangers , qui paraissaient avides de ce spec- 
tacle; et leur empressement a continué pendant tout le temps de 
l'ouverture. 

A la clôture, qui eut lieu le 8 mars à guatre heures du soir, 
l'Amiral Gouverneur réunit dans son palais les exposants dési- 
gnés comme mentant les principales médailles et le Secrétaire 
du Jury fut ensuite chargé de distribuer les diplômes et les pri- 
mes en argent, dans les bureaux du Comité. 
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EXPOSITION DE 1874. 



ÉTA T faisant connaître les noms des lauréats et la nature 
des récompenses accordées par le jury. 



NOMS 

; LAURÉATS. 



INSPECTION 

à laquelle 

ils appartiennent. 



NATURE 

DE L'OBJET PRIMÉ. 



h|8 



GRANDE MÉDAILLE D'OR. 



Pierre, directeur du 

Jardin botanique. 
Francfort et Samuel. 
Usine de Bien-hoa . 
Lefaucbeur 



Saigon . . 

Gho-lon . . 
Bien-hoa . 
Pnum-Penh 



Travaux botaniques en Go- 

chinchine. 

Filature de soie 

Sucrerie 

Exploitation agricole en vue 

de l'élevage du bétail. 



MEDAILLE D OR. 



Francfort et Samuel. 
Usine de Bien-hoa . 

Blanchy 

Wang-taï 

Lefaucheur 



Cho-lon. . 
Bien-hoa . 
Bien-hoa . 
Saigon . . 
Pnum-Penh 



Soie grége ...... 

Sucrerie 

Plantation de café. . . 
Briqueterie mécanique. 
Carrières 



1,000 



MÉDAILLE D'ARGENT DE l ro CLASSE. 



Hersen . 



Demars. . . , 
Haras .... 
Champon . . , 
Phan-van.Bao 
Blanchy . . . 
Agaisse . . . 
Nguyen Y . . 
Francfort et Samuel 
Nguyen van Tung 
Le Thanh Ngien . 
Nguyen van Long 



Saigon 

ld. . . 
ld. . . 
ld. . . 



Ha-tien . 
Bien-hoa 



Sadec. . 

Cho-lon. 

Bien-hoa. 

Trà-viuh 

Bien-hoa 



Travaux de recherches à 
Phu-Quoc. 

Volière 

Etalon né on Cochinchine . 
Bœufs de boucherie .... 

Poivres 

Café 

Café 

Cocons 

Cocons comprimés .... 

Soie grége 

Coton 

Sucre 



i 

200 
200 
200 
200 
200 
200 
600 
200 
200 
200 
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NOMS 

DES LAURÉATS. 



INSPECTION 

à laquelle 
ils appartiennent. 



NATURE 

DE L'OBJET PRIMÉ. 



ÉTÉ g 



MÉDAILLE D'ARGENT DE 1™ CLASSE (SUltë). 



I 



Vo-van-Quyôn . . 
Lefaucheur .... 

Paulus Thi . . . . 

Haras ...... 

Usine de Bien-hoa 
Abaisse ..... 

Nguyen van Toan 

Barry 

Nguyen Ngoc-Huinh 
Nguyen van Vien. 

Garcerie 

Pham van Tin. . . 
Mai van Thien . . 
Huinh-Thoaï-Yôn . 

Andrieu 

Roger 

Morice frères etBailly 
Gsell 



Thu-dau-môt. 
Pnum-Penh . 
Thu-dau-môt. 
Saigon . . . 
Bien-hoa . . 

Id 

Thu-dau-môt 
Saigon . . 
Sadec. . . 
Thu-dau-môt 
Pnum-Penh 
Baria . . . 
Thu-dau-môt 
Cho-lon. . 
Saigon . . 

Id 

Id 

Id 



Machine à décortiquer. • 
Chaux ordinaire . . . . 
Exploitation agricole . . 

Prairies 

Plantation de cannes à sucre 
Plantation de café. . . • 
Plantation de poivre • . 
Usine à décortiquer . . . 
Id 



Cacaoyers 

Plantation de mûriers. . 
Plantation d'ortie de Chine 
Plantation de coton .... 
Construction de barques . 
Jet d'eau et aquarium . . . 

Plan de Cho-lon 

Nouveautés et confections. 
Photographies 



MÉDAILLE D'ARGENT DE 2 e CLASSE. 



Haras . 
Philippe 
Harlet . 
Haras . 
Haras . 
Haras . 
Pham van Nghi 
Le Protectorat fran 
çais, au Cambodge 
Champon. . 
Tran-Ba-Loc 
Barry. . . . 
Lô van Ninh 
Kresser. . . 



Egasse 

Trinh Thanh . . . , 
Les Religieuses an- 
namites . 
Ng. van Vi. . . . 

Roger ; 

Pham van Cuong. , 
Luc Viang . . . . , 
Ng. v. Thanh . . . , 
Désormeaux ... 



Saigon 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Thu-dau-môt 



Pnum- 



Penh 



Saicon . 
Vinh-long 
Saigon . 
Tra-ôn . 
Bien-hoa 

Saigon . 
Trà-vinh 
Bentré . 



Thu-datr-môt 
Saigon. . . 
Thu-dau-môt 
Pnum-Penh 
Tây-ninh . 
Saigon • . 



Poulains nés en Cochinchine 

Etalon 

Pouliche 

Taureau 

Vaches suitées 

Vaches laitières ..... 

Bœufs de trait 

Id 

Moutons de boucherie . . . 
Défenses d'éléphant .... 

Riz 

Riz 

Cannes de Batavia et de 
Chine importées. 

Horticulture 

Echantillons de cocons . 
Soie grége 

Huile de bois 

Huile de coco 

Tabac et cigares .... 

Etoffes de soie 

Soie teinte 

Chaise longue 



200 
«00 
200 
200 

4,000 
500 
200 
200 
200 
500 

1,500 
200 
200 
200 
200 
200 
200 
200 



100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 

100 
100 
100 
100 
100 

«00 
100 

100 
100 
«00 
100 
100 
100 



Digitized by 



Google 



- 177 — 



Digitized by 



Google 



— 178 — 



NOMS 

DES LAURÉATS. 



INSPECTION 

à laquelle 
ils appartiennent. 



NATURE 

DE L'OBJET PRIMÉ. 






MÉDAILLE D'ARGENT DE 3* GLA8SB (91lite). 



Ng. van Nguyôn . 
Ng. van Tay . . . 

Kim Lum 

Dao van Go. . . . 
Le Protectorat fran- 
çais au Combodge, 
Hersen 



Ng. van Nhien 
Le van Chien 
Ng. van Tri. 
Son Ky. . . 
Ng. van Ky. 
Ng. van Vien 
Gest .... 
Ng. van Bay 
Franfort et Samuel 

R. P. Gernot . 
Folliot .... 
Vo van Huong 
Huinh Dinh Nguon 
Vuong van Sac 
Haras, .... 
Le village de Phuoc 

Hai. 
Le village de Phuoc 

Hai. 
Ng. van Loi 
Bui van Dieu 
Associât 00 de Go-cong 
Le Pha-dat.. . . . 
Ng. van Toan. . . 

Bousigon 

Pham van Tuong . 
Ng. van Hé. . . . 
Vo van Nao. . . . 
Ng. Cong Truong 
Ng. van Vien. , . 
Paulus Thi ... . 
Ng. van Nen . . . 
Trân Thi Tun. . . 
Tran van Bon. . . 
Ng. van Thieu . . 



Trà-vinh . . 
Thu-dau-môt 
Trà-vinh . . 
Bien-hoa . . 
Pnum-Penh . 

Saigon . . . 



Baria . . 
My-tho . 
Baria . . 
Trà-vinh 
Saigon . 
Tày-ninh 
Saigon . 
Saigon . 
Cho-lon. 

Bentré . 

Vinh-long 

Bien-hoa 

Go-cong. 

Saigon . 

Id, 



Baria . 
Id. . . 



Thu-dau-môt, 
Vinh-long . . 
Go-cong. . . 
Tan-an . . . 
Thu-dau-môt. 
Saigon . . . 
My-tho . . . 
Thu-dau-môt. 
Bentré. . . . 
My-tho . . . 
Thu-dau-môt. 
Id 



Baria . . . . 

Id 

Bien-hoa . . 
Thu-dau-môt, 



Echantillons de cocons. . 

Cocons frais 

Soie grége 

Fil d'ananas . 

Coton , . . . 

Collection des bois de Phu- 
Quoc 

Cassonade 

Huile de coco 

Id. .......... 

Etoffes de soie 

Planches d'imprimerie. . 

Voiture & buffles .... 

Incrustations . . t . . . 

Sculpture sur bois. . . • 

Machine à presser le coton 
et les cocons. 

Poterie 

Buses en béton 

Fer 

Bijoux . 

Cuivre 

Bergerie 

Pêcherie de mer. . . ? . 

Salaisons 

Exploitation agricole . . 

Rizières, , . . 

Id 

Id 

Plantation de thé . . . , 

Jardin 

Verger 

Verger 

Plantation d'aréquiers . . 
Plantation de cocotiers « 

/<f. de poivriers . 

Id. de mûriers. . 

Id. d'ortie de Chine. 

Id. de cotons. . . 
Atelier de tissage .... 
Construction de barques. 



50 
400 
50 
50 
50 

50 

50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 

100 
50 
50 
50 
50 
50 
50 

50 

50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
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NATURE 
DI L ? OBJET primé. 



NOMS 

DES LAUREATS. 



INSPECTION 

à laquelle 
ils appartiennent. 



es o<5 



MÉDAILLE DE BRONZE (SUlté). 



R. P. Gernot . . 

Duong van Thi • 

Ng. van Tu, . • 

Pham van Hang* 

Ng. anh Danh . 

Lefaucheur . • . 

SonKy 

Ng. van Hung . 

Dang van Lanh. 

An Hoa 

Ng. van H anh . 

Le Protectorat fran- 
çais, au Combodge 

Pham van Tu. . . 

Pham Thi Hau . . 

Thanh Loc .... 

Ng. van Nen . . . 

Le Protectorat fran 
çais, au Cambodge 

Kieu van Ut ... . 

Quan trong Banc . . 

Le Protectorat fran- 
çais, au Cambodge 

Hersen 

Vo van Lich . . 

Ng. van Hung . 

Ng. van Tu. . . 

Ng. van Thanh . 

Tran van Nhanh 

Ng. van Rên . . 

Phan van Khen. 

Le Protectorat fran- 
çais, au Combodge 

Ng. van Lay . . . 

Le Protectorat fran 
çais, au Cambodge 

Servant 

Thai van Quyen 

Ng. Thi Thoai , 

Pham van Khuong 

Ng. van Quyem 

Ng. van Vang. 

Ngo van Giao 

Bao Mi. . . . 

Ng. van Huu. 



Bentré 
Saigon 

Thu-dau-môt. 
Saigon . . . 
Pnum-Penh . 
Trà-vinh . . 
Thu-dau-môt 

Id 

My*tho . . , 
Baria. . . . 
Pnum Penh . 

Baria .... 

Id 

My-tho . . . 
Baria .... 
Pnum-Penh , 

Tfty-ninh . , 
Bien-hoa . . 
Pnum-Penh . 

Saigon 

Id. '. 

Id. . 
Tra-ôn 

Id. . 
Thu-dau-môt 

Id. . . . 
Pnum-Penh 



Bien-hoa . 
Pnum-Penh 

Trà-vinh . 

Saigon . . 

Sadec. . . 

Sadec. . . 

Bien-hoa . 

Tây-ninh . 

Sadec. . . 

Bien-boa . 

My-tho . . 



Noix muscade 

Arachides 

Id 

Tabac en feuilles . . . 

Id 

Fleurs et arbustes . . 
Echantillons de cocons. 

Id 

Soie grége 

Id 

Chanvre 

Jute « . . . 



Coton ...'... 

Id 

Id 

Sapan 

Matières tinctoriales. 



Huile de bois. 
Résine. . . . 
Gomme. . . . 



Id 

Cassonade , . . 

Id 

Thé 

Huile de muré . . 

Id 

Huile d'arachides. 

Id 

Fruits confits . . 



Tabac à fumer 
Tabac .... 



Farine de manioc . . . 
Etoffes de soie ... 

Id 

Id , 

Couvertures en coton , 

Id 



Panier à ouvrage. 

Hotte 

Sacs en jonc . . . 



25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 

25 
25 
25 
25 
25 



25 
25 

25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 

100 
25 

25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
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NOMS 

DES LAUREATS. 



INSPECTION 

a laquelle 
ils appartiennent. 



NATURE 
DI l'objet primé. 



il! 



2© 



MEDAILLE DE BRONZE (SUÎte). 



Ng. van Truc. . . . 

Tràn van Loi. . . . 

Ng. van Thanh . . . 

Luc Kralatom. . . . 

Tran Thi Sanh . . . 

Le van Tai 

Khuong Duc Nhuan. 

Haras 

Truong Ngoc Lang. 

Ng. van Thanh . . . 

Ng. van Tu 

Le Protectorat fran- 
çais, au Cambodge 

Ha van Loc. . . . 

Le village de Phuoc 
Tinh. 

Ng. van Nhien. 

Ng. van Que . 

Vo van Giai. . 

Ng. Thi 0. . . 

Inspect. de Tây-ninh 

Ng. van Vien . . 

Huong Su Duong 

Ng. van Thanh . 

Ng. van Toan. . 

Tran van Bieu . 

Ng. van Hoi . . 

Nguyen Van-Oen 

Pham-van-Vu. . 

Agaisse . . . 

Nguyen Thi Nhon 

Trân-van-Xong . 

Nguyen Thio Dieu 

Ngo van Sanh . 

Le van Ly . • . 

Le van Doan . . 

Tràn van Thang 

Pham van Von . 

Vo van Do . . . 

Trân van Thang. 

R. P. Azémar . 

Nguyen Thi Yen 

Pham van Nhuon 

Huynh van Luong 

Pham van Huong . 



Phu-Quoc. . 
Bien-hoa . . 
Sadec. . . . 
Pnum-Penh . 
Go-cong. . . 
Saigon . . . 
Bien-hoa. . . 
Saigon . . . 
Ving-long. . 
Phu-Quoc. . 
Baria .... 
Pnum-Penh. 

Phu-Quoc. . 
Baria .... 

Baria .... 
Longxuyen . 
Baria .... 
Go-cong. . . 
Tây-ninh.. . 
Thu-dau-môt 
My-tho . . . 
My-tho . . . 
Thu-dau-môt. 
Thu-dau-môt. 
Thu-dau-môt. 
Thu-dau-môt. 
Saigon . . . 
Bien-hoa . . 
My-tho . . . 
Saigon . . . 
Bien-hoa . . 
Thu-dau-môt 
Baria . . . 
Id 



Thu-dau-môt 

Id 

Baria . . . 
Thu-dau-môt 

Id 

Id 

Id 

My-tho . . 
Baria. . . 



Jayet (jais). . . 

Outils 

Outils 

Armes de luxe . 

Bijoux 

Brûle-parfums. . 

Cuivre 

Etable à bœufs. 
Etable à bœufs . 
Pêcherie de mer 
Pêcherie de mer 
Pêcherie du lac. 



Salaisons. 
Salaisons. 



Plantation de cannes à sucre 

Rizières 

Rizières . 

Rizières 

Plantation de café. . . . 
Plantation de thé ... . 

Verger 

Verger 

Verger 

Verger 

Verger 

Verger 

Id 

Plantation d'aréquiers. . 

Id 

Id 



Plantation de bétel . . . 

Id 

Plantation de poivriers . 
Plantation d'haricots . . 
Plantation de patates . . 
Culture d'arachides . . • 

Id 

Id 

Cultures diverses. . . . 
Plantation de mûriers. . 

Id 

Id 

Plantation d'orties de Chine 



25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 

25 
25 

25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
100 
25 
25 
25 
25 
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NOMS 

DES LAURÉATS. 






Ta van Tho . 
Nguyen van Hanh 
Trân van Sang . 
Pham \an Ben . 
Trân van Dong . 
Ng. vanThuc. . 
Ng. Huu Nhien. 
Tràn van Truong 
Vo van Thao . . 
Lautier et Guérin 



INSPECTION 

à laquelle 

ils appartiennent, 



NATURE 

DE L'OBJET PRIMÉ. 



Ifl 



MÉDAILLE DE BRONZE (suite). 



Baria 
Id. . 
Id. . 
Bien-hoa 
Id. . . 
Baria . 
Cho-lon 
Baria 
Id. . . 
Saigon 



Plantation d'orties de Chine 

Id 

Plantation de coton 
Atelier de tissage . 

Id 

Atelier de teinture , 
Construction de barques . 

Salines 

Id 

Travaux en cheveux 



25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 



Le Président du Jury, 
MACAIRE. 



Le Secrétaire du Jury, 
Karl Schroedkr. 



Le Gérant : Karl Bcuroeder. 
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DES MEMBRES Dlf COMITÉ AGRICOLE ET INDUSTRIEL DE LA COCHINCHINE 

Au {"janvier 187G 



PRESIDENT D'HONNEUR 

C.-Am. DUPBBBÊ, goavemeur et commandant en chef en Gocbinchine. 

MEMBRES TITULAIRES. 

^ Dttt da la Bomlaatloo. 

Cazellea, Ingénieur de la marine, Directeur 
de l'arsenal de Saigon , premier Vice-Pri- 
sident 6 janvier 1867. 

Karl Schroeder, Ingénieur civil, Secrétaire 14 février 1859. 

Pierre, Directeur du Jardin botanique. . . 16 juin 1865. 

Piquet , Lieutenant de vaisseau , Directeur 
de l'Intérieur 6 janvier 1867. 

Cornu, négociant 25 mai 1867. 

Henry, Chef de bataillon d'infanterie de ma- 
rine, Administrateur des affaires indigènes. 1 6 juin 1 865. 

Luro, Lieutenant de vaisseau, Administrateur 
des affaires indigènes. . . . . . 16"juin1865. 
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Turc, Médecin de la fflirî&e, Administrateur 
des affaires indigène*. . . . 4 * • • 29 octobre 1866. 

De Kergaradec, Lieutenant de vaisseau, Ad- 
ministrateur des affaires indigènes. • • 2 mars 1869. 

Hourin d'Arfeuille, Inspecteur des affaires 
indigènes. : 20 novembre 1869. 

fetrils Truong Viuh Ky, propriétaire! 4 • 8 mars 1870, 

Bernard, magistrat 8 mars 1870. 

Villard, Aide-commissaire, Administrateur 
des affaires indigènes • 3 mai 1870, 

Fauvelle, Sous-Ingénieur de la marine, Ad- 
ministrateur des affaires indigènes. • • 6 août 1870. 

Hersen, Capitaine d'artillerie de la marine. 9 janvier 1872. 

Eymard Rapine, Capitaine d'infanterie de 
marine, Administrateur des affaires indi- 
gènes 4 mai 1872. 

Prioux, Lieutenant d'infanterie de la marine, 
Administrateur des affaires indigènes. . • • 25 octobre 1873. 

Albert Schroeder, Négociant. . ♦ • . ♦ 25 octobre 1873. 

Esquer, Magistrat 27qctobre 1874. 

Arbod, Administrateur des affaires indigènes. 27 octobre 1 874. 

Blanchard, Administrateur des affaires indi- 
gènes 27 octobre 1874. 

Corroy, Vétérinaire militaire, Directeur des 
haras . . . . 27 octobre 1874* 

De Lanneau de Marey, Chef de bureau 
à la direction de l'Intérieur 27 octobre 1874. 

Delefosse, Administrateur des affaires indi- 
gènes* * è 4 . • é • 1» Janvier 1878. 

Boutroy, Administrateur des affaires indi- 
gènes. .•♦,.. 19 janvier 1875. 

Rampant» Directeur des travaux publics. « 19 janvier 1875. 

Regnault de Presmenil, Chef d'état-major. 27 février 1875. 

Lecomtô, Capitaine du génie. . .... 27 février 1875. 

Dupommier, Capitaine du génie 17 février l875. 

Lamy, Entrepreneur 27 février 1875. 
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MEMBRES CORRESPONDANTS. 

de Fauques de Jonqnièrea, Contre-amiral. 16 juin 1865. 

Phil astre, Lieutenant de vaisseau. . . . 16 juin 1865. 

Humann, Capitaine de frégate. .... 16 juin 1865. 

Feytaud, Lieutenant de vaisseau. . . . . 16 juin 1865. 

Troutot, Vétérinaire militaire 16 juin 1865. 

Berrier-Fontaine , Sous-Ingénieur de la 

marine 16 juin 1865. 

Roubaud , Commissaire de la marine. • « 16 juin 1865. 

Amirault, Lieutenant de vaisseau. . . • S décembre 1865. 

Lamarque, d 9 • . * . 2 décembre 1 865. 

Germain, Vétérinaire militaire 31 décembre 1865. 

Mettler, Négociant. • ••«•»*. 80 avril 1866. 

Lnro (Emile), Agriculteur et Propriétaire. . 30 avril 1866. 

Roche, Colonel d'artillerie 12 juin 1866. 

Béchade, Capitaine de cavalerie 10 septembre 1866. 

Taillefer, Lieutenant de vaisseau, Agricul- 
teur ...... 8 décembre 1866. 

Hatt, Sous-Ingénieur hydrographe. . . . 25 mai 1865. 

Bovet, Colonel du génie 25 mai 1865. 

Brôssard.de Corbigny, Inspecteur des Mes- 
sageries maritimes . 4 mars 1868. 

Cotte, Vétérinaire militaire 4 mars 1868. 

Gabriao, Rentier . • 4 mars 1868. 

Garnault, Pharmacien de 1" classe de la 

marine . 6 mars 1868. 

Le Coniat, Médecin de 1" classe de la ma- 
rine 23 juin 1868. 

Bourdiaux, Chef d'escadron d'artillerie. . 23 juin 1868. 

Dislère, Sous-Ingénieur de la marine. . . 3 mars 1869. 

Chessé, Capitaine d'infanterie de la marine. 20 novembre 1869. 

Crémazy, Magistrat 20 novembre' 869. 

Coronnat, Capitaine d'infanterie de marine. 3 mars 1870. 

Corenwinder, Agronome, à Lille .... 21 mai 1870. 

Œuf, Bibliothécaire de la Société d'horticul- 
ture de Marseille 9 janvier 1872. 

Macaire, Directeur des Messageries maritimes. 14 janvier 1873. 

Jeanfrançois, Ingénieur civil 25 octobre 1873. 

Aymonier, Administrateur des affaires indi- 
gènes , . . . 27 octobre 1874. 

Chanu, Capitaine d'Infanterie de marine. • 27 octobre 1874. 
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ACTE OFFICIEL 



Le Contre-Amiral, Gouverneur et Commandant en chef. 
Vu l'article 4 de l'arrêté du 1 1 décembre 1871 ; 
Vu la proposition faite par le comité agricole et industriel, le 
23 janvier 1875; 
Sur la proposition du Directeur de l'intérieur, 

Arrête : 

Article premier, — M. Màcàiiœ, agent des messageries maritimes, 
est nommé président; 

Et MM. Cazelles, ingénieur de 2* classe des constructions 
navales; 

Varàigne, Lieutenant-Colonel du génie, sont nommés premier 
et deuxième vice-présidents du Comité agricole et industriel pour 
Tannée 1875. 

Article 2. — Le Directeur de l'intérieur est charge de l'exécu- 
tion du présent arrêté, qui sera communiqué et enregistré partout 
où besoin sera. 

Saigon, le 27 janvier 1876. 

C. Am. Duperwé. 

Par le Gouverneur : 

Le Directeur de V intérieur, 

Piquet. 
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PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES 



VINGT-NEUVIÈME SÉANCE 

DU 19 JANVIER 1875 

Présidence de M. Macaire , doyen d'âge. 

La séance est ouverte à cinq heures et demie. 
Etaient présents : 

MM. Macaire, Cazeiles, Cornu, Villard, Bernard, Petrus Ky, 
Prioux, Aymonier, Lourdeault, Chanu, Arbod, de Lànneau, 
Corroy et A. Schroeder. 

MM. Piquet, Esquer et Egasse se font excuser de ne pouvoir 
assister à la séance. 

ÎLe procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. Il est 
rocédé à l'élection pour la constitution du bureau pour Tannée 
875. 

MM. Macaire, président; 

Cazelles, premier vice-président; 
Varaigne ; second vice-président ; 

sont désignés par la majorité, et leur nomination sera soumise à 
l'approbation de M. le Gouverneur, suivant Fart. 4 de l'arrêté du 
11 décembre 1871. 

M. Karl Schroeder, secrétaire^ 
est nommé à l'unanimité des suffrages. 

M. Pierre entre en séance. 

M. A. Schroeder, trésorier^ 
est nommé à l'unanimité des voix. 

Il est ensuite procédé au vote pour l'admission de divers can- 
didats. 
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MM. Delefosse, administrateur des affaires indigènes; 
Boutroy, id. 

Moty, id. 

présentés par M. Macaire, sont agréés à l'unanimité, 

et M, Rampant, Directeur des travaux public», 

présenté par M. Pierre, est agréé à la majorité, pour faire partie 
du Comité; avis leur en sera donné comme de coutume, 

M. Aymonier fait hommage au Comité de son dictionnaire fran- 
çais-cambodgien. M. le Président offre à Fauteur les remercie- 
ments du Comité. 

M. Contest-Lacour, jardinier-chef à Phu-Quoc, offre au comité, 
par l'entremise de M. Herson, une note sur l'industrie des tabacs; 
des remerciements seront adressés à Fauteur. 

L'exposition permanente des colonies, à Paris, envoie au comité 
des graines de tabac indigène d'Algérie, connu sous le nom de 
Chebli lati/olia. Quoique les semailles ne se fassent qu'en no- 
vembre, des essais pourront être tentés immédiatement. Par la 
même lettre, M. le vice-amiral Chopart demande divers objets 

Sour son exposition. Le comité adopte que M. le Président fera 
es demandes aux administrateurs; M. Villard, administrateur à 
Saigon, se met à la disposition du comité. 

M. le Directeur de Finterieur transmet au comité une dépêohe 
ministérielle au sujet d'une exposition des industries maritimes et 
fluviales, la première de ce genre à Paris, qui doit avoir lieu ftu 
Palais de l'industrie, du 10 juillet au 15 novembre 1875. M. Ga- 
zelles offre de faire confectionner quelques petits modèles desam* 
pans et jonques de mer. M. Petrus Ky offre aussi de faire quel- 
ques achats directs aux annamites. Une demande sera fttlte à 
M. Moura pour qu'il envoie au comité des modèles d'ustensiles 
et des produits de pêcheries du Grand Lac. Il sera demandé à la 
direction de l'intérieur le remboursement des frais Oocaslonnés 
par cette exposition. 

M. Le Président donne communication d'une nouvelle lettre 
du consul de Hollande au sujet de l'exposition de Djocjakarta. 
La collection de paddy, offerte au Comité par M. Pierre, sera 
envoyée à cette exposition, et une copie du rapport y sera annexée. 
A ce sujet, un secrétaire sera demandé à la direction de l'intérieur, 
pour la copie de ce rapport. Une collection de bois et d'autres 
produits de Cochinchine seront également envoyés. 

M. le Directeur de l'intérieur transmet au Comité un échantillon 
de pierre calcaire qui lui a été envoyé par M. l'administrateur 
d'Hatien. M. le Président demandera à M. Egasse s'il veut^se 
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harger de l'analyse. Une quantité plus importante de oô calcaire 
sera demandée à M. le Directeur de l'intérieur, afin que des essais 
puissent être faits. 

Le trésorier donne le résumé des recettes et dés dépenses du 
Comité pour Tannée 1874. Le solde en caisse du 1* janvier 1875 
se montant à 3,340 fr. 94 cent., est arrêté à cette somme. 

Il est décidé à l'unanimité le réabonnement aux diverses publi- 
cations que reçoit le Comité, ainsi que diverses dépenses urgentes. 

M. Pierre demande que la bibliothèque soit augmentée; chaque 
membfe fera ses propositions pour l'achat de livres utiles au 
Comité. 

Il est procédé au vote pour la nomination de trois membres 
devant composer, avec les membres de droit, la commission dô 
publication prévue à l'art. 20 du règlement intérieur. 

MM. Bernard, Villard et Corroy sont nommés à la majorité des 
voix. 

Il est enfin procédé au vote pour l'insertion au Bulletin du Co- 
mité, de la brochure de M. Pierre sur un produit similaire à la 
gutta; à l'unanimité, l'insertion au Bulletin est votée. 

La séance est levée à sept heures. 

Pour le secrétaire absent, 

Le trésorier, 

Albert Schroeder. 



TRENTIÈME SEANCE, 
bu 27 FiSvnîËfc 187E; 



La séance est ouverte à cinq heures et demie. 

Etaient présents, MM. Macaire, Gazelles, Varaigne, Pierre, 
Esquer, Delefosse, Bernard, Egasse, Luro, Villard. Corroy, Ram* 
pant, Ptiout, Petrus Ky, Schroeder Albert, Schroeder Karl. 

M. le Président résume les demandes faites aux administrateurs 
pour la prochaine exposition des industries maritimes ; des remer* 
ciments seront adressés aux administrateurs qui auront envoyé des 
produits depêche.j 
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Il est statué sur la présentation de 

MM. db Presmenil, Chef (Tétat-major. 
Lecomte, Capitaine du génie. 
Lamy Entrepreneur. 
et Dupommier, Capitaine du génie. 

comme membres titulaires du Comité; ces messieurs sont agréés 
à l'unanimité. 

Il est donné lecture d'une lettre de messieurs Behre et C !t , sur 
une variété de Guano du Pérou, qu'ils désirent répandre en 
Cochinchine ; l'échantillon qui est joint à la lettre a été remis à 
M. Pierre pour que des essais comparatifs fussent poursuivis au Jar- 
din Botanique: M. Pierre demande que M. Egasse veuille bien faire 
l'analyse de ce produit pour connaître la quantité d'azote qu'il 
contient. 

M. Egasse veut bien se charger de cette expérience. 

M. Bernard donne connaissance que, dans l'Inde, M. Cornette 
a appliqué le guano à la culture du riz et que les produits 
obtenus ont été d'une supériorité incontestable. 

Il sera demandé en conséquence à messieurs Behre et C ,e , de 
mettre à la disposition du Comité: 

1° Un échantillon de guano, pour être analysé. 

2* Une certaine quantité de ce même produit pour être em- 
ployé à la culture du riz. 

Enfin il en sera demandé le prix de vente. 

M. le Président avise le Comité que M. Lamy poursuit des 
expériences très-sérieuses sur la culture du tabac, il a obtenu 
des plants peu élevés provenant de graines de La Havane ayant 
des feuilles de 70 centimètres de longueur sur 30 centimètres 
de largeur. — Si ces plants n'ont pas atteint toute leur hau- 
teur, il faut en attribuer la cause aux semailles qui se sont 
faites très-tard. M. Lamy se propose de faire sécher ses feuilles 
d'abord à l'ombre puis a la chaleur d'un four pour être em- 
ballées immédiatement. 

M. le Président désirerait que le Comité suivît ces expériences 
et que des produits de cette plantation fussent envoyés à la ma- 
nufacture des tabacs pour y être étudiés d'une façon sérieuse. 

On y joindrait quelques échantillons des produits indigènes 
pour les comparer. M. Macaire s'offre au Comité pour assister 
aux essais ; cette proposition est acceptée avec empressement. 

M. le Président invite M. Schroeder à donner quelques ren- 
seignements sur l'île de Phu-Quoc, ce qu'il pense de cette île 
au point de vue de la colonisation ; il répond qu'il espère beau- 
coup des travaux exécutés par les colons d'une façon sérieuse, 
que le climat permet aux européens de se livrer eux-mêmes à 
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la culture, que les forêts sont d'une richesse certaine pour 
l'avenir; M. Pierre ne partage pas les mêmes opinions, il dé- 
clare qu'il n'y a pas d'eau douce, si nécessaire à l'agriculture; 
cependant au 15 février, c'est-à-dire, à la saison sèche, M. Schroe- 
der avait sur sa propriété un ruisseau assez important qui avait 
été suffisant pour l'entretien de sa plantation; dans les forêts 
où il est établi en ce moment, les ouvriers ont trouvé des 
sources très-rapprochées, l'eau en est très-douce, très-bonne 
et surtout très-fraîche. 

M. le Président expose au Comité qu'il serait urgent de de- 
mander à l'Administration de faire l'étude des terrains de Co- 
chinchine au moyen de sondages faits dans diverses parties de 
la Colonie. 

Les échantillons classés dans des caisses seraient essayés ici 
ou envoyés à Paris et le résultat serait tenu à la disposition des 
personnes qui désireraient s'occuper de colonisation. 

M. Pierre s'élève contre cette proposition, n'y voyant pas un 
but utile; il demande le rétablissement du service des mines. 

M. Rampant appuie la proposition de M. le Président, il de- 
mande qu'on joigne à chaque sondage l'indication du niveau 
hydrostatique. 

M. Luro demande que chaque sondage soit géographiquement 
désigné et marqué sur une carte. 

La proposition mise aux voix est adoptée à l'unanimité moins 
une voix. 

M. le Président annonce que le service des mines doit venir 
s'installer sous peu. 

M. le président fait ses adieux au Comité, il remet la prési- 
dence à M. Cazelles, qui voudra bien diriger les travaux du Co- 
mité pendant son absence; avis en sera donné à M. ^le Gou- 
verneur et à M. le Directeur de l'intérieur. 

La séance est levée à six heures 3/4. 

Le Secrétaire. 
Karl Schroeder. 
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TRENTE ET UNIÈME SÉANOE. 

DU 19 MARS 1875. 

La séance est ouverte à 5 heures 3/4. 

Etaient présents i MM. Cazelles, Varaigne, Lamy, de Lanneau, 
Esquer, Chanu, Aymonier, de Presmenil, Corroy, Petrus Ky, 
Albert Schroeder et Karl Schroeder. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

M. Prioux s'excuse de ne pouvoir assister & la séanoe à cause 
de son départ pour Hué. 

La lecture est faite de : 

l 9 Lettre de la Direction de l'Intérieur donnant avis de la 
nomination tle M. Cazelles, comme président par intérin^ en 
j'absencp de M. Macaire parti en France. 

2° Lettre de la Direction de l'Intérieur réclamant la médaille 
(jus M. Brossard de Corbigny a obtenu à la dernière expo- 
sition. 

3* Lettre de M. Regnault de Presmenil remerciant h Comité 
de sa nomination comme membre du Comité. 

4° Lettre de M. Petrus Truong Vinh Ky. 

5° Lettres diverses de M. le Consul des Pays-Bi*s, an sujet 
de l'exposition de Djocjakarta; la lipte des produite envoyés 
est communiquée au* membres du Comité. 

6* Lettre de M. l'administrateur de Benfrê sur les filet» de 

Sèche à envoyer à l'exposition des industries maritimes et 
uviales. 

7° Lettres de MM. les administrateurs de Mytho, Travinh, 
Biênhoà, Rach Gia sur les mêmes objets. 

8° Lettres de M. Dislère envoyant une note sur le reboi- 
sement de l'Algérie par l'Eucalyptus Globulus; cette étude 
ayant été déjà publiée dans divers journaux, le Comité décide 
qu'elle ne sera pas insérée à son bulletin. 

9° Lettre de MM. Behre et O* faisant un nouvel envoi de 
guano, pour être essayé sur les rizières. 

Le Comité approuve l'impression du bulletin du Comité 
pour 1873. 

Le secrétaire met sous les yeux des membres du Comité un 
nouveau journal qui se publie à Paris « V Explorateur », il en 
demande l'abonnement pour le Comité; renvoi à une prochaine 
séanoe. 
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Le Garnît* autorise le Secrétaire pour Uaehat de divers pro- 
duite manquant au laboratoire. 
La séance est levée & 6 heure* 1/8. 

Le Secrétaire, 

Karl Schroedm, 



TRENTE-DEUXIEME SEANCE 
du 4 juin 1875. 

La séance est ouverte à 5 heures 1/2 du soir. 

Etaient présenta t MM. Cazelles, Varaigna, Esquer, Villard, 
Corroy, Rampant, Lamy, Jeanfirançois, Petrus Ky et Schroa- 
der Karl. 

La procès^verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

Le Secrétaire donne lecture : 1* d'une lettre de la Direction 
de l'intérieur en date du 1" juin, envoyant facture d'une caisse 
contenant 56 livres graines Eucalyptus se montant à & 311,15. 

Cette somme sera prélevée sur les fonds du Comité, Par suite 
le Comité met en vente les graines d'Eucalyptus à raison de # 1 
les 100 grammes; un avis sera inséré au Courrier de Saigon et 
M. l'Administrateur des affaires indigènes à Saigon voudra bien 
se charger d'en effectuer la vente. 

Une lettre au roi de Cambodge lui fera connaître les avan- 
tages de cette nouvelle culture et l'engagera à tenter des expé- 
riences pour son acclimatation au Cambodge. 

2° Une lettre du Directeur de l'intérieur en date du 12 avril 1875, 
faisant connaître au Comité que la situation des finances de la 
colonie l'empêche absolument d'augmenter le crédit pour Faehat 
de divers objets, destinés a l'exposition permanente des Colo- 
nies. 

M. Egasse &it pwt au Comité de son départ pour la France. 

M. Chanu, rentrant en France, demande à être inscrit parmi 
les membres correspondants du Comité; cette demande est 
accordée à l'unanimité. 

M. Petrus Ky dépose sur le bureau : 1° une note sur les ma- 
tières tinctoriales de la Colonie; 2° une note sur les différents ba- 
teaux annamites. 
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Le secrétaire donne lecture d'une lettre de M. le Consul des 
Pays-Bas transmettant un avis du congrès de Djocjakarta. 

Le secrétaire dépose sur le bureau un brouillon de la traduction 
du programme du congrès deDjocjakarta, faite parM.Olislager. Il 
demande que le Comité décide sur l'indemnité à accorder , pour 
ce travail. Le Comité accorde 30 $>. 

Le secrétaire donne avis de l'envoi fait car la Société d'agri- 
culture, sciences et arts de Douai, de son bulletin pour l'année 
1874. 

Avis est donné de l'envoi : 1° de trois colis destinés & l'exposi- 
tion des industries maritimes et fluviales à Paris; 2° d'une caisse 
contenant divers échantillons de tabacs cultivés et récoltés par 
M. Laray et Vandelet, destinés au Comité de l'exposition perma- 
nente des colonies. 

Le secrétaire donne lecture d'une lettre de la Direction de l'in- 
térieur, en date du 17 mai transmettant au Comité les médailles 
de progrès que le Jury international de l'exposition de Vienne a 
décernées au Comité agricole et industriel. 

M. Aymonier, partant pour la France, demande à être com- 
pris parmi les membres correspondants du Comité. Cette demande 
est accordée. 

M. le Directeur de l'intérieur transmet au Comité, par une 
lettre en date du 19 mai, deux circulaires relatives à une exposi- 
tion internationale d'horticulture qui doit avoir lieu à Amsterdam 
au printemps prochain; il demande que le Comité se charge de 
préparer un envoi capable de représenter dignement la Colonie 
dans ce grand concours. Le Comité décide qu'il sera demandé à 
la Direction les fonds nécessaires à cet envoi. 

M. le Directeur transmet par lettre, en date du i* r juin, une 
notice sur la culture de l'indigo et demande l'avis du Comité 
sur l'opportunité qu'il pourrait y avoir d'en ordonner l'insertion 
dans le Gia Binh Èâo. Après lecture de cette notice, le Comité 
fait plusieurs observations sur le mauvais procédé décrit. En 
conséquence, il croit que ce serait induire en erreur les indus- 
triels qui s'occupent de cette fabrication. 

Enfin, M. le Directeur de l'intérieur envoie des échantillons de 
cinq espèces de tabacs, remis par M. F Administrateur de Saigon. 

Rien n'étant plus à Tordre du jour, la séance est levée à 
7 heures. 

Le Secrétaire, 

Karl Schroebbr. 
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TRENTE-TROISIÈME SÉANCE 

DU 3 NOVEMBRE 1875. 

Présidence de M. GAZELLES. 

La séance est ouverte à 5 heures 20. 
Etaient présents : 

MM. Cazelles, Varaigne, Pierre, Esquer, Bernard, Villard, de 
Lanneau, Lamy, Corroy et A. Schroeder. 
Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 
Il est donné lecture de la correspondance : 

1° Lettre de la direction de l'Intérieur n° 1336 du 22 juin, an- 
nonçant que l'administration est disposée à faire expédier 400 gr. 
de graines d'Eucalyptus dans chaque arrondissement avec des 
instructions pour cultiver cet arbuste. 

2° Lettre delà direction de l'Intérieur n # 1337 du 25 juin, ren- 
voyant un brevet et deux médailles décernés par le jury de l'Ex- 
position locale de 1874 dont le lauréat n'a pu être retrouvé. 

3° Lettre de la direction de l'Intérieur n° 1349 du 22 juin, char- 
geant le comité de faire des propositions motivées au sujet de la 
somme que l'Administration devra mettre à sa disposition pour 
que la colonie soit représentée à l'exposition d'horticulture d'Ams- 
terdam. Une demande du programme de l'exposition sera adressée 
à la direction de l'Intérieur et, dès sa réception, ce programme sera 
transmis à M. Pierre qui voudra bien faire un rapport sur les pro- 
duits qui devront figurer à cette exposition et le coût. 

4 P Lettre de la direction de l'Intérieur n° 1389 du 30 juin, récla- 
mant une médaille décernée à M. Châtras, par le jury de l'Exposi- 
tion locale de 1 874 . — L'administration a en sa posession toutes les 
médailles. 

5° Lettre de la direction de l'Intérieur n # 1470 du 8 juillet, trans« 
mettant une dépêche ministérielle, annonçant l'envoi d'une caisse 
contenant cinq kilogrammes de paraffine pour le traitement des 
plantes contenant des parfums ; une note des inventeurs sur la ma- 
nière d'employer la paraffine est annexée à la dépêche. — Le Co- 
mité a reçu la caisse de paraffine dont une partie sera mise à la dis- 
Sosition de M. le pharmacien en chef de l'hôpital et l'autre sera 
onnée à M. Campana qui voudront bien faire des expériences. Une 

lé 
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copie des instructions sur remploi de la paraffine leur sera égale- 
ment adressée. 

Lecture est enfin faite d'une lettre de M. Esquer, en date du 
19 octobre, adressant au Président, pour le présenter au Comité, 
un rapport sur la culture et la fabrication de l'indigo dans le sud 
de l'Inde (côte deCoromandel). A ce rapport sont joints : un plant 
d'indigo delà seconde coupe de 1875, et deux échantillons de pâte 
d'indigo. L'insertion de ce rapport aura lieu au bulletin du Comité 
et une demande sera faite à la direction de l'Intérieur pour son in- 
sertion en feuilleton au courrier de Saigon et au Gia Binh Bâo. 

A ce sujet, M. Pierre informe le Comité qu'il a semé à la ferme 
des Mares 3 hectares et 1/2 d'indigo Bengale dont la première 
coupe peut être faite de suite. 

Cet indigo est d'une magnifique venue, car il atteint plus d'un 
mètre de hauteur. 

M. Villard qui a bien voulu se charger de la vente des graines 
d'Eucalyptus, rend compte de la situation. H lui a été confié 24 kg. 
725 de graines, sur lesquels il reste 11 k°* 825; il en a donc été 
vendu 12 k°* 900 qui ont produite 129, que M. Villard verse au 
Comité. Les 11 k os 825 restant seront envoyés à M. Pierre pour 
faire des semis. 

Il est décidé à l'unanimité le réabonnement pour 1876 aux di- 
verses publications que reçoit le Comité. M. Pierre désirerait que 
le Comité fît l'achat de quelques livres d'agriculture nouvellement 
parus, il se propose d'en fournir la liste. 

Le trésorier informe le Comité de l'arrivée à Saigon du bulletin 
n° 2 de la n € série et présente un exemplaire du n° 3 de la n f série 
dont la commande arrivera par le prochain courrier de France. 

MM. Karl et Albert Schroeder présentent M. Foulhoux pour 
faire partie du Comité; il sera statué sur son admission dans la 
prochaine séance. 

La séance est levée à 6 heures 40. 

Pour le secrétaire empêché, 

Le Trésorier , 

Albert Schroeder. 



Digitized by 



Google 



— 203 — 



RAPPORTS ET DOCUMENTS 



Nomenclature de la COLLECTION des Bois 
de la Basse-Gochinchine 

FAITE PAR M. PIERRE, DIRECTEUR DU JARDIN BOTANIQUE 

DE SAIGON. 



DÉSIGNATION 



S" ! ANNAMITE. CAMBODGIENNE. LATINE. 

1 Gô cà tdc » . Pahudia siamensis. 

2 ? . ? 

3 Da Ficus sp. 

4 Chb xanh Nephelium sp. 

SSângmdu Genre indéterminé. 

6 Thi Diospyros sp. 

7 Binlingai. Apodytes sp. 

8 ? Mitrephora sp. 

9 CàLau . . . . . Microtropis sp. 

10 TomXôi, ou Toi Saccopetalum s^. 

1 1 Xàng Biê • » • • • Chrysophyllum Sj>. 

12 LonÔi Taraktogenos sp. 

SZBànglângH Lagerstrœniia sp. 

14 ? ? 

1 5 Nganh nganh Cratoxylon sp. 

16 ? Plateasp. 

17 ? Polyalthiasp. 

18 Bànglâng. Lagerstrœmia sp. 

19 Bàng lâng dûac d° 

20 ? • Mitrephora sp. 

21 ? Gardénia sp. 

22 ? ........ Randiasp. 

23 ? ? 

24 Bln lin nghê Vitex sp. 

25 ? ? 
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DÉSIGNATION 



h! 

£'! ANNAMITE. CAMBODGIENNE. LATINE. 

ïbXàngmau Myristica verrucosa. 

27 Gdo Naucleasp. 

28 CdmXe Xylia dolabriformis. 

29 ? î 

30 ? Genre indét. Euphor- 

biacée. 
£31 Xoay Enmyonimus hamil- 

tODÎUS. 

32 San Lu. Genre indét. Euphor- 

biacée. 

33 ? d # 

34 Nhàurùng Randiasp. 

35 Trôm Naucléa cordifolia. 

36 6 dxcac Ginnamonum zeylani- 

cum .Laurus myrrka. 

37 Tdc ta Ochrocarpus sp. 

38 Camda, Osmanthus sp. 

39 Chà rimg Bassia sp. 

40 Chiêuliéu Terminaliasp. 

41 ? ? 

42 7 • ...•••• Y 

43 Irai Naucleasp. 

44 Sao ba Dillenia penlagyna. 

45 Dduconrdi , Diptero carpus alatus. 

46 Gô mât Sindora sumatrana. 

47 Cdy vitng Careya arborea. 

48 Nganh nganh Cratoxylon sp. 

49 Vâng Gardénia sp. 

50 Nganh ngqnh Cratoxylon carneum. 

51 ? Paratropium (Hedera 

umbraculifera.) 

52 Nganh nganh Cratoxylon sp. 

53 Càgia Dysoxylum monta- 

num. 

54 Long mang Pterospernum aceri- 

folium. 

5J Câygôi.^ Amoora montana (in- 

litteris). 

56 Giang Geo. indét. Rubiacée. 

57 Choi Zantboxylum budrun. 

53 Ddutràben Dipterocarpus sp. 
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DÉSIGNATION 



Ssi 

|*| ANNAMITB. CAXBOD0IXNNB. LATWB. 

89 ? 1 

60 Xang moi Genre indét. (Anona- 

cée.) 

61 Xa mm Diospyros sp. 

63 Bulnh Tarrietia javanica. 

64 Sén Vatica sp. 

fôVôgiê Quercusconcentrica. 

66 Sang Min Myristica corticosa. 

67 Laùtdu Genre indét. (Diptero- 

carpée). 

68 ? ? 

69 ? ? 

70 Mit Artocarpus integrifo- 

lia. 

71 Tràm Melaleuca cajeputL 

72 Mân Bauhinia ( Phanera ) 

coccinea. 

73 ? Vaccinium sp, 

74 ? Gnetum indicum. 

75 Ctng Calophyllum sp. 

76 ? ? 

77 lièm% Pongamiasp. 

78 Laù tdu nw&c Genre indét (Diptero- 

carpée). 

79 Bid Mangifera sp. 

80 Xàng Va Genre indéterminé. 

81 ? ? 

82 î ? 

83 Cà BM Tetranthera sp. 

84 Bid Vyroniasp. 

85 Chorn Bô Henslowia sp. 

86 Sa. . . . • Dillenia sp. 

87 Sen Vatica. 

88 Sdng MA Garallia lucida. 

89 Ddu Dipterocarpus sp. 

"Il I •• ••••• • 

91 Cdy Xê tay, ou tray Fagrœa fegrans sp. 

92 Ddu mit Dipterocarpus. 

93 ? ? 

94 Mitnài Artocarpus polyphe- 

ma. 
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¥ i DÊStGNÀTION 



S"°| ANNAMITE. CAMBODGIEN NB. LATINE. 

98 Câm Pygeum sp. 

96 ? . ? 

97 Xoay ? ; . . Dialum ovoideum. 

98 Chai Àntiaris toxicaria. 

99 Mdn Baubinia sp. 

00 Trdm Kayea sp. 

01 LongMang Pterospermum sube- 

rifolium. 

02 VangNgtca. Garcinia morella. 

03 Trte&ng Nephelium sp. 

04 ? Vaticasp. 

05 Trdm Xe Eugenia sp. 

06 IràmXang . Eugenia sp. 

01 VênVên Anisoptera sp. 

08 Ddu cdt Dipterocarpus sp. 

09 Gle b$p Quercus sp. 

10 Sduââu Melia azadiretta. 

11 ? ». ; Dalbergiasp. 

12 Vitng . Gareya sphaerica. 

13 Vdpcdt Gordoniasp. 

M LongMang. ........... Pterospermum semi- 

sagittatum. 

15 Trâmî '••;;. Eugenia sp. 

16 Cai Buchanania sp; 

17 Càchdc Pentasacme. 

18 Trâc Dalbergiasp: 

19 M8c. • , • • . . Sterculiasp. 

20 ? ? 

21 Trie Dalbergiasp. 

22 Chiéu lieu Terminalia sp. 

23 Sô Dillenia sp. 

24 Qôi Garcinia ferrea (in- 

litteris). 

25 Tai tteçrng Bauhinia acida. 

26 Nganh nganh Gratoxylon sp. 

27 Sdngl Semecarpus sp. 

28 Sdng ma Hopea. 

29 Sonchà Bonea oppositifolia. 

30 Me eût Phyllanthus emblica. 

31 Chiéu lieu mr&c Terminalia laurina. 

32 Mông quân Flacourtia cataphrac- 

ta. 
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s. g DÉSIGNATION 



m- 



AtfNAMTTB. CAMBODGIENNE. LATINE. 

133 T •••••••• ? 

134 HulnhM*<rng Ternstrœmia sp. 

135 ? ? 

136 HuinhBittrng Engelhardtia. 

137 Sao&èn. . . Hopea odorata. 

138 Sduâduî Sandoricum nervo- 

sum. 

139 DduSângNàng Dipterocarpus sp, 

140 Cângtid , Calophyllum sp. 

141 Côngtrâng. . f Calophyllum sp. 

142 Chiéu lieu xanh Terrainalia sp. 

143 Sén Vaticasp. 

144 Chai Shorea sp. 

145 Giâurùng. Baccaurea sylvatica. 

146 Vang Nur&ng Pygeum sp. 

\ll Hulnhba Naucleaofficinalis(in- 

litteris). 

HSBdihri Machilus odoratissi- 

ma. 

149 ? Dôm chhû som bôc Ông Genre indét. (Rubia- 

krong . . • . . cée). 

150 Chay Dôm chhû chôi . . . Isonandrakrantzii(in- 

litteris). 

1 51 T Dôm chhû Cokytmo, ou 

Dôm chhû Coty tmo. Hopea sp. (inlitteris). 

152 Caydà,ouGiô. ; . Ddm chhû Crasna . . Aquillaria agallocha. 

153 DducdtÇTayninh) . Dôm chhû teal deng y ou 
Ddu mit [Phû Quoc). Dôm chhû teal niang 

deng Dipterocarpus sp. 

154 Ddu Dôm chhû teal phaoc, 

ou Dôm chhû teal prô 

hôp Dipterocarpus sp. 

155 ? Dôm chhû Tassiet . • Schonteniaovata. 

156 Càgta Dôm chhû Sdan Phnom. Dysoxylum monta - 

num (inlitteris). 

157 Vênv en {Saigon etC.) Dôm chhû Phedire sô. 
Médire {Phû Quoc) . ou Dôm chhû Phede- 

ric se . . . "• . Anisoptera sp. 

158 Trdc. DômchhûCranhung,ou 

Dôm chhû Cra ngnm. Dalbergia sp. 

159 JTttttPMf • . . . Dôm chhû Têpporon,ou 

Dôm chhû Tê peron. Cinnamomum cassia. 
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£ 1 ANNAMITE. 



160 ? 

161 MuÔng dwang. 
WlSdngSôc. . 

163 MUmàù . . 

164 VênVênNghê. 

166 ViétouVierk. 

166 Soo- . . . 

167 î 
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DÉSIGNATION 



CAMBODGIENNE. 

Dôm chhû Xam sa, ou 
Dôm chhû cham chà. 
Dôm chhû romdon . . 
Dôm chhû chiramas. . 
Dôm chhû knolprei. . 

Dtfm chhû Phdie Cro- 

hom 

Dâm chhû Srarcom. . 
Dôm chhû Coky dêc. . 



LATINS 



Podocarpus. sp. 
Xilopia sp. 
Schima sp. 

Artocarpus polyphe- 
ma (Presl). 

Shorea sp. 
Himusops sp. 
Hopea sp. 
Spathodea sp. 



Le Directeur du Jardin botanique de Saigon, 
Pierre. 
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ÉNTJMÉRATION 



Des diverses variétés de riz dans la 
Goohinohlne. 



îl 


•38 

■si 

M 




s 


fcf 


— . 


— 




— 


— 


1 


1 


Lûardxanh. 


32 


65 


2 


8 


Lia rd xanh. 


33 


65 


s 


7 


LiaGiaû. 


34 


68 


4 


10 


Lia Mât eu. 


35 


69 


5 


12 


LiaMim. 


36 


70 


6 


17 


Lia nàng èm. 


37 


71 


7 


18 


Lûa gan âô. 


38 


72 


8 


19 


Lia dôc dô. 


89 


73 


9 


22 


Liacànhen. 


40 


74 


«0 


28 


Lia tâu lém. 


41 


76 


11 


25 


Lia nàng (Ha. 


42 


79 


12 


27 


Nàng Mo. 


43 


81 


13 


28 


hua Hong dôi. 


.44 


82 


14 


31 


LuaMià. 


45 


83 


15 


82 


Lia mông tay. 


46 


84 


18 


83 


LiatondSc. 


47 


96 


17 


87 


Lia mông tay trùng. 


48 


97 


18 


88 


Lia base. 


49 


104 


19 


89 


LiaVông. 


50 


106 


20 


42 


Lia Mông chim. 


51 


107 


21 


44 


LiaLûng. 


52 


112 


22 


45 


LiaNgi. 






23 


49 


LiaBachia. 


53 


113 


24 


81 


Lia mông tay. 


54 


116 


28 


82 


Lia tau nit. 


55 


118 


28 


56 


Lia ông Se. 


56 


120 


27 


87 


Mông tay nghi ou Lia 


67 


121 






SÔc. 


58 


122 


28 


60 


Lia Cà nhen To. 


59 


123 


29 


62 


Lia tô rang. 


60 


124 


30 


63 


Lia nàng Biéu. 


61 


125 


81 


64 


Lia nàng Giong. 







Lûa nàng chdc. 

Lûa nàng rang. 

Lûa bông trû. 

Lûa Stic. 

Lûa tàu bdu. 

Lûa nhô. 

Lûa ba se. 

Lûa Là gb. 

Lûa Muai. 

LûaCÔ. 

Lûa mông tay. 

Lûaramutii. 

Lûasôédâi. 

Lûamâccwticua. 

Lûa Bûng chdc. 

Lûanhasdp. 

Lûa r a Rom. 

Lûa mdc cwH cdc. 

LûaBuôi. 

Lûa trdn nhût 

Lûa ô vên ou Lûa la 

vên. 
Lûa ndng Swt. 
LûaGiévàng. 
Lûa ndng Cutic. 
Lûa ndng Chu. 
Ndng Va. 
Lûa Bông Giâu. 
Lûa mdt Cu. 
Lûa nàng, Nhon. 
Lûa Ca Yen, au lûa ô 

Vin. 



Digitized by 



Google 



-210- 



.1 


AS 

■si 






•2 

- JS 


«s 




62 


129 


Lûa ré mây. 




76 


30 


Nép Thon. 


63 


180 


Lûa bu Ihâc. 




77 


38 


NépBûng. 


64 


132 


Lûa Nép. 




78 


86 


Nép Rworng. 


68 


133 


Lûa SU. 




79 


40 


NépMv. 


66 


134 


Lûa nàng Rûc. 




80 


41 


NépMÔc. 


67 


135 


Lûa Mông Mo. 




81 


43 


Nëp nàng gia ou 


68 


188 


Lûa La Svt ou 


Mông 






Mv&ng. 






Mo. 




82 


46 


Nép nàng gia ou 


69 


139 


Lia nàng dai. 








NépBiéul 


70 


140 


Lûa Va Trang. 




83 
84 


67 
75 


Nép Câu. 
Népâàng. 


71 


8 


Nép NgM. 




86 


98 


NépKiéu. 


72 


13 


Nép Mây. 




86 


126 


Nép San Giéu. 


73 


20 


NépSSu, 




87 


128 


Nép Le. 


74 


21 


Nép Pkung. 




88 


131 


Nép CMc. 


75 


24 


Nép Quôanh. 




89 


136 


Nép nàng Riéu. 








Le Directeur du Jardin botanique de Saigon, 












Pierre. 
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Envoi de MM- LAMY et VANDELET 

DE3 PRODUITS DE LEUR t>LANT? ATION. 



ÉCHANTILLONS DE TABACS 

"Récolte 1875. (Banlieue de Saigon.) 

Maryland. 
Virginie. 
Ohio. 
i eT choix de ( Kentucky. 
Connecticut. 
Qoviap (indigène). 
Havane. 

Feuilles de rebut des mêmes variétés. 

Le Secrétaire, 
Karl Schroeder. 
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CULTURE ET FABRICATION 

DE L'INDIGO 

DANS LE SUD DE L'INDE. 
(Côte de Coromandel.) 



NOTES D'UN ANCIEN FABRICANT D'iNDIGO DE PONDICHÉRY 

COMMUNIQUÉES 

AU COMITÉ AGRICOLE ET INDUSTRIEL DE LA COCHINCHINE 

PAR 

M. A. ESQUER 

COH8BILLBB A LA COUR DB [SAIGON, MBMBRK DtJ COMITE. 



I. — CULTURE ET COUPE DE L'iNDIGO. 

L'indigo 'pousse facilement sur la cote de Coromandel, et sa 
culture est des plus simples et des plus aisées. — Il n'a nul besoin 
d'irrigations, et se contente de l'eau des pluies. 

C'est donc après les pluies qu'il faut semer les graines d'indigo, 
c'est-à-dire du 15 décembre au 15 janvier ; si la saison des pluies a 
été retardée, il faut attendre pour les semailles qu'elle soit complè- 
tement terminée. L'indigo demande de l'eau, mais modérément. 

La plante est coupée trois fois dans l'année; d'abord, en février 
et mars, puis en avril, et la troisième fois en juillet et août. La se- 
conde coupe est toujours la plus abondante et la meilleure en qua- 
lité. Les trois époques varient un peu naturellement, suivant la 
quantité de pluie tombée dans l'intervalle, et peuvent être par 
suite plus ou moins retardées. 
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II. — SÉCHAGE DES FEUILLES. 

L'indigo une fois coupé, il s'agit de le sécher, et de le bien 
sécher. 

L'indigoterie indienne ne connaît pas de séchoir: les cultivateurs 
natifs se contentent d'étendre les feuilles sur le sol, qu'ils ont eu le 
soin de balayer. Peu importe à l'indien de faire de l'indigo de 
bonne qualité, tous les pnxluits sont achetés quand même, le com- 
merce en a besoin, il le sait ; il ne prend donc aucune précaution 
pour l'opération si importante du séchage des feuilles ; de là, la 
mauvaise qualité de ses indigos, et le prix inférieur auquel ils sont 
côtés sur les marchés d'Europe. 

Mais les indigoteries plus soignées, appartenant à des européens, 
ont senti la nécessité d'un séchoir, nécessité d'autant plus grande, 
qu'ils ne cultivent pas eux-mêmes l'indigo, mais l'achètent par pe- 
tits lots des cultivateurs des environs : or, ces derniers, par suite 
de leur procédé primitif de séchage, ne leur livrent que des feuilles 
mal séchées et par suite peu propres à une manipulation immé- 
diate. Les indigotiers européens sont donc obligés de les accepter 
quand même, pour se payer des avances qu'ils ont dû faire aux cul- 
tivateurs, avant la récolte et quelquefois même avant les semailles. 

Les engagements de feuilles sèches se font avec les indiens pour 
deux charrettes bien chargées : la charrette bien pleine, de cette ma- 
tière, est sur la côte de Coromandel l'unité de poids, c'est ce que 
peuvent traîner deux bœufs de petite espèce : on peut évaluer ap- 
proximativement ce poids de 450 à 500 kilos. Ces renseignements 
sont bien vagues, mais impossible d'en avoir de plus précis, dans 
l'Inde, pays de la routine et des habitudes. 

Ces deux charrettes de feuilles sèches forment la quantité qui 
doit être versée dans le bassin trempoir, dont je parlerai tout à 
l'heure. Toutes les indigoteries du pays ont les mêmes dimensions, 
ou du moins le bassin récepteur n'a jamais plus de la capacité 
voulue pour contenir deux charretées de feuilles. 

Les séchoirs pour feuilles, construits par les européens, sont des 
magasins en maçonnerie de briques et chaux, légèrement bâtis du 
reste : pour quelques-uns on ne se sert que de briques et de caliman 
(nom tamoul de la terre glaise). Ils ont généralement 8 à 9 mètres 
carrés et 3 mètres à 3 mètres 50 de hauteur. Ils sont complètement 
ouverts de côté, pour que l'air puisse y circuler facil . -^eut. Là, sur 
des rayons, on dispose et étend bien les feuilles apportées par les 
cultivateurs, et qu'on reconnaît avoir été insuffisamment séchées; 
on les laisse là pendant 4 ou 5 heures au moins, jusqu'à ce qu'elles 
soient exemptes de toute humidité, ce résultat est obtenu, lors- 
qu'elles se réduisent en poudre grossière sous la pression du doigt, 
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Pendant que les feuilles sèchent ainsi, il faut avoir bien le soin de les 
retourner souvent et de les battre pour en détacher les tiges et les 
branchages. Il faut éviter aussi de les laisser dans le séchoir pen- 
dant la nuit. Ces petits détails sont indispensables, si Ton veut ob- 
tenir un indigo bien réussi ; car les feuilles imparfaitement séchées 
et mal préparées ne produiront jamais qu'une marchandise très- 
médiocre. 

Une fois les feuilles bien séchées, on les transporte à l'indigoterie, 
et l'on se livre à une foule de manipulations multiples que je vais 
énumérer. 



III. — MANIPULATION DES FEUILLES D'iNMGO. 

Beaucoup d'eau, beaucoup d'eau bonne, pure et limpide, telle 
est la seconde condition essentielle pour obtenir un bon produit. La 
première construction d'une indigoterie est donc un puits. Il faut 
soigneusement rechercher l'endroit où il peut être établi, et se con- 
vaincre que l'eau qu'il fournit n'est pas saumâtre et est bonne à 
boire. Ce puits étant destiné & donner beaucoup d'eau, il faut lui 
donner de grandes dimensions, 2 mètres au moins de diamètre. 

Sur le puits est établie une picote, appareil à bascule pour l'arro- 
sage, seule usitée sur la côte de Coromandel, et manœuvrée par trois 
hommes, un sur le bord du puits, deux sur la bascule même. L'eau, 
montée par la picote se déverse dans le conduit, qui l'amène dans 
un premier bassin ; pour ne pas gêner les mouvements de la picote, 
on donne à ce conduit une longueur de 3 mètres 50 centimètres au 
moins. 

Ce premier bassin est carré ; on lui donne à l'intérieur 1 mètre 
30 de côté, et autant en profondeur. Il est bon de le remplir à 
l'avance, et d'y laisser l'eau reposer afin qu'elle passe le plus claire 
possible dans le bassin inférieur. 

Sur un des côtés de ce bassin, et & une distance de 10 centimètres 
au-dessus du fond, est pratiquée une ouverture d'où l'eau s'échappe 
et suit un nouveau conduit très-court, qui l'amène dans le bassin 
trempoir. 

Ce conduit, placé & 10 centimètres du fond du premier bassin, 
est appuyé sur le haut du bassin trempoir. En effet, ce bassin et les 
constructions qui suivent doivent être établis beaucoup plus bas 
que les constructions supérieures, les uns à 1 mètre 35 centimètres 
et les autres beaucoup plus bas encore. 

Le grand bassin trempoir doit avoir au minimum, à l'intérieur, 
5 mètres 30 centimètres carrés, sa profondeur est de 1 mètre 30 
centimètres, ce qui, avec l'aide d'une picote, ne dure pas moins de 
deux heures. On doit avoir terminé cette opération dès 6 heures du 
matin, si l'on veut en avoir fini avec toutes les autres (macération , 
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pressée, cuite, etc.), avant la nuit, ce qui peut arriver quand on a 
bâte de livrer la marchandise. 

On verse ensuite dans le bassin les feuilles bien séchées (conte- 
nance de deux charrettes) et on les y laisse tremper pendant deux 
heures environ, ce temps est suffisant. Après quoi, on presse les 
feuilles avec les .doigts, pour leur faire exprimer tout leur jus. 
L'eau a pris une coloration bleu-verdâtre. On débouche alors l'ou- 
verture qui fait communiquer le bassin trempoir avec le conduit 
servant à décanter Peau de macération. 

Ce conduit est destiné à amener l'eau colorée du bassin trempoir 
au grand bassin-batteries ; on lui donne 1 mètre 30 de longueur. 
Il est naturellement pratiqué aussi bas que possible, dans le fond 
du premier de ces bassins, au ras de terre, afin d'en faire écouler 
toute l'eau. Il porte sur le haut du bassin-batteries. 

Quand toute l'eau est passée dans ce bassin, dont j'indiquerai 
tout à l'heure les dimensions, elle y atteint une hauteur de 65 cen- 
timètres environ. Mais les feuilles sont restées dans le bassin trem- 
poir où elles forment de petits tas; elles contiennent encore une 
certaine quantité de matière colorante", qu'il s'agit de ne pas perdre. 
On jette dessus assez d'eau pour qu'elles soient bien humectées 
et détrempées ; puis on les masse avec de gros bâtons, on les foule 
même du pied, on les tourne et retourne dans l'eau plusieurs fois. 
On laisse ensuite couler cette nouvelle eau colorée dans le bassin- 
batteries. Les deux quantités de liquide ainsi réunies dans ce bas- 
sin doivent atteindre une hauteur de 80 centimètres. 

L'important, on le voit, est de retirer le plus de matière colo- 
rante des feuilles. 

Après s'être bien assuré qu'elles n'en contiennent plus, on net- 
toie soigneusement le bassin trempoir dont on a extrait le résidu. 
Ce dernier constitue un excellent engrais, très-actif, et dont il ne 
faut user que sobrement; on ne peut s'en servir pour les légumes 
et les petites plantes, mais on l'emploie, en grande partie, dans les 
champs à nelly (rizières) ; le résidu se paye, à Pondichéry, de 3 à 
5 roupies (7 fr. 50 cent, à 12 fr. 50 cent.), et se paye même quel- 
quefois 16 et 17 fr. la charrette. Il est très-demande et toujours 
vendu d'avance. 

J'ai dit tout à l'heure que le canal de décantation débouche en 
haut du grand bassin-batteries. En effet, ce dernier doit se trouver 
en contre-bas de 1 mètre 30 centimètres du canal de décantation 
et du bassin trempoir. 8es dimensions doivent être les mêmes 
que celles du bassin trempoir, il doit donc avoir une surface de 
50 mètres 30 centimètres carrés. Quant à sa hauteur, elle est 
de 1 mètre 30 centimètres pour le côté sur lequel repose le con- 
duit de décantation, et de 2 mètres pour les 3 autres côtés. (J'en 
dirai plus bas la raison.) 

Nous avons vu tout à l'heure que l'eau bleue a atteint dans le 
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bassin-batteries, la hauteur de 83 centimètres. On y jette de l'eau 
de chaux bien limpide, préparée dans un petit bassin qui se 
trouve à côté, 80 litres environ. Cette quantité est suffisante et ne 
doit pas être dépassée, car l'excès d'eau de chaux rendrait l'indigo 
blanchâtre, pâle, et par suite peu marchand : c'est là encore une 

Question de pratique et d'habitude. — Ce n'est pas tout : cette eau 
e chaux doit être jetée dans le bassin avec précaution, par petites 
Quantités, peu à peu et d'une manière égale sur toute la surface 
e l'eau bleue. 

Dès que l'eau bleue se trouve en contact avec l'eau de chaux, 
l'ébullition commence; il s'agit de la maîtriser, il ne faut pas s'en 
effrayer. Huit à dix coolis sont postés sur le bassin-batteries, armés 
de petites rames bien maniables, ayant 1 mètre 30 centimètres de 
longueur, et terminées, à une de leurs extréminés, par une plan- 
chette de 25 à 30 centimètres de côté. A l'aide de cet instrument, 
ils remuent très-activement le liquide, de manière à le rendre 
d'une homogénéité parfaite; ils doivent veiller à ce que le liquide 
n'ait jamais le temps de monter en ébullition; c'est là une opé- 
ration délicate et longue qui dure au moins deux bonnes heures, 
et chaque fois qu'ils voient Tébullition reprendre d'un côté ou 
d'un autre, ce qui arrive fréquemment, ils doivent l'arrêter. 

Les coolis feront toujours en sorte de pousser l'ébullition du côté 
du fond du bassin opposé au conduit de décantation; ce côté, je 
l'ai dit plus haut, a 2 mètres de hauteur. Il peut arriver, en effet, 

Sue, par suite de leur négligence, les travailleurs n'aient pu 
ompter l'ébullition; la hauteur plus grande, donnée à trois côtés 




bientôt dehors. Il faut donc suivre cette opération sérieusement et 
avec attention. Quand elle est terminée, l'eau devient bleue et 
dépose au fond du bassin-batteries un résidu très-fin : l'eau sur- 
nage dessus. 

Je m'arrête ici pour indiquer la construction du petit bassin 
pour l'eau de chaux. Il doit être attenant au bassin-batteries, et 
avoir, à l'intérieur, 1 mètre 50 c. carrés. On y dépose 15 à 20 kilo- 
grammes de chaux vive, bien propre et on le remplit d'eau, on re- 
mue le tout ensuite et on laisse déposer. Ce n'est que quand l'eau 
est bien claire, bien limpide qu'on doit la verser dans le bassin- 
batteries, ainsi qu'il a été dit ci-dessus. 

De la paroi au bassin-batteries opposée au conduit de décanta- 
tion, partent deux autres conduits. 

Le premier est pratiqué à 30 ou 35 centimètres du fond du bas- 
sin; c'est par là que s'écoule facilement toute l'eau, qui servira à 
l'occasion a arroser le jardin. 
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Le second est construit au fond même du bassin-batteries ; tout 
le résidu est envoyé par ce conduit dans un bassin. 

Ce petit bassin est construit sous une grande chambre; cette 
chambre, vaste et aérée, est destinée à renfermer et à abriter ce 
bassin, le filtre, la presso, la cuve ; c'est là que se manipule le ré- 
sidu obtenu dans le grand bassin-batteries. On lui donne 5 à 6 
mètres de longueur, sur 3 mètres de largeur, et 4 mètres de hau- 
teur; en un mot, ses dimensions doivent permettre d'y manœu- 
vrer à Taise. Dans l'Inde, où les maçons sont très-habiles dans la 
construction des orgamasses (terrasses), le toit est en terrasse, 
mais on peut le faire aussi en tuiles, quoique ce genre de couver- 
ture soit inférieur. Quant à un toit en chaume, il faut bien s'en 
garder. 

Le petit bassin, dans lequel on envoie le résidu resté dans le 
grand bassin-batteries, a au minimum 1 mètre de long et 75 cen- 
timètres de large sur 50 centimètres de profondeur. Il est construit 
en contre-bas du bassin-batteries à une profondeur d'environ 50 à 
60 centimètres. Le fond en doit être de forme ronde, à surface 
concave, afin de pouvoir mieux en retirer tout ce qu'il y aura de 
pâte bleue. S'il n'était pas assez grand pour contenir toute la pâte 
du bassin-batteries, peu importe, on le remplira, s'il le faut, à 
deux ou trois reprises. 

Du petit bassin on retire au fur et à mesure la pâte , pour la por- 
ter dans le filtre ; ce filtre, en maçonnerie, très-solidement cons- 
truit à la chaux, et dont les parois ont la largeur d'une brique, est 
long de 4 mètres, large de 1 mètre et haut de 1 mètre. Au fond, à 
une hauteur de 15 à 20 centimètres, on pratique sur 2 côtés un 
épaulement de l'épaisseur d'une brique, c'est sur ces épaulements 
que reposent les planchettes qui doivent servir de filtre. 

Ces planchettes, très-solides (3 à 4 centim. d'épaisseur), ont 8 à 
1 centimètres de largeur et naturellement de la même longueur 
que le filtre ; elles «sont distancées l'une de l'autre de 2 centimètres, 
elles reposent sur les deux épaulements. 

Sur ces planchettes on étend une toile bleue, qui sert de tamis : 
cette toile ne doit être ni trop claire ni trop épaisse, il faut que la 
pâte tout entière passe à travers. 

Cette opération du tamisage ne se termine jamais complètement 
du premier coup, il en reste toujours en effet une certaine quantité 
sur la toile. On retire donc ce résidu de sur la toile, on la nettoie, 
et on la replace sur le filtre, pour recevoir une seconde fois la pâte 
restée : pour faciliter à la pâte son passage à travers le tamis, il est 
bon d'y ajouter un peu d'eau. 

Une fois toute la pâte bleue descendue sur les planchettes, on l'y 
laisse 12 heures au moins, toute la nuit. 

Quant à l'eavi qui a passé à travers le filtre, elle s'échappe à l'ex- 
térieur. 
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Quand la pâte est devenue plus compacte, on la porte dans la 
chaudière. C'est une cuve en cuivre ayant 1 mètre 30 centimètres 
de haut et large en proportion. Elle est encastrée dans une maçon- 
nerie en briques et terre glaise à laquelle sont adossées quelques 
marhes afin qu'un cooli puisse aisément en retirer tout ce qu'elle 
contient, la bien nettoyer, et qu'il puisse aussi, une fois ou deux, 
pendant la cuisson, bien mélanger la pâte avec un instrument pour 
la rendre aussi homogène que possible. 

Sous la chaudière se trouve le foyer, qui est alimenté par le 
dehors. On évite ainsi le double inconvénient de la chaleur et de la 
fumée. La maçonnerie de la chaudière doit donc être adossée à une 
des parois de la chambre. 

On met d'abord dans la cuve une certaine quantité d'eau, qu'on 
renouvelle aussi par petites doses, pendant la cuisson. On y intro- 
duit ensuite la pâte extraite du filtre, on allume, et on pousse le feu 
vivement. La cuite durera 2 ou 3 heures ; sur la côte de Coroman- 
del, on ne chauffe qu'avec du bois, meilleur marché que le char- 
bon de terre. Mais a quel signe reconnaîtra-t-on que la pâte est suf- 
fisamment cuite? C'est là une question de pratique et de coup 
d'œil, les Indiens n'ayant aucun instrument pour constater le 
degré de cuisson nécessaire. 

Dans les indigoteries soignées et où l'on veut fonctionner vite, 
on a généralement deux cuves pareilles, on les adosse en ce cas en 
face l'une de l'autre, aux deux murs latéraux de la chambre : les 
proportions données plus haut aux bassins, permettent en effet de 
fournir un travail de deux cuves. 

Des cuves, la pâte est portée dans la presse ; cette presse est en 
bois, et comme elle doit supporter une forte pression, elle est cons- 
truite en planches ayant environ 5 centimètres d'épaisseur. C'est, à 
proprement parler, une caisse de 83 centimètres carrés et 25 centi- 
mètres de hauteur à l'intérieur. 

Dans les indigoteries convenablement tenues, on a en outre deux 
autres presses en bois, plus petites; l'une pouvant contenir la 
moitié de la quantité de pâte, l'autre, le quart : en effet, il peut ar- 
river que le rendement des feuilles soit supérieur au volume de la 
grande presse; par ce moyen, on est sûr de ne pas éprouver de re- 
tard dans le travail ; de plus, il faut prévoir le cas où la grande 
presse a besoin de réparations. 

La caisse do la presse est installée de manière que les parois 
soient mobiles, c'est-à-dire que les quatre côtés, bien tenus quand 
ils sont juxtaposés l'un à l'autre, puissent être à volonté détachés 
de la planche du fond ; une fois les quatre côtés enlevés, la pâte 
reste sur cette planche du fond, et c'est là qu'on la coupe en pains. 
Les quatre côtés et la planche du fond et le couvert doivent s'a- 
dapter parfaitement et être percés de petits trous distancés les uns 
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des autres de quelques centimètres, pour laisser écouler l'eau do la 
pâte pressée. 

Avant de mettre la pâte dans la presse il ne faut pas oublier d'y 
mettre auparavant une toile assez grande pour bien envelopper 
toute la pâte; sans cela, par l'effet de la pression, elle s'échapperait 
avec l'eau par les trous. 

Une fois la pressée terminée, on laisse là la pâte deux ou trois 
heures au moins pour la dégager de toute l'eau. Cette eau s écoule 
à l'extérieur. 

IV. — Confection et séchage des pains. 

Quand la pâte est bien sèche et bien compacte et dégagée sur 
cinq côtés de la toile qui l'enveloppait, on la laisse ainsi à l'air 
pendant quelques instants, après quoi on s'occupe de la couper en 
pains. 

La pâte est coupée avec un fil de fer ou de laiton, avant qu'elle 
soit trop dure, en morceaux de forme cubique qu'on appelle/>aws 
d'indigo. 

Les pains d'indigo ne sont pas tous de la même grandeur dans 
les diverses indigoteries. Chacune les fait à sa convenance, on leur 
donne généralement une grandeur uniforme. Généralement la pâte, 
produit des deux charrettes de feuilles sèches, est partagée en 64 
pains de même grandeur. Cette grandeur uniforme permet de les 
bien arrimer dans les caisses et simplifie la visite des courtiers sur 
les lieux d'achat. Au contraire, si l'on mettait des pains d'inégale 
grandeur dans la même caisse, on serait obligé de les visiter tous, 
dans la persuasion que l'on serait, qu'ils sont de fabriques diffé- 
rentes, et à coup sûr ils subiraient une notable dépréciation. 

Au Bengale, où les indigoteries sont parfaitement installées, non» 
seulement les pains, mais aussi les caisses qui les contiennent sont 
de la même grandeur : question de détail, qui a pour conséquence 
importante do faciliter le cubage, de régler aisément le fret, et sur- 
tout de réaliser plus couramment la vente sur les marchés de Lon- 
dres et de Bordeaux. Et en effet quand les marques de la maison 
de commerce qui expédie ses indigos dans des caisses, ayant uni- 
formément le même cubage, sont bien connues ; on n'ouvre plus les 
caisses, et elles sont vendues fermées sur tous les marchés, c'est ce 
qui se pratique sur une grande échelle à Calcutta, dans les ventes 

5 obliques annuelles (octobre et novembre) des indigos; mais je 
ois ajouter que les marques sont garanties. 
Quelques maisons de Madras ont imité celles de Calcutta, elles 
ont des indigoteries à elles dans l'intérieur ; ces indigoteries diri- 
gées par des agens européens manipulent les feuilles apportées par 
les cultivateurs des environs, et les pains fabriqués y ont toujours 
45. 
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la même dimension, qui ne varie jamais ; il en est de même des 
caisses. 

Aux environs de Pondichéry, ce système est impraticable ; le 
cultivateur prépare ses indigos lui-même et chacun porte au négo- 
ciant ces pains : le négociant, oblige de s'adresser a la fois à plu- 
sieurs de ces petites indigoteries primitives est contraint par suite 
de mettre dans la même caisse des pains de grandeurs différentes ; 
j'ai dit plus haut quelle fâcheuse conséquence ce système entraî- 
nait pour l'appréciation de l'indigo en Europe, et pour les résultats 
delà vente. 

Ainsi donc, pour pouvoir présenter, aux marchés d'Europe, des 
indigos marchands, il faut : 1° les préparer dans une indigoterie 
centrale, destinée à recevoir les récoltes de feuilles des environs ; 
2° préparer et manipuler les feuilles avec les précautions plus haut 
indiquées; 4° faire des pains de grandeur uniforme; 4° installer ces 
pains, au nombre de 64, dans des caisses, aussi de grandeur uni- 
forme, qui doivent les contenir exactement. 

Mais avant d'emballer les pains, ils ont à subir une dernière pré- 
paration, longue et importante. Il faut les faire sécher dans un ma- 
gasin spécial, un séchoir; bien se garder de les laisser sécher au 
soleil, ils blanchiraient, deviendraient pâles, et se perdraient. Il 
faut donc les placer à l'ombre, dans un séchoir aéré, mais qui les 
abrite bien contre le soleil, et les distancer les uns des autres. On 
ne les laisse là pas moins de 25 à 30 jours ; ce n'est qu'alors qu'on 
peut les regarder comme aussi secs que possible et qu'on doit les 
emballer. Ceci est de la dernierre importance ; l'indigo, même sé- 
ché, présente toujours et quand même un déchet sur le poids à son 
arrivée en France, mais c'est un résultat inévitable. 

V. — CONCLUSION. 

Quand les 64 pains sont bien secs et prêts à être emballés, on peut 
naturellement s'assurer, d'une manière approximative, par leur 
poids, du produit des deux charrettes de feuilles sèches. Quand ils 
réunissent les bonnes conditions dont je parlerai tout à l'heure, ils 
doivent peser de 12 à 15 kilogrammes. Au-dessus de ce poids, ils 
sont moins bien cotés et moins estimés. 

Pour être rangé dans les bonnes qualités, l'indigo (feuilles sè- 
ches), cassé et rayé avec l'ongle, doit avoir une couleur rouge cui- 
vrée; il doit être très-léger, et avoir la pâte très-fine. Les bons indi- 
gos fins ont plus de chances à Bordeaux qu'ailleurs ; ils sont aussi 
bien payés en Prusse et en Allemagne, mais les bonnes qualités 
seulement. 

En résumé, pour produire une bonne qualité d'indigo, il faut 
beaucoup de soins et de précautions, et une longue expérience. 
L'étranger, surtout, se rend difficilement compte pour la première 
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fois de toutes les exigences de cette industrie. Un seul détail négligé, 
oublié, peut compromettre la réussite ; mais les principales condi- 
tions pour réussir sont : la bonne eau et les feuilles de bonne qua- 
lité et bien sèches. 

Toutes les constructions de l'indigoterie doivent être reliées 
entre elles ; pas de vide surtout entre les bassins. Les bassins doi- 
vent être construits avec de bonnes briques et de la bonne chaux ; 
les fondations doivent être profondes et solides. La chambre, les 
séchoirs et la partie de la cuve exposée au feu peuvent être cons- 
truites en briques avec de la terre glaise; cette dernière condition 
est indispensable pour la maçonnerie de la chaudière, qui, avec de 
la chaux, ne tiendrait pas à la chaleur. 

Je terminerai par un mot sur les prix. A Pondichéry, la main 
d'œuvre est bon marché ; le travail tout fait, tout terminé, — 
j'entends par là l'eau puisée, les feuilles mises dans le bassin trem- 
poir, et manipulées dans le bassin-batteries, la pâte filtrée et cuite, 
et les pains coupés pour être portés au séchoir, — : est payé aux coolis 
3 roupies (7 francs 50 c), pour manipulation de deux charrettes 
feuilles ; le travail se paye toujours à l'entreprise et non à la journée. 

Quant au prix de la construction d'un établissement pareil au 
plan ci-joint, Userait à Pondichéry de 1000 roupies (2500 francs) 
environ. — Mais un établissement do même grandeur, avec les 
deux chaudières, le séchoir pour les pains, et un magasin de gran- 
deur convenable pour les feuilles, solidement construit, et dont 
l'exécution serait soigné, coûterait beaucoup plus, 4500 à 5000 rou- 
pies (il à 12000 francs). 
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Notes sur las diverses espèces de bateaux 
annamites. 



Il y a deux sortes de bateaux : les bateaux de rivières et les bateaux 
de mer. Ils sont construits soit d'une seule pièce de bois, soit de plan- 
ches courant le long du bord, les unes à côté des autres, et fixées par 
des chevilles de bois. 

Le bois employé à leur construction est d'une bonne essence, sup- 
portant l'eau, et résistant aux intempéries des saisons. Les petits ba- 
teaux faits d'un seul morceau sont généralement en sao. Les autres 
bateaux ont ordinairement la quille faite avec du sén, du sao (sao-xanh 
ou sao (dén) ou du cà duéi. Peur la construction de la coque on emploie 
d'habitude des planches de bln-lin ou du dftu (dâu long, dâu mft, dâu 
chon tôm, ou du d&u con râ dên). Les rebords ou bastingages sont faits 
de deux larges planches en gô presque toujours. La membrure est ordi- 
nairement en sao, ou bln-lin. Le pont est en bois ordinaire (en planches) 
ou en bambous tressés. Les bancs sont en sao, son. La mâture est en 
sén ou sao de préférence. 



Noms des différentes espèces de bateaux. 



BATEAUX DE MER. 



Les bateaux de mer peuvent être construits avec les diverses essences 
de bois énumérées ci-dessus, mais, généralement, comme ils sont con- 
struits, soit au Blnh-dinh, soit au Tonquin, on les trouve faits en bois 
de kiéu-kiéu ou de cho ou de gcrmfr. 
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1° Ghe bâu (bateau arrondi) c'est le plus grand, c'est lui qui fait les 
grands voyages. L'avant et l'arrière sont pointus, mais le ventre est 
très-enflé. Les murailles se replient un peu à l'intérieur, vers le maître- 
bâu, ce qui produit une sorte d'étranglement en cet endroit Cette dis- 
position a eu pour but en principe d'échapper aux taxes élevées qui 
étaient calculées sur la largeur du bateau à ce point. Le fisc, naturelle- 
ment, n'a pas été dupe de la supercherie, mais l'usage de cette sorte 
de construction s'est conservé. Le Ghe bâu est usité de Saigon à Hué. 

2° Ghe cù-a (bateau de port de mer) même forme, plus petit, destiné 
à aller faire du bois, à transporter du mâm, du narre mân, du sel, etc. 

3° N<5c ou Già. — Ce bateau est en usage de Hué à la frontière de 
Chine. De la quille jusqu'aux rebords, au lieu de joindre les planches 
superposées par des chevilles, on les relie avec des liens de bambou, 
passés dans de petits trous percés à cet effet. Pour les calfater, on n'em- 
ploie que des écorces de tràm sans bitume. La construction n'offre pas 
l'étranglement des flancs du Ghe-bâu ; il sert aux mômes usages. 

4° Manh (Tonquinois) ne diffère du Nôc qu'en ce que les liens de 
bambous sont remplacés par des chevilles ; le calfatage en est le même. 

5° Thuyén dinh, usité au Tonquin, moins grand que les deux pré- 
cédents. C'est le seul qui ait la quille droite à rencontre de tous les au- 
tres, qui l'ont relevée à l'avant et à l'arrière de sorte que l'étrave, la 
quille et l'étambot de ces joneques sont d'une seule et même pièce. Il 
serait plus juste de dire que le Thuyéa dinh particulier au Tonquin n'a 
pas de quille, c'est un bateau plat. 

6° Thuyén-thoi (bateau-navette) dont l'avant et l'arrière très-pointus 
lui font affecter la forme d'une navette ; spécial au Tonquin. 

7° Ghe nang (bateau de bandes de bambou) dont la quille est une 
sorte de tresse en lames ou rubans de bambous, semblables à ceux dont 
on tresse les paniers ; spécial au Tonquin. — Pour éviter les voies 
d'eau d'une semblable construction, on enduit la tressa soit de fiente 
de buffles, soit de matières bitumineuses. 

8° Thuyên-côc (bateau-crapaud) dont l'avant est large et haut ; il est 
destiné au transport des articles légers, chapeaux, nattes, thé du 
pays, etc.; spécial au Tonquin. 
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BATEAUX DE RIVIÈRE. 
1° Bateaux de commerce. 

1° Ghe long (bateau cage), bateau avec une chambre ou roufifle sur 
le pont destiné à loger le patron et les marchandises délicates (de 4 à 
10 avirons). 

Ghe long chou, même construction, plus petit, de 3 à 4 avirons. 

2° Ghe be, bateau plus petit, généralement la quille est d'un seul 
morceau, c'est-à-dire, forme déjà un petit bateau d'une seule pièce, 
mais pour en rendre le tonnage plus tort, on y ajoute une ou deux 
paires de planches pour en élever les bords et lui donner plus de pro- 
fondeur. 

3° Ghe bôé chài, bateau de transport. Ce sont généralement des ghe 
lutin (bateaux d'une seule pièce), énormes, ayant une toiture arrondie 
très-élevée. Ces bateaux sont destinés à effectuer des transports. 

4° Ghegian, espèce de bateaux cambodgiens, bateaux originairement 
chinois. Ils sont soutenus par des fagots ou flotteurs de bambous atta- 
chés aux deux côtés. Sur ces bateaux on construit, de l'arrière jusqu'à 
l'avant, un énorme grenier, dont les cloisons et le toit faits de bam- 
bous, sont garnis de feuilles intérieurement. On entasse dans ces ma- 
gasins flottants, soit du coton, soit du poisson salé, des poteries cam- 
bodgiennes, etc. 

5° Ghe câ (bateau de poissons) ou ghe roi (bateau de salut), bateau 
avec un toit, court et petit, servant de vivier. 

6° Ghe cui, genre de bateau de ghe be, sans toiture ou avec toit, 
petit, court, affecté aux petits transports. < 

7° Ghe rô, bateau de pêche, qui porte sur l'avant un matériel encom- 
brant à bascule avec des branches avancées en dehors, où Ton attache 
le filet, qu'on plonge dans l'eau pendant quelque temps avec des ap- 
pâts et que l'on relève pour prendre les poissons attirés ou entraînés 
par le courant. 

8° Ghe mui ông, bateau à toit arrondi. Il est affecté à divers services, 
mais comme il n'est pas assez grand pour avoir un toit définitif, on y 
adapte une toiture mobile de forme demi-cylindrique. 

9 § Ghe lùxrng fbateau-quille), bateau qui est généralement d'un seul 
morceau de bois, sans toit et armé de deux à trois avirons. 

10° Ghe vach ou ghe mùi vach, dont l'avant est pointu comme un 
va*h. (Le vach est une sorte de couteau en ivoire qui sert aux femmes à 
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marquer sur les étoffes fines la trace que doivent suivre les ciseaux.) af- 
fecté aux transports des voyageurs ou des marchandises. 

11° Ghe càu (bateau de pêche); sous ce nom, on désigne toutes les 
espèces de bateaux, grands comme petits, servant uniquement à la 
pêche. 

12* Ghe rôl don, petit bateau de cinq à six avirons, sans toit, très- 
léger, pour aller au-devant des grands bateaux chargés de poissons, 
afin d'acheter de première main, ou pour avoir du poisson de mer plus 
frais, 

13° Ghe dô (bac), bateaux affectés au passage des voyageurs, soit en 
travers d'une rivière (alors appelés dô nang), soit le long des rivières 
(arroyos), etc., (nommé alors Dô dçc). 

14° Ghe ngo, bateaux cambodgiens, très-longs, d'une seule pièce, 
destinés aux régates. 

15° Xuông, petites embarcations sans tolets, sans avirons, qu'on 
pousse avec des pagaies pour traverser les petits arroyos (d'un seul 
morceau). 

16° Xuông ông (embarcation d'abeilles), petites et frêles, embarca- 
tions d'une seule pièce, poussées avec des pagaies, pour aller dans les 
ruisseaux, ou, pendant l'inondation, chercher du miel ou de la cire. 



BATEAUX AU SERVICE DE L'ÉTAT. 



1° Ghehâu (bateau de mandarins), comme le ghe long, mais d'une 
forme spéciale comme toit ; l'avant et l'arrière avec un liston peint en 
rouge qui court tout autour du bateau ; affecté au service des manda- 
rins, des fonctionnaires en service actif. On dresse sur l'arrière deux 
montants, orné, l'un de plumes de paon , l'autre d'un poisson en bois 
dont la queue sert d'étendard, et sur la traverse qui les relie on suspend 
deux petites cloches. 

2° Ghe Le (autre espèce de bateau de mandarins). Les yeux de l'avant 
sont remplacés par des sculptures dorées reposant sur un fond rouge. 

3° Ghe son (bateau de minium), bateau ainsi nommé à cause des 
grandes bandes de couleur rouge dont ils sont peints. 

4° Ghe ô (bateau noir), grand bateau presque sans toit, très-long, à 
plusieurs avirons, affecté au transport des troupes, des vivres et des 
munitions. Us sont peints en noir. 

5° Ghe Hong (bateaux de l'État), peints en rouge clair, servant au 
transport des officiers et des mandarins. 
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6° Giie quvèn, dont l'avant représente un livre chinois ouvert au 
milieu. (Quyen veut dire livre en chinois.) Ce bateau, couvert d'un toit 
allant de l'avant à l'arrière, sert de transport pour les troupes. 

7° Ghe dieu, dont les rebords sont recouverts avec des lames d'étain, 
de fer ou de zinc, sert pour le transport du matériel pesant, tels que 
canons, blocs de pierres, etc. 

8° Tarn ban binh kien, forts chalands, dont l'avant et l'arrière sont 
relevés, destinés à tous transports. 

9° Hài van, bateaux de transport de guerre, pour la mer. 

1 0° Hàl dao, grands bateaux recouverts d'un toit unique élevé, destinés 
au combat naval, munis de canons sur l'avant et l'arrière, armés de 
deux pièces sur bâbord, et de deux autres sur tribord. Les rameurs 
sont à l'abri et cachés à la vue de l'ennemi. 

Petrus Tnrcrng Vlng Ky. 
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GRAINES ET BOIS DE TEINTURE. 



POUR LA TEINTURE rouge. 

1 . Cânh Kién (en chin. : tu nghi) Stick Lac. 

2. Vang (en chin. : mochoog) Sapan (CaesalpiniaSappan). 

3. Là duDg (en chin. : ) (Simplocos spicata). 

4. Hoa rum (en chin. : hong hoa). 



Ingrédients. 

1. Phènchua (en chin. : bachphen) alun. 

2. Tach cao (en chir* . : ). 

3. Chanh (en chin. : dàng) citron. 

Les pièces à teindre étant lavées, on fait bouillir les feuilles de lâ- 
dung, on les y trempe en y ajoutant un peu d'alun ; puis on les plonge 
dans la dissolution du (cânh Kiéfn (stick lac) avec du jus de citron ; 
la couleur est bonne et ne s'en va pas ; tandis que, si après les avoir 
trempées dans les lâ-dung, on les trempe ensuite dans la dissolution 
du Vang, coupé par l'alun, la couleur est peut-être plus belle, mais elle 
ne dure pas aussi longtemps que la première teinture. 

pour la teinture Jaune. 

1 . Dành dành (en chin. : fruits de chi tiï). 

2. Day dàng dàng (en chin. : ). 

3. Nghè(en chin. : nftt kiio) curcuma (Curcumalonga). 

4. Chàm (en chin. : lam) indigo. 

5. Yàngnhba (en chin. : trâùhùinh (gomme gutte). 

6. Yô vàng (écorces). 
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Leur emploi et les nuances obtenues par leur combinaison. 

On fait la décoction des matières, 1, 2, 3 et 6, chacune à part; on 
plonge l'étoffe déjà trempée dans de l'indigo, tour à tour dans les dé- 
coctions précitées, en suivant l'ordre donné, et arec divers ingrédients 
et la proportion des matières on obtient les couleurs suivantes : 

Long Kéc (plume de perroquet). 
Ngai {jaune bleu). 
Luc dâu (bleu clair). 
Là cam (feuille d'orange). 
Quang-luc (bleu brillant). 

Le rocou, dont les graines sont bouillies dans l'eau avec du Cât-lôi, 
donne la couleur jaune de feu ou jaune chinois. 

pour la teinture Violette, tim. 

1. Cânh Kién ou Sang, tonquinois. (Stick lac). 

2. Gham (indigo). 

On trempe d'abord l'étoffe dans du Stick-lac, puis dans de l'indigo ; 
avec les ingrédients proportionnellement employés, on obtient avec ces 
deux matières, les couleurs dites : (cou de canard (aun nu ou nâu) (û 
don ; can gâo, Kién giaû (aile de cancrelas), et (tim) violet. 

POUR La TEINTURE Noire Ben. 

1 . Là trâm Se. 

2. Dà (en chin. : môc tông (Brugiera gymmnorrhiza). 

Ingrédients. 

1 . Bini (en chin. : né trao (Vase d'argile). 

2. Phen den (en chin. : ) sulfate de fer. 

Leur emploi. 

Pour teindre en noir les Annamites commencent par teindre l'étoffe en 
bleu avec de l'indigo, puis la trempent dans une décoction faite avec des 
feuilles de lâ-trâm, et en dernier lieu ils la plongent dans la vase molle ; 
on y ajoute simplement du hâc-Phàn à la dernière décoction (celle de 
feuilles de Lâ-tram). 

Petrus Trtromg Vlnh Ky. 
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BULLETIN 



DU 



COMITÉ AGRICOLE ET INDUSTRIEL 
DE LA COCHINCHINE 



LISTES 

DBS MEMBRES DU COMITÉ AGRICOLE ET INDUSTRIEL DE LA COCHINCHINE 
Au 4 n janvier i 877 



PRÉSIDENT D'HONNEUR 
C Ain. DUPERRÉ, gouverneur et commandant en chef en Cochinchine. 

MEMBRES TITULAIRES 

Daté de It nomination. 

MM. Bernard, Magistrat, Président. : . . . ~ 8 mars 1870. 

Eymard Rapine, Administrateur des affaires 

indigènes, premier Vice-Président . . . 4 mai 1872. 

Esquer, Magistrat, second Vice- Président. . 27 octobre 1874. 

Schroeder, Karl, Ingénieur civil, Secrétaire. 14 février 1869. 

Schroeder, Albert, Négociant, Trésorier. . 25 octobre 1873. 

Pierre, Directeur du Jardin botanique. . . 16 juin 1865. 

Philastre, Inspecteur des affaires indigènes. 16 juin 1865. 

Henry, Chef de bataillon d'Infanterie de ma- 
rine. Administrateur des affaires indigènes. 16 juin 1865. 

Loro, Lieutenant de vaisseau, Inspecteur des 

affaires indigènes 29 octobre 1865. 
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Tare, Médecin de la marine, Consul à Haï- 

phong (Tonquin) 29 octobre 1865. 

Piquet, Directeur de l'Intérieur 6 janvier 1867. 

Cornu, Négociant 25 mai 1867. 

De Kergaradec, Lieutenant de vaisseau, 

consul à Hanoï (Tonquin). . t ... 2 mars 1869. 

Hourin d'Arfeuille, Inspecteur des affaires 

indigènes 20 novembre 1869. 

Petrus Truonq Viuh Ky, Propriétaire. . . 8 mars 1 870. 

Tillard, Aide -commissaire, Administrateur 

des affaires indigènes 3 mai 1870. 

Fauvelle, Administrateur des affaires indi- 
gènes 6 août 1870. 

Prioux, Administrateur des affaires indigènes. 25 octobre 1 873. 

Arbod, Lieutenant d'infanterie de marine, 

Administrateur des affaires indigènes. . 27 octobre 1874. 

De Lanneau de Marey, Chef de bureau à la 

direction de l'Intérieur 27 octobre 1 874. 

Blanchard, Administrateur des affaires indi- 
gènes 27 octobre 1874. 

Corroy, Vétérinaire en premier. .... 27 octobre 1 874. 

Aymonier, Administrateur des affaires indi- 
gènes 27 octobre 1874. 

Delefosse, Administrateur des affaires indi- 
gènes 19 janvier 1875. 

Boutroy, Administrateurdesaffairesindigènes 19 janvier 1875. 

Rampant, Directeur des travaux publies. . 19 janvier 1875. 

Dupommier, Capitaine du génie. . . • . 27 février 1875. 

Lamy, Entrepreneur 37 février 1875. 

Foulhoux, Chef de la section des bâtiments 

civils 22avril1876. 

Récopé, Sous-Ingénieur de la marine* • . 4 mai 1876. 

Forestier, Ingénieur hydraulique. . . . 4 mai 1870. 

Parreau, Capitaine d'infanterie de marine, 

Administrateur des affaires indigènes. . . 7 juillet 1 876. 

Vinson, Avocat, Maire de Saigon 4 août 1876. 

De Serravalle, Lieutenant de vaisseau, Ad- 
ministrateur des affaires indigènes. . . 4 août 1876. 

Brière, Lieutenant d'infanterie de marine, 

Administrateur des affaires indigènes. . . 4 août 1876. 

Gaillard, Administrateur des affaires indi- 
gènes 4 août 1876. 

Bauer, Garde forestier 4 août 1876. 

Archinard, Capitaine d'artillerie 8 novembre 1876. 

Morice, Médecin de la marine 1 #r décembre 1876. 

Harmand, Médecin de la marine 1*décembre1876. 
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MEMBRES CORRESPONDANTS 

De Fauques de Jonquiôrea, Contre-Amiral. 16 juin 1865. 

Bumann, Capitaine de frégate 16 juin 1865. 

Feytaud, Lieutenant de vaisseau 16 juin 1865. 

Troutot, Vétérinaire militaire 16 juin 1865. 

Berner-Fontaine, Sous-Ingénieur de la ma- 
rine 16 juin 1865. 

Boubaud, Commissaire de la marine. . . 16 juin 1865. 

Amirault, Lieutenant de vaisseau, . . . 2 décembre 1865. 

Lamarque, Lieutenant de vaisseau. . . . 2 décembre 1865. 

Germain, Vétérinaire militaire 31 décembre 1865. 

Mettler, Négociant 30 avril 1866. 

Luro, Agriculteur 30 avril 1866. 

Boche, Colonel d'artillerie 12 juin 1866. 

Béchade, Chef d'escadron de cavalerie. ..10 septembre! 866. 

Taillefer, Lieutenant de vaisseau, . . . 8 décembre 1866. 

Cazelles, Ingénieur de la marine 6 janvier 1867. 

Hatt, Sous-Ingénieur hydrographe. . , . 25 mai 1867. 

Bovet, Colonel du génie. 25 mai 1867. 

Brossard de Gorbigny, Capitaine de frégate 

en retraite. 4 mars 1868. 

Cotte, Vétérinaire militaire 4 mars 1868. 

Gabriao, Rentier . . . , . 4 mars 1868, 

Garnault, Pharmacien de première classe de 

la marine 6 mars 1868. 

Le Coniat, Médecin de première classe de la 

marine 23 juin 1868. 

Bourdiaux, Chef d f escadron d'artillerie. . . 23 juin 1868. 

Dislère, Ingénieur de la marine. . , . . 3 mars 1869. 

Chessé, Capitaine d'infanterie de marine. . 20novembre1869. 

Crémazy, Magistrat 20 novembre 1869. 

Coronnat, Capitaine d'infanterie de marine • 3 mars 1870. 

Corenwinder, Agronome à Lille 21 mai 1870. 

Œuf, Bibliothécaire de la Société d'horticul- 
ture de Marseille 9 janvier 1872. 

Hacaire, Lieutenant de vaisseau en retraite . 14 janvier 1873. 

Chanu, Chef de bataillon d'infanterie de ma- 
rine , . 27 octobre 1874. 

Regnault de Presmenil, Chef d'état major . 27 février 1875. 

Lecomte, Capitaine du génie 27 février 1875. 
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ACTE OFFICIEL 



Le Colonel Gouverneur p. i., 
Vu l'article 4 de l'arrêté du 11 décembre 1871 ; 
Vu la proposition du Comité agricole et industriel ; 
Sur le rapport du Directeur de l'Intérieur, 

Décide : 

Article premier. — Le Bureau du Comité agricole et industriel, 
pour Tannée 1876, est composé comme suit : 

MM. Bernard, substitut du Procureur général, président ; 

Eymàrd-Rapine , administrateur de première classe des 
affaires indigènes, premier vice-président; 

Esquer, président delà Cour d'appel, deuxième vice- 
président. 

Article 2. — Le Directeur de l'Intérieur est chargé de l'exécu- 
tion de la présente décision.; 

Saigon, le 10 mai 1876. 

Par le Gouverneur 
Le Directeur de l'Intérieur, Bossant. 

Piquet. 
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PROCÈS VERBAUX DES SÉANCES 



TRENTE-QUATRIÈME SÉANCE 

du 22 avril 1876. 

Présidence de M. Càzelles. 

La séance est ouverte à cinq heures et demie. 
Etaient présents : 

MM. Philastre, Bernard, Eymard-Rapine, Corroy, Lamy, Alb. 
Schroeder. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

Il est procédé au vote pour l'admission de M. Foulhoux, chef 
de la section des Bâtiments civils au service des Travaux publics, 
présenté par MM. Karl et Albert Schroeder; il est agréé à l'unani- 
mité; avis lui en sera donné comme de coutume. 

Il est donné lecture de la correspondance. 1° Lettre de la Direc- 
tion de l'Intérieur, n* 537, du 22 avril, transmettant copie d'une 
dépêche ministérielle au sujet d'une exposition internationale 
d'horticulture à Amsterdam en 1877. Un exemplaire du Courrier 
de Saigon, du 20 avril, contenant le programme de cette expo- 
sition, est joint à cette lettre. — Ce programme sera envoyé à 
M. Pierre, qui voudra bien faire un rapport, ainsi qu'il l'a proposé 
dans la séance du 3 novembre dernier, sur les produits de Cochin- 
chine et du Cambodge qui devront figurer à cette exposition, et 
leur coût. 

2* Lettre de MM. Boissi et C u , 4, rue de Thorigny, à Paris, 
offrant le prix-courant d'un produit dont ils sont les fabricants 
brevetés. Ce produit est le « Silicate de Soude », qui possède la 
propriété de rendre le bois incombustible. — Une demande de 
100 kilos de silicate de soude neutre leur sera faite, à titre d'essai. 
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Deux sacs de guano, mis à la disposition du Comité par MM. 
Behre et C l0 pour faire des essais, seront envoyés à M, Arbod, 
administrateur des affaires indigènes à Mytho, qui voudra bien 
tenir le Comité au courant des résultats obtenus. 

M. le Président dépose sur le bureau des diplômes et médailles 
de l'Exposition de Vienne, et une médaille en vermeil de l'Expo- 
sition de Djocjakarta de 1875, décernés au Comité. 

M. le Président remet au Comité plusieurs exemplaires de deux 
notes sur la culture et la préparation du tabac, envoyés par la 
Commission de l'Exposition permanente des colonies. 

Le trésorier donne le résumé des recettes et des dépenses du 
Comité pour Tannée 1875. Le solde en caisse, se montant à 100 fr., 
est arrêté à cette somme, toutes les dépenses ayant été d'ailleurs 
votées en séance dans le cours de Tannée. 

M. le Président partant pour France, le Comité décide que, ne 
se trouvant pas suffisamment représenté pour procéder à des élec- 
tions définitives, un vice-président provisoire sera seul nommé, 
réservant ainsi les élections définitives à la prochaine séance. Le 
vote ayant eu lieu, M. Bernard est nommé vice-président à la ma- 
jorité des voix. 

M. Cazelles présente : 

MM. Forestier, ingénieur hydraulique, 
Récopé, sous-ingénieur de la marine, 

pour faire partie du Comité ; il sera statué sur leur admission dans 
la prochaine séance. 

M. Cazelles fait ses adieux au Comité, et, sur sa demande, il 
sera inscrit au nombre des membres correspondants. 

La séance est levée à six heures vingt minutes. 

Pour le secrétaire empêché, 

Le trésorier, 

Albert Schrîoeder. 
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TRENTE-CINQUIEME SÉANCE 
du 4 mai 1876. 

Présidence de M. Bernard. 

La séance est ouverte à cinq heures et demie. 
Etaient présents : 

MM. Eymard- Rapine , Esquer, Rampant, Foulhoux, Arbod, 
Petrus Ky, Albert et Karl Schrœder. 

Le procès- verbal de la précédente séance est lu et adopté. 

Il est procédé aux élections pour la nomination des membres du 
Bureau pour Tannée 1876. 

Un premier tour de scrutin circule, et M. Bernard, ayant obtenu 
la majorité absolue, est nommé Président du Comité, 

Un second tour désigne M. Eymard-Rapine comme premier 
vice -président. 

Un troisième tour n'ayant pas donné la majorité absolue à 
M. Esquer , le scrutin circule à nouveau et désigne M. Esquer 
comme second vice-président. 

Ces nominations seront soumises à l'approbation de M. le Gou- 
verneur suivant l'article 4 du règlement du Comité. 

MM. Karl et Albert Schroeder sont ensuite nommés secrétaire 
et trésorier du Comité. 

Il est procédé à la nomination des membres de la Commission 
de publication. MM. Corroy et Petrus Ky, ayant obtenu la majorité 
des suffrages, sont désignés pour faire partie de cette Commission. 
MM. Rampant et Foulhoux ayant le même nombre de voix, il y a 
un nouveau tour de scrutin qui désigne M. Foulhoux pour faire 
partie de la Commission. 

Il est procédé au vote pour l'admission de 

MM. Forestier, ingénieur hydraulique, 
Récopé, sous-ingénieur de la Marine, 

présentés par M. Cazelles ; ils sont nommés à l'unanimité mem- 
bres titulaires du Comité ; avis leur en sera donné comme de 
coutume. 

M. Arbod demande que le Comité fasse publier quelques notices 
sur la culture du café, du cacaoyer, du tabac, de la canne à sucre, 
du poivre, de l'indigo et de la vanille. 
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Le secrétaire communique à M. Arbod des notices qui ont déjà 
paru sous la surveillance de la Commission de l'Exposition per- 
manente des colonies sur la vanille, le tabac, la ramie ; le travail 
de M. Esquer sur l'indigo est une excellente notice pour la culture 
de ce produit ; M. Rampant s'offre pour rédiger les notices sur 
les cultures du café et de la canne; le Comité accepte avec em- 
pressement. 

M. le Président renvoie l'examen de la question à la Commis- 
sion de publication, qui s'en occupera immédiatement. 

Le Secrétaire demande que M. Petrus Ky veuille bien se charger 
de préparer une note sur le Reu Câu, sur sa production et sur sa 
valeur. M. Petrus Ky accepte et le Comité l'en remercie d'avance. 

Le Secrétaire demande que le Comité soit mis en rapport avec 
M. Magnin, contrôleur de la culture des tabacs, pour que ce der- 
nier puisse donner quelques renseignements sur la culture et la 
préparation des tabacs ; une lettre sera envoyée à M. le Directeur 
de l'Intérieur pour le prier d'inviter M. Magnin à assister à la pro- 
chaine séance. 

La commission de publication devra se réunir sous peu pour 
arrêter le bulletin du Comité pour l'année 1875. 

M. le Président prévient les membres du Comité qu'il les réu- 
nira à nouveau dans un mois. 

La séance est levée à six heures et demie. 

Le secrétaire du Comité, 
Karl Schroeder. 



TRENTE -SIXIÈME SÉANCE 

du 2 juin 1876, 

Présidence de M. Bernard. 

La séance est ouverte à cinq heures et demie. 

Étaient présents : 

MM. Eymard Rapine, Esquer, d'Arfeuille, Corroy, Lamy, Ar- 
bod, Foulhoux, Albert et Karl Schroeder. 

Le procès verbal de la dernière séance est lu et adopté. 
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Lecture est donnée de la correspondance : 

1° Lettre de la Direction de l'Intérieur, en date du 12 mai der- 
nier, faisant connaître la décision de M. le Gouverneur pour la 
nomination du bureau du Comité pour 1876. 

2° Lettre de la Direction de l'Intérieur, en date du 12 mai der- 
nier, annonçant que M. Magnin, conducteur des tabacs, est parti 
pour Java étudier la culture du tabac ; à son retour ce fonction- 
naire se tiendra à la disposition du Comité. 

3° Lettre de M. Petrus Ky sur le Reu Câu, sa provenance, son 
exploitation et sa préparation. 

4° Compte rendu de l'analyse faite au laboratoire de l'échantil- 
lon de tuf, envoyé par M. Puech. 

5° Rapport sur une haie vive formée par le cây duôi, après une 
visite faite parla commission de publication. 

6° Lettre de M. Campana annonçant qu'il n'a pu encore s'occu- 
per de traiter les odeurs par la parafine. 

7° Lettre de M. Raoul, pharmacien, sur le même sujet. 

8° Extrait du journal d'agriculture énonçant un des vœux de la 
Société des agriculteurs de France (session de 1876) ainsi conçu : 

* Sériciculture. — 1° La Société renouvelle le vœu qu'elle a 
« émis au congrès de Montpellier et dans la dernière session de voir 
a créer une station séricicole et de grandes pépinières de mûriers 
« dans notre colonie de Cochinchine ou sur tel autre point de 
« l'extrême Orient, jugé préférable dans les conditions précédem- 
« ment indiquées. » 

Après une discussion à laquelle prennent part MM. Bernard, 
Mourin d'Arfeuille, Corroy, Esquer, le Comité décide qu'une lettre 
sera envoyée à M. le Gouverneur pour lui donner connaissance 
de ce vœu et lui demander s'il n'y aurait pas lieu de le prendre 
en considération en demandant en France de plus amples rensei- 
gnements. 

Le Comité vote l'abonnement au journal Y Explorateur à partir 
du 1 er janvier 1875. Quelques dépenses urgentes pour le labora- 
toire sont approuvées, ainsi que l'achat de meubles pour les col- 
lections. 

MM. Bernard et Eymard Rapine présentent M. Parreau, admi- 
nistrateur des affaires indigènes, pour faire partie du Comité; il 
sera statué sur son admission dans la prochaine séance. 

Le Secrétaire dépose sur le bureau divers échantillons d'indigo 
pour que leur aspect puisse être comparé; vu l'heure avancée, la 
question est reportée au commencement de la prochaine séance. 

La séance est levée à six heures et demie. 

Le Secrétaire, 
Karl Schroeder. 
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TRENTE-SEPTIÈME SÉANCE 

DU 7 JUILLET 1876. 

Présidence de M. Eymard Rapine. 

La séance est ouverte à cinq heures et demie. 
Étaient présents : 

MM. Esquer, Corroy, de Kergaradec,Foulhoux, Récopé, Arbod, 
Lamy, Petrus Ky, Albert et Karl Schroeder. 

M. Bernard venu avant l'ouverture de la séance n'a pu y assis- 
ter pour cause d'indisposition. 

Avant la lecture au procès-verbal de la dernière séance, 
M. Schrœder fait la comparaison de divers échantillons d'indigo, 
à savoir : 

Indigo du Bengale. 
*— de Coromandel. 

— purifié de Cochinchine. 

— de Cochinchine, fabriqué par M. Bauer. 

— I de Cochinchine, fabriqué par les indigènes. 

Des bains de teinture ayant été préparés dans les mêmes condi- 
tions avec ces différents produits, et des mèches de laine y ayant 
été trempées, l'intensité de la teinture obtenue a pu être comparée; 
chaque mèche avait reçu deux trempes. 

M. Eymard Rapine présente au Comité le résultat des recherches 
faites au laboratoire sur le trâm (Melaleuca cajeputi) pour en 
extraire l'huile de cajeput employée en médecine; la décoction 
des feuilles n'a pas donné le résultat attendu par suite de la cueil- 
lette qui s'est opérée au moment de la fructification de l'arbre, les 
feuilles avaient alors perdu toutes leurs qualités. Il présente néan- 
moins une eau distillée renfermant une petite quantité de cette 
huile ainsi que divers extraits alcooliques et un résidu résineux ; 
de nouveaux essais devront être tentés aveo des feuilles provenant 
d'un arbre avant sa floraison. 

M. Schroeder, au nom de M. Eymard Rapine et au sien, ex- 
pose des essais qui ont été faits par eux au laboratoire du Comité 
sur les matières tinctoriales de la colonie ; il soumet à l'apprécia- 
tion des membres divers essais de teinture faits sur coton et laine 
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non mordaneés et mordancés ; il attire l'attention sur les produits 
suivants : 

Stick lack. 

Sappaa (Csesalpinia Sappan). 

Carthame (Garthamus tinctoria), camb. Dàccàm, donnant une cou- 
leur rose sur le coton non mordancé. 

Mâccltca (cambodgien), donnant une teinture noire. 

Cachou (Areca catechu), ann. Cau mite, dont la teinture, avec une 
préparation stannique devient jaune, de neutre qu'elle était, 

Dâ (Ann.) Kaudelia Rhiedii. 

Rocou (Bixa Orellana), ann Bfêfo, produit beaucoup plus estimé que 
celui venant de la Guyanne. 

Dung (ann.) (Simplocos spicata). 

Smach (camb.), qui doit être employé fraîchement récolté. 

Jacquier sauvage et cultivé (Artrocarpus champeden et integrifolia). 

Huinh bd (ann.) (Nauclea officiualis). 

Dànhnam (ann.) (Gardénia grandiflora), dont la teinture est bien plus 
brillante que celle extraite du Dânh tau (Gardénia florida) spéciale à la 
Chine. 

Curcuma (ann. Nghè), qui se trouve dans les mêmes conditions que 
le précédent. 

Leur intention est de continuer l'application de ces teintures 
sur la soie, et leur but est ensuite d'en préparer des extraits solides 
qui pourront être exportés pour être livrés aux ateliers de teinture. 

Le Comité accepte ces conclusions et vote une dépense de 1,200 
francs au laboratoire pour la continuation de ces recherches. 

Le procès- verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

Le Secrétaire donne lecture de la correspondance : 

1° Lettre de la Direction de l'Intérieur faisant l'envoi d'un di- 
plôme d'honneur décerné par le jury de l'Exposition internatio- 
nale (maritime et fluviale). 

2° Lettre de M. Lamy sur le rendement de sa culture de tabac : 
M. Lamy met sous les yeux des membres du Comité divers échan- 
tillons de tabac en feuilles récoltés dans sa propriété, provenant 
de graines d'Algérie, de l'Ohio, Isabelle et de Cochinchine ; ces 
tabacs sont très-beaux comme aspect, leur odeur est agréable ; ils 
seront éprouvés au laboratoire au point de vue de la combusti- 
bilité. 

Il est procédé au vote pour la nomination de M. Parreau, admi- 
nistrateur des affaires indigènes, présenté par MM. Bernard et Ey- 
mard Rapine; il est agréé à l'unanimité; avis lui en sera donné 
comme de coutume. 

Le Secrétaire donne lecture d'un extrait du résumé des travaux 
de la Commission permanente des colonies, pendant les mois de 
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janvier et de février 1876, sur les emplois du Reû Càu (Gelidium 
spiniforme) comme apprêt des étoffes et comme enduit des bau- 
druches à battre l'or. 

Cet extrait sera communiqué pour être inséré au Courrier de 
Saigon. 

MM. Karl et Albert Schroeder présentent au Comité une énumé- 
ration des végétaux employés en Cochinchine avec leur dénomina- 
tion française, latine, annamite et cambodgienne ; l'impression de 
ce travail sera demandée à la Direction de l'Intérieur. 

M. Schroeder présente, au nom de M. Eymard Rapine et au 
sien, un échantillon de charbon du Tonquin, remis par MM. Mo- 
rice frères et Bailli. Ce charbon appartient au groupe anthracite 
commun, sa densité varie entre 1,46 et 1,90; il brûle sans flam- 
mes, laissant un résidu de cendres de 25 °/ . 

MM. Bernard et Esquer présentent M. Vinson, avocat, maire de 
Saigon ; 

Schroeder et Eymard Rapine présentent M. de Serra valle, 
administrateur des affaires indigènes ; 

Karl et Albert Schroeder présentent M. Bauer, garde-fores- 
tier ; 

Bernard et Arbod présentent MM. Brière et Gaillard, ad- 
ministrateurs des affaires indigènes, 

pour faire partie du Comité ; il sera statué sur leur admission dans 
la prochaine séance. 

Rien n'étant plus à Tordre du jour, la séance est levée à sept 
heures. 

Le Secrétaire^ 

Karl Schroeder. 



TRENTE-HUITIEME SEANCE 

du 4 août 1876. 

Présidence de M. Bernard. 

La séance est ouverte à cinq heures et demie. 

Etaient présents : 

MM. Eymard Rapine, Esquer, Parreau, Delefosse, Boutroy, 
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d'Arfeuille, Lamy, Foulhoux, Petrus Ky, Albert et Karl Schroeder. 

Le procès- verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

MM. Eymard Rapine et Schroeder présentent au Comité le ré- 
sultat de quelques nouvelles expériences sur les teintures de Co- 
chinchine ; ils déposent sur le bureau un extrait de Rocou et un 
extrait de stick lack. 

M. Schroeder expose le résultat des expériences sur la combus- 
tibilité des tabacs remis par M. Lamy; le tabac provenant des 
graines d'Algérie est très-combustible ; celui de l'Ohio Test moins, 
et celui de Cochinchine ne Test pas du tout ; ces graines ont reçu 
les mêmes soins, ont été cultivées dans le même terrain. 

Le Secrétaire donne lecture de la correspondance. 

1° Lettre de la Direction de l'Intérieur transmettant une lettre 
de M. le V. A. Chopart sur la prochaine Exposition universelle qui 
doit s'ouvrir en 1878. 

2° Dépêche ministérielle sur le même objet en date du 20 juil- 
let 1876. 

A la suite de cette lecture, il est procédé à la constitution d'une 
Commission composée des membres du Bureau et de quatre mem- 
bres pris dans le sein du Comité. MM. d'Arfeuille, Delefosse, 
Parreau et Pétrus Ky ayant obtenu la majorité des suffrages, sont 
nommés membres de la Commission. 

Au sujet de cette exposition, M. Pierre s'est proposé à M. le 
Président pour s'occuper spécialement des produits agricoles de 
la Cochinchine ; les membres du Comité sont heureux que M. Pierre 
veuille bien se charger de cette partie du programme, et lui votent 
des remercîments. 

Lettre de M. Parreau, adirçinistrateur des affaires indigènes, 
remerciant le Comité de sa nomination de membre titulaire. 

Lettre de M. Vandalet faisant une demande de graines d'Euca- 
lyptus resinosa. 

Lettres de MM. les administrateurs de Travinh, Rach-gia, Long- 
xuyen accusant réception de l'envoi des graines d'Eucalyptus. 

Lettre de M. le Président de la Chambre de Commerce remet- 
tant au Comité un sac de tubercules et plusieurs paquets d'écorce 
provenant du Tonquin. 

MM. Eymard Rapine et Schroeder présentent le résultat de la 
teinture donnée par le tubercule que l'on nomme Dioscora atro- 
purpurea, ann : cù nâu ou — nu. 

Les paquets d'écorce sont des textiles ; l'un est du china grass 
et l'autre de l'écorce de mûrier (Morus alba). 

Il est procédé au vote pour l'admission de MM. Vinson, avocat, 
maire de Saigon ; de Serravalle, administrateur des affaires indi- 
gènes ; Bauer, garde forestier ; Brière, administrateur des affaires 
indigènes ; Gaillard, administrateur des affaires indigènes, pré- 

47 
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sentes dans la dernière séance par divers membres ; ils sont agréés 
par le Comité ; avis leur en sera donné comme de coutume. 

M. Foulhoux dépose au nom de M. Rampant une lettre et un 
rapport sur la culture du café ; la lecture de ces pièces est remise 
à la prochaine séance pour qu'elle puisse être faite par l'auteur 
lui-même, en ce moment absent de la colonie. 

La séance est levée à six heures et demie. 

Le Secrétaire, 

Karl^SCHROEDER. 



TRENTE-NEUVIEME SEANCE 

DU 1" SEPTEMBRE 1876, 

Présidence de M. Bernard. 

La séance est ouverte à cinq heures et demie. 
Etaient présents : 

MM. Eymard Rapine, Esquer, d'Arfeuille, Récopé, Foulhoux, 
Parreau, Vinson, Pierre, Pétrus Ky, Albert et Karl Schroeder. 
Le procès- verbal de la dernièro séance est lu et adopté. 
Le Secrétaire donne lecture de la correspondance : 

1° Lettre de M. le Gouverneur, en date du 14 août dernier, au 
sujet de l'Exposition universelle de 1878, approuvant les disposi- 
tions prises par le Comité ; à cette lettre est jointe la circulaire 
adressée aux administrateurs des affaires indigènes pour les inté- 
resser aux études à entreprendre en vue de cette fête nationale. 

2° Lettre du chef du cabinet du Gouverneur remettant une note 
de M. le Consul de France à Haï-phong, sur le faux gambier ré- 
colté au Tonquin. A cette note est joint un envoi des tubercules 
de ce produit ; ce sont les mômes que ceux présentés dans la der- 
nière séance, envoyés par M. le Président de la Chambre de 
Commerce. 

C'est le Dioscorea atropurpurea, ann : cû nâu ou — nu. 

Le laboratoire du Comité préparera l'extrait demandé par M. le 
Gouverneur. 

3° Lettre de M. Moisy, chef du troisième bureau de la Direction, 
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communiquant l'extrait d'une lettre adressée au Consulat de 
France à Singapore, relative au paddy envoyé de Rangoon pour 
Saigon, du 25 mai 1876, et l'extrait d'une lettre de M. le Directeur 
du Jardin botanique, en date du 3 juillet 1876. 

Le Comité décide que la lettre de M. Pierre sera renvoyée à la 
Commission de publication pour être insérée au Courrier de Sai- 
gon ; la même insertion est proposée par M. Pierre au Gia dinh 
bao ; cette proposition est acceptée. 

4° Lettre de la Direction de l'Intérieur, en date du 31 août 1876, 
faisant part de l'envoi de trois exemplaires de la notice de « la 
culture du tabac » dans chaque inspection. 

5° Lettre de M. Brossard de Corbigny, lieutenant de vaisseau, 
sur la culture du riz de Tamatave et sur la disparition de l'arbre à 
caoutchouc de Madagascar, par suite de sa grande consommation. 
A cette lettre sont jointes deux balles de semences. 

M. Pierre ne voit pas l'utilité de l'introduction de la variété de 
riz de Tamatave, celles de Cochinchine étant de beaucoup supé- 
rieures. Quant à l'introduction du caoutchouc, ce serait une bonne 
chose, mais on ne doit pas penser en faire une culture exclusive, 
car elle serait trop onéreuse; cette plante ne doit prendre sa place 
que dans les jardins avec d'autres produits qui seront soignés si- 
multanément ; du reste, il existe en Cochinchine une plante simi- 
laire que les Annamites appellent dô tvong et les Cambodgiens 
vâhrr ângkot, que de Candolle dénomme Ecdysanîhera glandulifera ; 
cette liane produit en abondance un suc laiteux blanc qu'on traite 
comme le caoutchouc et donnant un produit similaire. 

M. Pierre demande à ce propos qu'il soit constaté que dans la 
description que fait de Candolle de l'Ecdysanthera glandulifera, il 
dit que la corolle tourne de gauche à droite, l'observateur devant 
être naturellement à l'extérieur, tandis qu'il a constaté par lui- 
même que le tour se faisait de droite à gauche, et que c'est pour 
cela qu'il met un point d'interrogation après la dénomination de 
de Candolle. Il existe deux espèces de cette plante, l'une croit dans 
la presqu'ile de Malacca et dans l'ile de Bornéo, tandis que l'autre 
est spéciale à la Cochinchine et au Cambodge ; ces deux variétés 
ne différeraient-elles que par la position des pétales de la corolle, 
et alors de Candolle n'aurait-il eu à observer que celle de Malacca, 
c'est ce qu'on ne peut encore constater, n'ayant pas les deux espè- 
ces sous la main. 

M. Pierre appelle aussi l'attention des membres du Comité sur 
un arbre de la Cochinchine appelé par les Annamites cây san, 
par les Cambodgiens dom chu' crû'l, décrit sous le nom de Mêla- 
norrhea usitata de la famille des anacardiacées ; cet arbre est celui 
désigné communément à Saigon sous le nom de bois rouge ; on 
en fait des meubles qui, vernis, ont un plus beau grain que coux 
d'acajou ; de cet arbre on retire une résine que les Cambodgiens 
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appellent merea et qui produit cette laque des Chinois dont on 
cherche toujours la provenance. Loureiro décrit parfaitement le 
produit sous le nom d'Augia (Augia sinensis),maison ne reconnaît 
pas la plante dans la description; Mgr Gautier affirme que ce 
produit existe au Tonquin et que l'arbre qui le donne atteint 
2 mètres de hauteur,, tandis qu'ici il atteint des proportions beau- 
coup plus considérables ; il se multiplie par fruit. 

Le Comité prend en considération cette proposition et décide 
qu'il sera demandé au Tonquin des graines de son produisant le 
laque. 

6° Lettre de M. le consul des Pays-Bas sur les collections con- 
fiées pour l'exposition de Djocjakarta. 

Enfin le secrétaire donne lecture d'un article inséré au Bulletin 
de la Société d'acclimatation sur l'Elœococca vernicia; il sera 
demandé à M. le consul de France de Canton un picul de graines 
de cet arbre. 

Le secrétaire dépose sur le bureau : 

1° Les exemplaires restants de la note sur la culture du tabac. 
2° 1 vol. Calédonie (géographie) envoyé par l'auteur un ancien 
membre du Comité. 
3° 1 brochure. — Bulletin agricole de Douai (année 1875). 
M. le président rend compte des travaux de la commission de 
l'Exposition universelle de 1878. 
Lajséance est levée à six heures et demie. 

Le Secrétaire, 
Karl Schroeder. 



QUARANTIEME SEANCE 

DU 6 OCTOBRE 1876. 

Présidence de M. Bernard 

La séance est ouverte à cinq heures et demie. 

Etaient présents : 

MM. Eymard Rapine, Esquer, Parreau, Delefosse, Foulhoux, 
Rampant, Récopé, Petrus Ky, Karl Schroeder. 
M. Marcel Brossard assiste à la séance. 
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Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté; par 
suite de cette lecture, M. Rampant fait observer que si le caoutchouc 
n'est plus exporté de l'île de Madagascar, c'est parce que la reine 
Ranavalo en a interdit l'exportation. M. Brossard déclare que cette 
interdiction est levée depuis longtemps et que l'exportation s'en 
fait tous les jours: 

Le secrétaire donne lecture de la correspondance. 

1° Lettre de la Direction de l'Intérieur remettant une circulaire 
et un exemplaire du programme de l'exposition internationale 
d'horticulture qui doit avoir lieu en 1877 à Amsterdam. 

Le Comité décide que ces pièces seront envoyées à M. Pierre 
qui voudra bien indiquer ce qu'il y aurait à faire dans la circons- 
tance au point de vue de la colonie. 

2° Lettre de la Direction de l'Intérieur remettant un rapport con- 
cernant les divers travaux agricoles et industriels dans l'arron- 
dissement de Long Xuyen ; plusieurs parties de ce rapport sont 
intéressantes et pourraient être publiées dans le bulletin du Comité. 

3° Lettre de M. Petrus Ky donnant la liste des arbres ou graines 
à demander au Tonquin. 

4° Lettre de M. le Gouverneur transmettant quatre échantillons 
de minerai de Hué à essayer au laboratoire du Comité ; MM. Eymard 
Rapine et Schroeder ont commencé ces analyses, ils peuvent dire 
que ce sont des minerais complexes; ils contiennent du plomb, de 
l'étain, du cuivre et du fer. 

5° Lettre de M. Brière remerciant le Comité de sa nomination 
de membre titulaire. 

6° Lettre de MM. Kaltenbach Engler et Cie sur la location du 
local du Comité. 

7° Lettre de M. Vandelet sur une rectification et réponse qui lui 
fut faite. 

8° Lettre de M. Speidel annonçant que les collections de l'Expo- 
sition de Djocjakarta sont en route et qu'elles seront ici par pro- 
chaine malle; le docteur Scheffer y a ajouté une collection de 
43 variétés de riz de Java qu'il prie le Comité d'accepter de sa part ; 
des remercîments seront envoyés au docteur Scheffer. 

9° Lettre du commissaire au bureau des fonds sur un point ad- 
ministratif et réponse qui lui fut faite. 

10° Lettre de M. Récopé, membre du Comité, présentant au nom 
de M. Corray et au sien, M. Archinard, capitaine d'artillerie de 
marine pour faire partie du Comité. 

11°MM. Schroeder présentent M. Cavalier, pharmacien principal 
de l'hôpital pour qu'il soit statué sur son désir de faire partie des 
membres du Comité. 

12° Lettre de M. Waal demandant des graines d'Eucalyptus resi- 
nosa; le Comité ne possède plus de ces graines. 

13° Lettre de M. Rampant transmettant une étude sur la cul- 
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ture du café en Cochinchine ; cette étude sera insérée par extrait 
au Courrier de Saigon; des remercîments sont adressés à 
M. Rampant. 

La séance est levée à six heures et demie. 

Le secrétaire, 
i Karl Schroeder. 



QUARANTE-UNIÈME SÉANCE 

DU 3 NOVEMBRE 1876 

Présidence de M. Bernard 

Étaient présents : 

MM. Eymard Rapine, Esquer, d'Arfeuille, Villard, Rampant, 
Petrus Ky, Récopé, Pierre, Parreau, Foulhoux, Schroeder Albert 
et Schroeder Karl. 

M. Vinson se fait excuser par lettre de ne pouvoir assister à la 
séance. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

Le secrétaire donne lecture do : 

1° Dépêche ministérielle de la marine et des colonies, trans- 
mettant deux circulaires do Son Excellence le Ministre du Com- 
merce et des Travaux publics sur l'Exposition de 1878 ; renvoi à la 
commisson de l'Exposition . 

2° Lettre de M. l'administrateur deTravinh, en date du 9 octobre 
dernier, sur l'Exposition de 1878 ; renvoi à la commission de l'Ex- 
position. 

3° Lettre deM. l'administrateur deTravinh, en date du 13octobrc 
dernier, envoyant un échantillon de coton cultivé et récolté dans 
son arrondissement provenant de graines du Caire. 

Ce coton a été semé en mai, o'est-à-diro en pleine saison des 
pluies, ce qui lui a fait perdre un pou do sa valeur, ce ooton est à 
longue soie, les fibres varient entre 5 et 6 centimètres de longueur. 

Ainsi que le fait remarquer M. Pierre, la graine se détache facile- 
ment du coton, ce qu'il est très-difficile de faire avec le coton indi- 
gène ; son rendement est de plus bien supérieur. 
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Le Comité vote des compliments à M. Servant en le priant de 
poursuivre ses expériences; il recommandera cette culture princi- 
palement dans les arrondissements de Bentre , Soctrang; à Mocaï, 
Bactrang et dans les yongs du côte de Vinhloï. 

M. Pierre a cultivé aux Marcs ce coton; mais il n'a pu en connaître 
le résultat, la plantation ayant été dévorée parles coccinelles. 

La moitié de l'envoi de M. Servant sera mis à la disposition de 
M. Pierre pour être examinée. 

M. Servant annonce que sous peu il enverra un échantillon de 
sa seconde récolte de café. — Il fait en ce moment Fessai du riz du 
Piémont ; il trouve des avantages énormes au point de vue de la 
culture de cette espèce, en ce sens qu'il n'a pas besoin d'être repi- 
qué. 

M. Pierre n'est pas du même avis : il pense que, dans les terres 
hautes, le repiquage ne serait pas absolument nécessaire, mais 
dans les terrres basses où on ne peut pas maîtriser la repousse 
des roseaux et autres plantes du même genre, cette opération est 
indispensable ; dans le Piémont on est obligé de faire deux sar- 
clages par an ; la végétation complète de ce riz en Cochinchine 
demande 36 jours depuis le moment où il a été semé jusqu'à sa 
récolte ; mais cette végétation reprendrait son évolution ordinaire 
au fur et à mesure que la variété s'acclimaterait ; il faudrait savoir 
si les graines conserveraient leur grosseur et leur goût. 

M. Eymard Rapine dit avoir lu que le riz du Piémont avait été 
importé de Cochinchine. 

M. Pierre croit que l'introduction de cette culture est à encoura- 
ger au point de vue de l'alimentation; à Maurice et à Bourbon si 
les riz de Cochinchine sont dépréciés, c'est que l'indigène se plaint 
que son grain ne rend pas assez. 

M. d'Arfeuille attribue ce vice à l'étuvage qu'on fait subir aux 
riz de l'Inde et qui manque au riz de la colonie. 

M. Servant demande des renseignements sur la culture dujuto 
et sur les soins à donner à cette plante textile; M. Schroeder est 
chargé de répondre à ce désir. 

4° Lettre de M. Brière, administrateur des affaires indigènes à 
Long Xuyen, adressant un échantillon de thé cultivé dans son ar- 
rondissement par un indigène et dont la qualité d'après ce dernier 
ne le céderait en rien au thé importé de la Chine; à cet envoi est 
jointe une note sur le procédé de culture et sur le mode de prépa- 
ration. 

MM. Eymard Rapine et Schroeder ont goûté ce thé qui possède 
une saveur acre ; son odeur n'existe plus ; en un mot ce thé est infé- 
rieur, mais peut-être a-t-il perdu ses qualités par le voyage. 

M. Pierre dit qu'il n'y a qu'une seule espèce de thé ; que la plante 
qui croit en Chine est exactement la même que celle de l'Annam, 
et d'ailleurs, que jamais on n'en a trouvé une autre variété ; d'où il 
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conclut que les différences dans les qualités ne peuvent provenir 
que des terrains et du mode de préparation surtout. 

Le thé annamite n'est pas grillé sur des feuilles de cuivre, il est 
trempé dans l'eau bouillante, puis séché au soleil ; ce traitement 
lui donne des propriétés diurétiques extraordinaires ; les Chinois 
recueillent toutes les feuilles de la plante, tandis que les Annamites 
ne prennent que les jeunes pousses. M. Pierre assure qu'il y a 
quelques années les Annamites du Binh dinh et du Binhthuan ven- 
daient aux Chinois la récolte des feuilles du théier sur pied, mais 
qu'ils ont dû y renoncer parce que cette manière de cueillir épuisait 
l'arbre en peu de temps. Les Chinois traitaient ensuite ces feuilles 
par leur méthode, puis livraient au commerce les produits anna- 
mites avec les enveloppes de Chine. 

Un nouvel échantillon de thé sera demandé à M. Brière ainsi 
qu'un échantillon de la terre dans laquelle le plant a été cultivé. 

Le secrétaire présente au nom de M. Parreau, administrateur 
des affaires indigènes, à Saigon, un paquet derocou provenant de 
la récolte d'un pied. 

11 aurait produit 850 gr. de graines que l'indigène ne pourrait 
livrer qu'à une ligature quatre-vingts, ce qui ferait à peu près 
2 fr. le kilogramme. Le rendement paraît pauvre ; M. Pierre croit 
qu'il y a erreur ; M. Parreau répond que cette récolte aurait été 
faite sur un arbre de grosseur moyenne ; de nouveaux renseigne- 
ments seront pris sur cette production ; l'échantillon est renvoyé 
au laboratoire pour être traité au point de vue du rendement in- 
dustriel. 

5° Lettre de M. le Consul de France de Canton annonçant le 
prochain envoi de graines d'Elœococca vernicia. 

6° Lettre de M. le Consul des Pays-Bas, à Saignon, envoyant 
le connaissement des caisses venant de Djocjakarta. 

M. Pierre, qui a procédé à l'ouverture de ces caisses, en présence 
de M. Récopé, déclare que rien ne manquait et qu'il tient à la 
disposition du Comité la caisse contenant la collection de riz qu'il 
avait préparée dans le temps pour le comité ; le secrétaire est 
chargé de retirer cette caisse. 

7° Lettre de M. Pierre sur le même sujet. 

8° Lettre de M. Kaltenbach Engler et C l0 sur les réparations à 
faire au local du Comité. 

L'ordre dujour appelle le vote sur la nomination de MM. Archi- 
nard et Cavallier comme membres titulaires ; le scrutin circule et 
à l'unanimité ces Messieurs sont déclarés membres titulaires. 

MM. Rampant et Pierre présentent M. Morice;MM. Foulhoux 
et Pierre présentent M. Harmand pour qu'ils soient inscrits sur le 
tableau des propositions comme membres titulaires. 

Il est procédé par scrutin au remplacement de M. Dellefosse 
comme membre de la commission de l'Exposition parti dans 
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l'intérieur; M. Récopé est [désigné à la majorité des suffrages. 

M. Pierre a examiné la demande faite pour l'Exposition d'Ams- 
terdam ; la colonie ne peut concourir pour les échantillons sur 
pied, car elle ne dispose d'aucun moyen pratique pour l'envoi de 
ces plantes qu'il faudrait soigner jusqu'à l'ouverture de l'Exposi- 
tion ; on ne pourrait envoyer que les variétés de produits agri- 
coles, tels que, l'ortie de Chine, le jute, le caoutchouc, les ré- 
sines, etc. — M. le Président prie M. Pierre de vouloir bien faire 
un petit rapport sur ce sujet. 

La séance est levée à six heures trois quarts. 

Le Secrétaire du Comité , 
Karl Schroeder. 



QUARANTE-DEUXIEME SEANCE 

DU 1 er DÉCEMBRE 1876. 

Présidence de M. Bernard. 

Étaient présents : MM. Eymard Rapine, Esquer, Corroy, Archi- 
nard, Petrus Ky, Pierre, Vinson, Lamy, Albert et Karl Schroeder. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

Le Secrétaire donne lecture de la correspondance. 

1° Lettre du Gouvernement, en date du 18 novembre, remettant 
un échantillon de minerai de fer de Quinhone, en priant de le faire 
analyser au laboratoire du Comité agricole et industriel. 

MM. Eymard Rapine et Schroeder ont examiné et analysé cet 
échantillon qui appartient au groupe minéralogique : fer oxydé 
hydraté, sa densité est de 3, 22 ; soumis au feu, il a perdu 13 °/o 
d'eau ; soumis à l'action de l'acide chlorhydrique concentré et 
bouillant, il s'est dissous et a laissé un résidu de silice de 16 °/ ; 
le chlorure fut précipité par l'ammoniaque, qui donna un résultat 
de 67 °/ de peroxyde de fer. 

Cette dernière quantité correspondrait avec un rendement en 
en fer de 47 °/ , mais qui, dans la pratique par le traitement au 
haut fourneau, ne donnerait pas plus de 40 D / , ce n'est donc qu'un 
minerai moyen. 

Comme terme de comparaison, MM. Eymard Rapine et Schroe- 
der ont soumis à l'analyse un échantillon du même genre, fer 
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oxydé hydraté, provenant du Cambodge, de la' province de Com- 
pong Soâï et connu dans ce pays sous le nom de « Thmâ thugôn » 
(pierre lourde); traité dans les mêmes conditions, il a donné : 

Perte au feu 20 

Silice 47 

Peroxyde de fer 930 

soit un rendement en fer de 65, 31 °/ , qu'il faut abaisser par les 
mêmes raisons que ci-dessus à 60 °/ . — Ce dernier minerai, traité 
au bois par les procédés européens, donnerait un fer do qualité 
supérieure privé de souffre et d'arsenic. 

Le résultat de ces essais sera transmis à M. le Gouverneur. 

2° Lettre de la Direction de l'Intérieur, en date du 16 novembre, 
au sujet d'une circulaire de M. le Ministre de la marine et des co- 
lonies, relative au congrès agricole international que la Société des 
agriculteurs de France, présidée par M. Drouyn de Lhuys se 
propose de tenir en 1878 à l'époque de l'Exposition universelle. 

A cette circulaire est annexée une lettre d'invitation du Prési- 
dent dudit Comité, suivie d'un questionnaire, par laquelle il 
sollicite le concours des sociétés agricoles de la France et des 
autres pays. 

Il sera répondu que le Comité se met à la disposition de l'admi- 
nistration pour répondre au questionnaire soumis et que, tout en 
approuvant la mesure de l'envoi d'un délégué au congrès, il 
croyait devoir s'abstenir, quant à présent, de faire choix du délé- 
gué, laissant à M. le Gouverneur le soin de le consulter s'il croyait 
devoir le faire. 

3 e Lettre de la Direction de l'Intérieur, en date du 29 no- 
vembre, adressant : 

Le règlement général. 

Le règlement particulier relatif à l'envoi, à la réception, etc. 

Et des demandes d'admission en blanc relatives à l'Exposition 
universelle de 1878. 

Une demande sera faite à la Direction do l'Intérieur pour l'in- 
sertion au Courrier de Saigon d'un avis au public annonçant 
l'arrivée de ces documents; 

Renvoi à la Commission de l'Exposition. 

4° Lettre de la Direction de l'Intérieur avisant le Comité de 
l'envoi, par M. l'administrateur de Long Xuyen, d'un arbre à thé 
et d'un échantillon de thé préparé. 

5° Lettre de M. l'administrateur do Long Xuyen avisant le même 
envoi, plus un échantillon de la terre; ce dernier n'est pas parvenu 
au Comité. 

M. Pierre, après examen de l'arbre, ne reconnaît pas le théier, 
mais un arbuste de la famille des Euphorbiacées, appelé Acalypha. 



Digitized by 



Google 



— 258 — 

M. Petrus Ky dit que les Annamites ont trois espèces de théier. 

1° le trà hvé, qui est cultivé à Thu dau mot et qui serait le Thea 
Viridis de Linné. 

2° le trà ricng (thé sauvage), espèce d'arbuste employé comme 
haie, qui serait l'Acalypha fructicosa. 

3° le trà tau, en Cambodge : nam trà> qui est le thé de Chine. 

Une infusion de la feuille préparée provenant de l'envoi de Long 
Xuyen est dégustée ; sa saveur acre n'a aucune analogie avec celle 
du thé ; il n'y a pas moyen de les confondre. 

La culture de cet arbuste et la préparation de ses feuilles ne 
doivent pas être recommandées ; il serait préférable d'introduire 
le thé de Thu dau mot ; réponse sera faite en ce sens à M. l'admi- 
nistrateur de Long Xuyen. 

6° Lettre de M. l'administrateur de Tra vinh renvoyant la bro- 
chure sur la culture et la préparation du china-grass. 

7° Lettre du même demandant des graines potagères de France 
pour être cultivées par les Annamites et les Cambodgiens. 

Le Comité décide que cette demande sera adressée à M. le Direc- 
teur de l'Intérieur pour qu'il y soit fait droit ; le Comité appuiera le 
principe émis de l'introduction des légumes de France. 

8° Le même envoie un échantillon de café seconde récolte ; cet 
échantillon paraît très-beau et sera dégusté à la prochaine séance. 

9° et 10°. Lettres de M. l'administrateur de Mytho demandant 
une collection du bulletin du Comité. 

11° Lettre de M. Archinard remerciant le Comité de sa nomina- 
tion de membre titulaire. 

12° Rapport de M. Foulhoux sur la nécessité de fonder une école 
de construction pratique pour former des chefs d'atelier et des ou- 
vriers annamites. 

Par suite de l'absence de M. Foulhoux, en ce moment en mis- 
sion, la lecture de ce rapport est remise à la prochaine séance. 

Le secrétaire dépose sur le bureau : 

1° De la part de M. Pierre, l'herbier des riz de Cochinchine qui 
a figuré à l'Exposition de Djocjakarta. 

2° Delà part de M. le docteur Scheffer, de Batavia, l'herbier des 
riz de Java. 

3° De la part de M. Philastre, un exemplaire du Code annamite, 
nouvelle traduction faite par lui ; des remercîments lui seront 
adressés pour le souvenir qu'il manifeste en cette occasion ; lo 
Comité n'oublie pas non plus son ancien Président. 

4 e Un échantillon de l'extrait de roccou tiré des graines remises 
par M. Parreau. 

Cet extrait, préparé par MM. Eymard Rapine et Schroeder, a 
donné 32 gr. sur 850 gr. de graines, soit un rendement de 376 °/o« 

La teinture obtenue est supérieure à celle de la Guyane. 

5° Trois exemplaires d'une brochure annonçant la formation 
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d'une Société des études coloniales et maritimes fondée à Paris le 
il mai 1876 ; renvoi à la Commission de publication. 

Il est procédé au vote pour l'admission de M. Morice, médecin 
de la marine, présenté par MM. Pierre et Rampant, et de M. Har^ 
mand, médecin de la marine, présenté par MM. Pierre et Foul- 
houx ; ils sont agréés à l'unanimité ; avis leur en sera donné comme 
de coutume. 

MM. Bernard et Esquer présentent M. Vinay, capitaine du génie, 
et MM. Eymard Rapine et Schroeder, M. Tirant, administrateur des 
affaires indigènes, pour faire partie des membres du Comité; il 
sera statué sur ces nominations dans la prochaine séance. 

M. le Président demande à M. Maguin, contrôleur de culture de 
la manufacture des tabacs, qui a bien voulu assister à la séance, 
s'il pourrait donner au Comité quelques renseignements sur les 
plantations de tabacs qu'il a visitées et sur le mode de préparation 
des feuilles. — M. Maguin répond qu'il est tout disposé à mettre le 
Comité au courant de ses travaux et explique qu'ayant eu à s'occu- 
per de la culture en Cochinchine, il ne pouvait pas employer les 
moyens usités en France; la différence du climat, la différence 
d altitude, enfin tout devait indiquer que cette culture n'était pas 
la même ; pour éviter des retards, il demanda à l'administration 
de vouloir bien l'envoyer à Java pour y suivre une culture dont 
les résultats étaient connus et pour s'en servir comme base d'opé- 
ration ; dans ces visites, il remarqua que l'entretien de ces planta- 
tions était presque nul et que le plant était abandonné à lui-même, 
qu'on en récoltait les feuilles et que ces dernières étaient envoyées 
en Europe ; aucune manufacture n'existant, il n'y avait donc pas 
à s'occuper de la manutention ; il revint donc à Saigon, livré à ses 
propres forces, et il commença des essais pour combattre le grand 
vice des tabacs de Cochinchine, c'est-à-dire leur incombustibilité ; 
il chercha des terres légères, sachant que les terrains argileux ne 
donnent que des feuilles dures à fortes nervures et impossibles à 
employer dans la manutention des tabacs ; il établit trois stations 
aux environs de Bariah, aux environs de Bienhoa et au Govap 
pour vérifier l'influence des terrains ; chacune de ces stations fut 
partagée en quatre parties égales ; dans ces dispositions, se basant 
sur les expériences de M. Schlœsing, il employa le sulfate de po- 
tasse pour combattre l'incombustibilité, et distribua cet engrais 
au moyen d'un arrosage après le repiquage; il fit dissoudre le sel 
dans de l'eau de façon à rendre le tout aussi homogène que possi- 
ble, et il s'arrangea de façon cju'un quart de chacune des statioas 
reçût une moyenne d'engrais a raison de 12 gr. par pied ; un autre 
quart reçut 18 gr. ; un troisième 24 gr., et le dernier fut arrosé 
avec de l'eau pure; il aura ainsi une échelle qui permettra de sui- 
vre les progrès de la combustibilité, et après que la récolte sera 
faite et que les essais seront terminés à la manufacture de tabac, 
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on pourra déterminer d'une façon sûre le parti que Ton peut en 
tirer; il s'est borné à ne prendre que la variété indigène, car s'il 
avait voulu s'occuper des qualités étrangères, cela lui aurait donné 
trop de produits à la fois pour poursuivre une étude sérieuse. Il 
demande si le Comité ne pourrait pas lui fournir quelques analyses 
des terres sur lesquelles il a établi ses plantations, pour connaître 
principalement leur contenance en oxyde de fer et autres matières 
semblables; le Comité ne pouvant pas, faute d'appareils, faire des 
essais de terre, se met cependant à la disposition de M. Maguin 
pour lui donner la contenance des matières principales qui cons- 
tituent ses lieux d'expérimentation. 

M. Maguin met à la disposition du Comité l'ouvrage de M. Schlœ- 
sing sur le tabac, sa culture, etc., etc. 

Le Comité remercie M. Maguin de sa communication très-inté- 
ressante, et pense qu'il voudra bien faire connaître les résultats 
obtenus. 

La séance est levée à sept heures. 

Le Secrétaire, 
Karl Scuroeder. 
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RAPPORTS ET DOCUMENTS 



CONSEILS POUR L'EXPORTATION DES RIZ DE COCHINCHINE 



Extrait d'une lettre adressée au Consulat de France à 
Singapore, relative au Paddy, envoyée de Rangoon pour 
Saigon, du 25 mai 1876. 



Les cinq balles marquées N contiennent de la semence de riz 
Natseing qui est ici le grand riz d'exportation pour l'Europe; sous 
la dénomination de Natseing five part Cargo rice, ce qui revient à 
dire : qu'il est expédié ou plutôt emballé dans des sacs de gong 
contenant quatre-vingts pour cent de ce riz décortiqué et vingt 
pour cent de ce riz en paddy. Le mélange de la proportion de un 
cinquième de riz paddy, ou en paille, avec le riz décortiqué est 
une des mesures de précaution que Ton prend ici pour prévenir la 
fermentation du riz dans les longues traversées pour l'Europe. Car, 
en outre de cela et dans le même but, le navire qui prend la car- 
gaison est obligé par charte-partie d'avoir un aménagement spécial 
en planches pour établir des courants d'air dans la cale; caries 
riz de Birmanie n'étant pas étuvés comme ceux du Bengale 
courent toujours le risque de s'échauffer. 

Les deux sacs marqués M contiennent de la semence de riz 
Meedon avec lequel se fait le riz blanc que les Chinois, principa- 
lement, expédient d'ici pour les détroits, Singapore, Penang, et ce 
riz est blanchi dans des usines à vapeur. De fait, depuis longtemps 
déjà, la préparation du riz à la main est abandonnée ici, car on 
trouve bien plus avantageux, pour le rapport du goût et du fini de 
la préparation même, de faire passer le paddy à l'usine. 

Les deux riz, dont il est question ci-dessus, et qui sont nos deux 
riz d'exportation, s'ensemencent dans les mêmes terrains; cepen- 
dant l'opinon qui paraît prévaloir ici, est que le natseing vient 
mieux dans les terrains bas, situés dans le voisinage de la mer et 
longtemps inondés pendant la saison des pluies et aue le meedon 
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vient mieux dans des terrains moins bas et situés plus dans Tinté- 
rieur des terres. 

Mais, comme je l'ai d'ailleurs déjà dit à M. BrossarddeCorbigny, 
l'introduction des riz de Birmanie ne sera pas un avantage pour la 
Cochinchine, où nous avons au moins aussi bien ; ce qu'il faut 
essayer, c'est d'introduire dans notre colonie les riz du Bengale, 
soit le beau ballam de Backerjunje et le mooghy des mêmes dis- 
tricts et de Rampore haut, et faire tous les efforts possibles pour 
faire abandonner par l'indigène la préparation de son paddy à la 
main, préparation coûteuse et défectueuse et qu'on a abandonnée 
ici depuis longtemps pour la préparation (décortication) dans les 
usines à vapeur et même, je puis dire, que c'est là le secret de la 
supériorité des riz de Rangoon sur ceux de 8aigon sur les marchés 
d'Europe, où l'on tient surtout à un bon nettoyage et à avoir un 
grain de riz entier (ceux de la partie savent ce que ce mot veut dire), 
ce que l'on obtient difficilement avec le pilon à la main et facile- 
ment avec la meule bien taillée et mue par un mouvement régu- 
lier à la vapeur. Ce qu'il faudrait expérimenter aussi à Saigon, 
c'est d'étuver le riz ou plutôt le paddy avant de le décortique]», 
comme on fait au Bengale; Tétuvement du paddy a pour effet de 
durcir le grain de riz, de le rendre plus ferme et moins friable, en 
faisant évaporer la partie aqueuse et par conséquent moins sus- 
ceptible de se briser à la décortication. En outre, ce système per- 
met de conserver le riz pendant fort longtemps sans crainte de fer- 
mentation. 



Extrait d'une lettre de M. le Directeur du jardin bota- 
nique de Saigon, en date du 8 juillet 1876. 

(En réponse à l'Extrait ci-dessus.) 



Les riz Nautsdng et Meedon, dont il est question dans le rapport 
du consul de France à Rangoon, peuvent utilement être répandus 
dans le pays, ne fut-ce que comme changement de semence. 

Il serait également utile, je crois, d'introduire ici les différentes 
variétés cultivées au Bengale et connues sous le nom de Ballam et 
de Mooghy. 

Les considérations de ce rapport sur le mode de préparation des 
riz et particulièrement sur la pratique usitée dans l'Inde, de les 
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étuver, mériteraient d'être communiquées aux indigènes. C'est 
une habitude à prendre. Elle n'est pas très-coûteuse, car les vases 
employés pour étuver sont ceux qui servent de marmites dans le 
pays, et, quant au combustible, la paille de riz où les balles pro- 
duites par la décortication sont suffisantes pour l'échaudement 
qu'on fait seulement subir au grain avant de le décortiquer. Il y 
aura toujours à considérer la perte de temps. 

Dans l'état économique du pays et particulièrement des grands 
centres producteurs de riz, où la main-d'œuvre après la récolte est 
sans emploi, ce ne sera pas une grande aggravation de dépense. 
D'ailleurs, ce travail, dans l'Inde, est fait par des femmes etcomme 
ce sont elles aussi, en grande partie, qui pilent le riz en Cochin- 
chine, cet excès de travail ne leur paraîtra pas plus pénible, 
puisque le procédé de l'étuvement donne pour résultat de faciliter 
la décortication. En faisant connaître aux indigènes la différence 
considérable de prix que le riz acquiert par ce procédé, avec le 
temps, pas de doute que l'intérêt n'y conduise les propriétaires 
qui échapperaient ainsi à l'intermédiaire du Chinois dans la plu- 
part des transactions qui se font dans le pays. Quelques lignes 
dans le a Gia dinh bao » sur ce sujet, répétées de temps en temps, 
pourraient avoir un bon résultat. Il serait bon aussi d'y donner 
mensuellement le prix des riz étuvés de l'Inde, à Bourbon, à 
Maurice, à Java et celui des riz de Rangoon non étuvés et de 
Cochinchine, dans les divers marchés. 
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ÉTUDE SUR LA CULTURE DU CAFÉIER 



11 est une boisson au poète plus chère, 
Qui manquait à Virgile et qu'adorait Voltaire : 
C'est toi, divin café, dont l'aimable liqueur, 
Sans altérer la tête, épanouit le cœur» 



Aperçu historique, botanique et commercial 
sur le café. 



L'arbre qui produit le café, le Coffea, arabica, appartient à la 
famille des rubiacées et est originaire de la haute-Egypte et de 
r Arabie heureuse où il y atteint 5 à 6 mètres de hauteur ; les feuilles 
ont de la ressemblance avec celles du laurier, mais elles sont moini 
sèches et moins épaisses. De petits bouquets de fleurs blanches 
très-odoriférantes et semblables à celles du jasmin naissent à l'in- 
tersection des feuilles ; elles se fanent très-vite et sont remplacées 
par des fruits qui ressemblent assez aux cerises et qui contiennent 
un mucilage jaune, glaireux, renfermant deux fèves de café acco- 
lées suivant leur face plate et enveloppées d'une seule et même 
pellicule, de manière a présenter la forme d'un sphéroïde un peu 
allongé. 

Ce ne fut que vers la fin du xv* siècle que l'on commença à cul- 
tiver le café en Arabie. 

La découverte du café, comme breuvage, est attribuée au supé- 
rieur d'un monastère qui, voulant empêcher les moines de s'endor- 
mir pendant les offices de nuit, leur fît prendre une infusion de 
café. 

Si les effets furent satisfaisants, les conséquences devinrent 
graves. 

Des bergers prétendaient que leurs troupeaux étaient plus vifs 

48 
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et plus éveillés lorsqu'ils avaient brouté des feuilles et mangé des 
fruits de cet arbuste. 

Malgré les vertus de ce breuvage, l'usage rencontra beaucoup 
d'opposition de la part du gouvernement turc. Sous le règne 
d'Amurath III, le mufti fit fermer par une loi tous les cafés; mais, 
comme pour toute chose prohibée, cela ne fit que répandre plus 
rapidement remploi de cette liqueur. 

Cette même loi fut alors remise en vigueur pendant la mino- 
rité de Mohamet IV. Ce ne fut qu'en 1554, sous le grand Soliman, 
que l'usage du café devint permis à Constantinople, et plus d'un 
siècle s'écoula encore avant son introduction en France. 

Un Arménien fut, en 1672, le premier marchand qui le vendit à 
Tétat de boisson dans Paris. 

A mesure que l'usage du café se répandit, toutes les puissances 
qui possédaient des colonies sous les tropiques, cherchèrent à y 
introduire et acclimater l'arbre à café. 

Les Hollandais furent les premiers qui transplantèrent cet 
arbuste de Moka à Batavia et de là à Amsterdam. 

En 1714, les magistrats de cette dernière ville envoyèrent à 
Louis XIV un plant de café qui fut planté au jardin des plantes. 

La chronique, sans vergogne, ajoute que, de ce pied, pro- 
viennent toutes les plantations de la Martinique. 

Lo doute nous est permis, puisque nous voyons que les colonies 
sous les tropiques sont seules favorables à la culture de cet arbuste. 
Si cette plante réussissait à Paris, pourquoi ne pas la cultiver dans 
le midi de la France ? 

Tous les premiers plants que nous possédons dans nos colonies, 
ont dû y être importés d'Arabie en ligne plus ou moins directe, 
mais sans passer par l'Europe pour y être acclimatés et distribués. 

Le principal centre de production du café, est encore l'Arabie 
heureuse, surtout aux environs d'Aden et de Moka. 

On le cultive sur des collines qui l'abritent en partie contre la 
forte brise et la chaleur des rayons solaires. 

Le café le plus estimé est celui de Moka : il est en grains 
presque jaunes, petits et arrondis et possède un goût et un parfum 
plus agréables que tout autre. Viennent ensuite les cafés de la Mar» 
Unique et de l'île Bourbon {Réunion); le premier est en grains 
plus gros et plus allongés que ceux du café Moka; ces grains sont 
arrondis à leurs extrémités, légèrement verdâtres et conservent 
presque toujours une pellicule grise argentée, qui tombe lorsqu'on 
le torréfie ; le café Bourbon se rapproche davantage, comme forme, 
du Moka dont il provient plus directement. 

En effet, la fève bourbonnaise est originaire de l'Arabie ; sou 
importation date de 1715 et est due à la Boissière, commandant le 
navire l'Auguste, qui en dota la colonie à son retour d'un voyage 
d'exploration dans la mer Rouge. 
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La culture du caféier prit rapidement une grande extension dans 
cette île et demeura, pendant près de cent ans, la source la plus 
féconde de la fortune coloniale, jusqu'au moment où la fièvre de la 
production du sucre s'alluma pour n'y laisser régner en autocrate 
que la canne. 

Le café de Bourbon (Réunion) a les grains petits, de forme arron- 
die et légèrement pointus, assez saillants aux rebords de la sépa- 
ration médiane ; il offre moins de volume que les autres cafés avec 
plus de densité, peut-être, et il est crime couleur verte franche par- 
faitement acculée, ce qui est le signe caractéristique des meilleurs 
produits et ce qui lui a fait donner le nom de fin vert, son titre 
nobiliaire dans la hiérarchie commerciale. 

Il existe aussi une variété dont le grain est plus gros, moins 
bien teinté et d'un arôme peut-être un peu inférieur au premier. 

La fève de Java est grosse, ronde et oblongue, peu saillante aux 
rebords de la séparation médiane, d'un blanc sale, légèrement 
jaunâtre et est enveloppée d'une pellicule épaisse et dure qui ne se 
détache qu'au grillage. 

Le café de Ceylan est une fève blanchâtre, un peu plus allongée 
que celle de Java; elle ne prend qu'à la longue la couleur jaunâtre 
qui se nuance avec le temps d'une teinte très-légèrement verdâtre. 

Ces deux espèces de fèves javanaise et cyngalaise sont de qualité 
secondaire. 

Le café d'Haïti se ressent d'une dégénérescence qui le ramène à 

I état sauvage par suite de l'abandon des arbustes qui le produisent. 

II est gros, oblong et légèrement verdâtre; sa saveur est âpre et 
forte et presque aussi accentuée que le café sauvage. On trouve 
dans l'infusion delà fève haïtienne une odeur de feuilles sèches et 
de substances visqueuses. On mélange le café d'Haïti avec d'autres 
cafés; ce mélange convient particulièrement aux établissements 
publics qui se respectent et qui répugnent à l'emploi de la racine 
de chicorée et de la fécule torréfiée. 

Le café de Saint-Domingue est effilé, pointu aux deux bouts et 
beaucoup moins estimé que celui des Antilles françaises. 

Les premiers plants ont dû être importés dans toutes les colo- 
nies et proviennent de la même source, l'Arabie. 

Il existait et il existe encore en abondance et à l'état sauvage, 
dans les forêts des îles de la Sonde, Mascaraignes et Madagascar, 
un caféier de haute futaie, dont la fève ressemble à celle d'Haïti; 
le fruit est plus gros et l'extrait d'une telle force que son emploi 
isolé, même pour les noirs (marrons) est chose impossible. Le café 
qu'on récolte dans ces îles provient donc et certainement de plants 
plus parfaits de la même famille, aussi sommes-nous convaincus 
que l' Yémen est bien le véritable berceau d'où sont sortis les pre- 
miers sujets dont la génération peuple aujourd'hui nos belles colo- 
nies. 
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CULTURE DU CAFEIER 



Uien ne peut, comme produits coloniaux, arriver aux résultats 
de la canne à sucre bien cultivée et dont les produits sont bien fa- 
briqués; aussi, cette branche de l'agriculture portera-t-elle tou- 
jours le titre de grande et première culture, mais le capital néces- 
saire pour produire de gros bénéfices met souvent obstacle à la 
plantation de la canne et à la création des usines. 

Au second rang, se trouve alors en première ligne, avec peu de 
dépenses, le caféier dont le rapport certain et largement rémuné- 
rateur a créé beaucoup de fortunes. 

Les terrains les plus propres à recevoir des plantations de café 
seraient ceux qui se trouvent situés sur la partie médiane au-dessus 
du plateau de la basse Cochinchine en y comprenant les mamelons 
ou soulèvements tertiaires peu élevés et nouvellement défrichés, 
mais où les repousses ont donné de jeunes arbustes. Ces petites 
forets improvisées, nettoyées convenablement, n'ayant de distance 
en distance, que les arbres destinés à abriter chacun des plants, 
seraient des plus favorables, les emplacements sur lesquels ont été 
ou sont encore créés des vergers couverts de grands arbres mais 
largement espacés. 

Ce qui convient aussi à cet arbuste, ce sont les terrains appelés 
yongs. 

Il faudra planter dans les terrains trop dénudés de fortes bou- 
tures de bois noir. * 

Les bois noirs poussant rapidement sont les meilleurs tuteurs et 
le meilleur abri que Ton puisse donner au caféier. 

Les ombrages préservent la jeune plante ainsi que ses fleurs et 
les fruits tendres contre lardeur du soleil et aussi contre les pluies 
torrentielles qui tombent généralement pendant la floraison. 

Le caféier se sème en pépinières. Le semis peut se faire pendant 
ou après la récolte avec les grains de choix enveloppés encore de 
leurs pulpes, mais lorsqu'il y a commencement de dessication exté- 
rieure. 

La graine ne doit pas être mise à plus de trois centimètres de 
profondeur ; si on la plantait plus profondément, elle serait exposée 
à la pourriture. 

Le sol qui doit recevoir les semences doit être profondément 
défoncé et fumé bien longtemps avant de recevoir les grains. 

Il est nécessaire de laisser dans le fumier que Ton emploie, une 
assez forte quantité d'herbe et de matière ligneuse pour diviser et 
ameublir la terre. 

Le jeune caféier demande une certaine liberté d'allures; sa tige 
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est délicate et ne veut pas être resserrée par une terre trop argi- 
leuse qui l'étranglerait ; ses racines, d'une grande susceptibilité, 
ne souffrent aucune entrave dans ses développements primitifs. 

Les pépinières ne doivent être établies ni en plein soleil, ni sous 
une ombre trop épaisse. Il faut les abriter sous un feuillage léger 
que Ton doit éliminer petit à petit, au fur et à mesure que le jeune 
arbuste prend du développement. Les pépinières trop abritées 
donnent des sujets vigoureux en apparence, à feuilles larges et 
gorgées de chlorophylle, mais ces sujets souffrent beaucoup à la 
transplantation et ne donnent certainement pas les résultats que 
présentent ceux qui ont été successivement et systématiquement 
soumis à l'action solaire. 

Lorsque Ton aura à prendre des plants de caféier, on devra 
s'attacher £ prendre ceux dont le feuillage semblera avoir été doré 
par le soleil, pourvu, toutefois, que les arbustes paraissent sains 
et d'une bonne venue. 

Nous ne saurions trop recommander la mise en petits paniers 
et conservés en pépinières des jeunes plants. Ce mode d'opérer ne 
fatigue pas les racines très-délicates et permet de sauver toutes les 
plantations. 

Il est bon de laisser le plus longtemps possible les jeunes plants 
en pépinières. Ceux qu'on transplante trop tôt, sans périr néan- 
moins, mettent un temps considérableà prendre leur développement. 

Il ne faut prendre des pépinières que les arbustes qui ont déjà 
atteint 0, 65 à 0, 75 de hauteur. Ce mode de transplantation fait 
gagner dix-huit mois de récolte et ne représente en somme que 
sept à huit mois d'existence en pépinières. 

Il est bien rare que les arbustes plantés de la sorte ne produisent 
pas dès la seconde année. Mais il faut alors arrêter la première 
floraison parce qu'elle épuiserait les sujets et réduirait considéra- 
blement la belle récolte qui ne manque jamais de survenir de la 
quatrième à la cinquième année. Quelquefois même une floraison 
hâtive trop abondante entraîne la mort des caféiers, quelque vigou- 
reux qu'ils soient. 

L'expérience exige que les jeunes caféiers enlevés des pépinières 
soient placés en quinconces à deux mètres d'intervalle les uns 
des autres , cette disposition est nécessaire à l'aération des plants 
et plus tard à la parfaite maturité des fruits. A cette première 
période de l'enfance des arbustes, les bois noirs doivent les domi- 
ner de deux hauteurs au moins, afin de les protéger complètement 
par un dôme de verdure à travers lequel peuvent filtrer les rayons 
d'un soleil généreux et fécondant, mais pas assez ardent pour nuire 
aux tiges délicates qui se développent et pour enlever la fraîcheur 
du sol. Le caféier aime la fraîcheur, mais non la trop grande humi- 
dité. L'entretien du caféier demande quelques soins dans sa jeu- 
nesse, mais ils deviennent nuls lorsque la caférieest formée, c'est- 
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à-dire vers la quatrième année. Autant cette plante est délicate 
dans son enfance, autant elle devient robuste avec l'âge. 

Les caféiers chaussés dès l'époque de leur transplantation, doi- 
vent être entourés, lorsqu'ils sont sur des pentes de coteaux, d'un 
petit rempart de pierres sèches destiné à empêcher les dégrada- 
tions que produisent les eaux pluviales. Ils doivent être fortement 
fumés et rechaussés vers la deuxième ou troisième année de leur 
existence. 

Ce soin sera le dernier, abstraction faite de quelques coups de 
gratte, nécessaires pour débarrasser les jeunes arbustes des herbes 
parasites, avant qu'ils soient aptes à les étouffer eux-mêmes. 

Il n'y aura plus rien à faire dans la caférie pendant tout le temps 
de son existence; plus d'un quart de siècle. seulement, lorsque les 
tuteurs, bois noirs ou autres, se seront trop développés sous l'in- 
fluence d'une sève vigoureuse, on devra les élaguer. 

De deux à trois ans, il faut étêter la caférie. Cette opération est 
nécessaire, à cette période de leur existence, pour refouler la sève 
sur le tronc et forcer les branches latérales à s'étendre. 

Un avantage qui n'est pas moins appréciable, est la facilité de 
faire la cueillette ; aussi est-il de bonne pratique de ne laisser 
jamais les caféiers s'élever à plus de deux mètres au-dessus du sol. 

On peut tous les ans appliquer sur les branches folles le pince- 
ment qui consiste à presser avec force entre l'ongle du pouce et de 
l'index le bout de la tige, sans toutefois, opérer la rupture. Ce 
procédé augmente le rendement. 

Les fèves mûrissent ici, d'août à octobre et comme la maturité 
des fruits ne s'effectue pas tout d'un coup, mais bien jour par jour 
et graduellement, trois ou quatre personnes, femmes ou enfants, 
doivent être spécialement affectées à cette besogne pour cueillir 
chaque matin tous les fruits mûrs que présente un hectare ; ils 
suffisent ensuite aux autres soins que réclament pendant le cours 
de la journée, les fèves qu'ils ont détachées de leur tige. Cette 
cueillette matinale quotidienne est de toute rigueur, car les grains 
parvenus à maturité tombent promptement et pourrissent sur le 
sol où les insectes de toute espèce, qui pullulent ordinairement 
dans les caféries, les dévorent même en une seule nuit, car ces 
insectes sont très-friands de la pulpe sucrée qui protège la subs- 
tance corticale des grains. Les fèves qui tombent aussi sous les 
arbres deviennent promptement ce qu on appelle du café bJanc, 
lequel ne possède presque plus d'arôme et n'offre conséquemment 
qu'une valeur insignifiante. 

Ces phases diverses par lesquelles passe le café avant son embal- 
lage sont bien connues des acheteurs ; aussi, a-t-on établi une sorte 
de café, dit de triage, que l'on vend à bas prix dans le commerce 
île détail. g 

Le café, cueilli dans la matinée, est à étendu immédiatement et 
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pal* Couchés trè8«-min6eS sur une plate-forme stuquée ou bafrelée, 
avec Une légère pente d'assèchement, disposée à cet effet. Elle doit 
recevoir l'action du soleil pendant toute la journée. Aux approches 
de la nuit, on le relève à l'aide d'instruments en bois, ayant la 
forme de râteaux, puis on en construit des cônes de la hauteur 
d'un mètre environ, que l'on tasse avec soin. Ces cônes doivent 
être recouverts de nattes ou de paillassons ; cette opération a pour 
but de mettre les fèves à l'abri de la trop grande humidité qui 
pourrait exister dans l'atmosphère et de la pluie qui surviendrait 
pendant la nuit. La même opération se pratique dans la journée 
lorsqu'il pleut ou que le temps n'est pas sûr. 

On remarquera que la prompte et entière dessication du café 
dépend de l'ardeur du soleil pendant le jour et de l'état hygromé- 
trique de l'air pendant l'absence du soleil. Tous les jours, si le 
temps est beau, les fèves sont encore étalées et le tassement en 
cônes recommence tous les soirs. La siccité apparente ou exté- 
rieure du café n'est obtenue qu'après quinze ou vingt jours de cette 
pratique diurne et nocturne, selon les conditions de sécheresse qui 
y ont présidé. On le met alors en magasin sur un grenier, c'est-à- 
dirë à l'air libre, à une certaine élévation au-dessus du sol, sans le 
renfermé? dans dés sacs* 

Les fèves acquièrent ainsi à l'abri une complète dessication. 

Elles doivent être remuées de temps à autre^ ordinairement 
chaque semaine pendant la saison sèche et tous les joUrs pendant 
la saison humide) afin que les couches inférieures viennent rem- 
placer les couches supérieures. On prévient de la sorte un excès 
de fermentation toujours nuisible, et l'on s'assure de l'entière 
siccité de la masse. 

Ce système est celui qu'emploient les cultivateurs de l'Yémen 
pour développer une fermentation spéciale de la pulpe qui, agissant 
sur la substance corticale, favorise le développement de l'alcaloïde 
qui crée et fait la vertu essentielle du café. 

On a remarqué que le café se bonifie dans la coque desséchée ; 
aussi aucun produit similaire ne peut valoir le café qui a passé 
deux ans au moins dans ses deux enveloppes. 

La meilleure et antique méthode à employer pour décortiquer 
le café est encore le pilon dâil§ Uîi ffiOftiér, comme cela se fait pour 
la décortication du riz par les indigènes. 

Plusieurs systèmes mécaniques ont été essayés, mais n'ont 
pas donné des résultats satisfaisants; dans les uns et les autres, 
la fève est écrasée ou aplatie ; cette déformation lui enlève son 
cachet marchand et par conséquent une grande réduction sur le 
prix do vente. 

Le caféier donne une récolte abondante tous les trois ans ; on 
estime cette récolte triennale à près du double de celle des années 
ordinaires. La quantité de fruits produits par un arbre adulte, 
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qui se trouve dans de bonnes conditions, sur un sol convenable, 
n'est pas moins de 2 kil. 500 de fèves débarrassées de leur pulpe 
et de leur substance corticale, c'est-à-dire de 2 kil. 500 de café sec 
et susceptible d'être consommé. 

Quelques arbres isolés ont produit jusqu'à 5 à 6 kilogrammes 
chacun, mais ce rendement est anormal. 

Un hectare de terre avec ses 2,500 caféiers doit produire au bout 
de quatre ans 5,000 kilogrammes de café sec et marchand, ce qui 
représente à 200 fr. les 100 kilog 10,000 fr. 

De cette somme il faut déduire pour frais d'entretien, 
d'emballage, de transport et y compris les intérêts du 
capital engagé 2,500 fr. 

Reste en bénéfice net pour un hectare 7,500 fr. 

Nous avons analysé rapidement le mode de reproduction du ca- 
féier, celui de la transplantation et de la mise en culture régulière 
de cet arbuste, l'entretien qu'il exigeait jusqu'à ce qu'il parvînt 
à la période de fécondité, nous avons fait connaître les frais, relati- 
vement minimes, qu'exige sa culture et nous nous sommes suffi- 
samment étendu sur le mode de manipulation qu'il est avantageux 
d'adopter pour livrer à la consommation un café de mérite supé- 
rieur. 

Nous ne croyons pas devoir donner plus d'extension à ce travail, 
car les chiffres proclament eux-mêmes les avantages incontes- 
tables que pourrait retirer la colonie de la culture du caféier sur 
divers points de son territoire. 

Rampant. 
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ANALYSE 

DB 

L'ÉCHANTILLON GÉOLOGIQUE 

ENVOYÉ 

Par H. PUECH, de Hàtiên. 



L'échantillon qui nous a été envoyé par M. Puech comme Cal- 
caire, est un Tuf magnésien sans aucune utilité; il ne contient 
aucune trace de chaux. 

L'analyse faite au laboratoire du Comité a donné : 

Magnésie 69o/ 

Eau 30 — 

Matières diverses ... 1 — 



100 o/o 
Karl Schroeder. 
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RAPPORT SUR UNE HAIE VIVE 

Formée avec le Cfty duôi. 



Pour répondre au désir exprimé par M. Petrus Trirong-Vlnh Ky, 
Tannée dernière, dans une note qu'il a remise au Comité, la Com- 
mission de publication s'est réunie le vendredi 26 mai, à cinq heu- 
res, chez Siiu Thln, propriétaire tonquinois, demeurant à Chô quén, 
pour y examiner une haie vive taillée. 

Cette haie est formée par un arbrisseau appelé Cây duôi, dont les 
tiges sont nombreuses et les branches très-rapprochées ; la feuille 
est petite, d'un vert un peu sombre; nous n'avons pu voir la fleur. 
Il est sans épines. 

La haie, composée de cây duôi plantés sûr deux rangs, avait 
trois ans et avait été taillée à deux mètres de hauteur sur 0*61) 
d'épaisseur ; l'entrelacement des rameaux est si considérable, 
qu'elle forme une barrière assez touffue pour être impénétrable à 
la vue et impraticable pour les animaux qui voudraient pénétrer 
dans l'intérieur de l'enclos. 

L'arbuste se reproduit par graines et par boutures. 

MM. Bernard et Corroy préfèrent la haie qui existe à la Ferme 
des Mares (Inga Vulgaris), en ce sens qu'elle a une défense de 
plus : elle est épineuse. 

M. Eymard Rapine entretient la Commission d'un arbuste épi- 
neux (espèce de prunellier) qu'il a clans son jardin, qui pourrait 
donner une haie vive s'il était planté et taillé en conséquence. 

Malgré ces avis divers, la Commission a cru devoir complimen- 
ter l'Annamite et l'encourager à persévérer ; elle pense que cet 
entourage peut être recommandé aux propriétaires qui ont des 
parties de terrain à enclore et qu'ils voudraient protéger contre 
l'invasion des chiens errants, chèvres, bœufs et buffles. 

Le Rapporteur de la Commission, 
Karl Schroedeiu 
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Choquai!* le 30 mai 1876. 



Mohsieur lé Président, 

J'ai l'honneur de vous soumettre l'étude que le Comité m'a 
chargé de faire relativement à la provenance, l'exploitation, la 
quantité, la qualité, le prix, la préparation et l'usage du Rau 
Caû. 

Ce prçduit de mer se trouve notamment sur deux points prin- 
cipaux de l'Annam (on en ramasse aussi dans le golfe de Siam, du 
coté de Hà tien, mais la quantité n'en est pas considérable) : 

1° Sur les rochers de l'île de Cù lao Khoai (Poolo Ubi), en face 
du port de Mân rf , province de Dlnh thuàn ; 

2° Sur ceux de l'île Cù lao ré, située devant le territoire de la 
province do Quàng ngâi. 

.Les Annamites l'appellent Rau Câu (Plante potagère de Pé- 
cheurs). Son nom en caractères chinois employés dans le com- 
merce est hdi thè (Plante potagère de mer), et celui connu dans 
la médecine chinoise est hdi thâo (Barbe de Rochers de mer). 

Ce sont généralement les pécheurs , qui vont jeter leurs filets 
dans les parages de ces îles, qui en ramassent comme exploitation 
accessoire, la font sécher et la vendent au commerce. 

L'île Cù lao ré fournit une qualité supérieure. 

La qualité qui se récolte dans l'île de Cù lao Khoai lui est bien 
inférieure ; elle l'est même à la deuxième qualité de l'île Cù lao 
ré. 

Le produit de Cù lao ré se divise en deux sortes : 

La première s'appelle (par analogie de configuration sans doute) 
Rau caû chôn vit ( Plante potagère de pécheurs a pattes de ca- 
nards) ; elle est plus blanche et plus transparente que la première 
qualité de l'île Cù lao Khoai. Elle se vend 50 francs le picul de 60 
kilogrammes ; 

La deuxième, appelée simplement Rau caû, ne coûte que 25 à 
30 fr. les 60 kilogrammes. 

L'ile de Cù lao Khoai no donne qu'Une qualité dite Rau caû de 
Binh thuàn, qui se vend ordinairement à raison de 25 à 27 fr. le 
picul. 

Voici comment les Annamites l'emploient : 

1° On la fait tremper dans de l'eau de riz, obtenue par le lavage 
du grain avant d'être mis à cuire ; cette sorte de macération dure 
environ douze heures ; 

2° On égoutte et on lave à l'eau froide ; 

3° On fait cuire sur le feu dans l'eau ordinaire ; 
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•4° On transvase le tout dans un récipient en terre cuite et on 
laisse refroidir. 

Le produit se coagule ; il est ensuite coupé par morceaux au 
moyen de petits couteaux en bambou, vendu et mangé saupoudré 
de sucre. Sous cette forme, il prend le nom de Xoa Xoa. 

Il existe une deuxième manière de procéder qui donne un pro- 
duit plus blanc, plus cristallin, plus consistant. Elle ne diffère du 
premier procédé qu'en ce qu'on fait bouillir plusieurs fois de suite 
en ajoutant de l'eau pour remplacer celle qui s'est évaporée. La 
dernière fois, ou ajoute de Teau sucrée. On coule en moules et on 
laisse prendre. On peut colorer cette sorte de pâte de différentes 
manières. Les gâteaux obtenus par ce dernier procédé sont supé- 
rieurs aux premiers. Ils sont du reste généralement faits avec la 
première qualité de l'ile Cù lao ré. Ils prennent le nom de Bânh 
trong (Gâteaux transparents, clairs). 

Le même produit, préparé par les Chinois en fils presque carrés 
et longs et mis en botte, vient plutôt du Nord. Très-souvent aussi, 
les Chinois eux-mêmçs en achètent en Annam, et une fois pré- 
paré, épuré, moulé et mis en paquets, le livrent au commerce en 
le vendant un prix plus élevé, comme ils font la plupart du temps 
pour la soie du Tonquin, qu'ils achètent tout apprêtée et en pie- 
ces, transportent en Chine, roulent dans du papier chinois timbré 
et étiqueté et revendent ainsi plus cher, comme produit du Nord, 
profitant ainsi de la plus grande estime attachée aux produits chi- 
nois qu'aux produits annamites. 

D'après les renseignements qu'on m'a donnés, il est encore diffi- 
cile de fixer quelle est la quantité approximative de ces produits ; 
je me réserve de donner des détails plus exacts sur ce dernier 
point, lorsque j'aurai moi-même les renseignements venant de 
source certaine. 

Voilà, pour le moment, les seuls renseignements que je suis en 
état de fournir au Comité, qui a bien voulu s'adresser à moi. 
î Agréez, etc., etc. 

P. Trurtrtig Vlnh K$. 
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ANALYSE 

d'un 

MINERAI DE FER DE QUI NEON (AN NAM) 

Envoyé par M. le Gouverneur, le 18 novembre 1876 

FAITE 

Par MM. Eymard- Rapine et Karl Schroeder. 

Séance du Comité, du {"décembre 1876. 



Ce minerai appartient au genre minéralogique : Fer oxydé hy- 
draté, Hématite brune; sa densité est de 3,22 ; soumis à l'action 
du feu, il perd 13°/ de son poids; soumis à l'action de l'acide 
chlorhydrique ordinaire, il ne dégage aucun gaz ; soumis à cette 
action par l'acide concentré et bouillant, il se dissout en laissant un 
résidu de silice (acide silicique) de 16°/ . Le chlorure précipité par 
l'acide sulfhydriquo ne donne que du soufre ; précipité par l'ammo- 
niaque, il donne 67 °/o de peroxyde de fer. 

Ces 67 % de peroxyde do fer équivalent à 47 °/ de fer, mais il 
ne faut compter au traitement du haut-fourneau que sur^ 40 °j 
au maximum. 

Saigon, 1" décembre 1876. 

Karl îSchroedeh. 
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ANALYSE 

D'UN 

MINERAI DE FER DE COMPONG SOAÏ (CAMBODGE) 

Appelé Thmâ thugSn (pierre lourde) 
Envoyé par M. Moura à l'Exposition de Saigon do 1874 

FAITE 

Par MM. Eymard-Rapine et Karl Schroeder. 

Séance du Comité du 1 er décembre 1876. 



Ce minerai appartient au genre minéralogique : Fer oxydé /iy- 
draté, Hématite brune; soumis à Faction du feu, il perd 2 °/o de 
son poids primitif; soumis ensuite à l'action de l'acide chlorhy- 
drique ordinaire, il ne dégage aucun gaz ; soumis à cette action 
avec de l'acide concentré et bouillant, il se dissout en laissant un 
résidu de silice (acide silicique) de 4,70 °/ . Lo chlorure précipité 
par l'acide sulfhydrique ne donne que du soufre ; précipité par 
l'ammoniaque, il donne 93 °/ de peroxyde fer. 

Ces 93 °/o de peroxyde de fer équivalent à h5,31 % de fer, mais 
il ne faut compter au traitement du haut-fourneau que sur 60 c / . 

Ce minerai, soumis par les procédés européens à l'action des 
hauts-fourneaux, donnerait un fer supérieur, exempt de soufre et 
d'arsenic. 

Saigon, le i tr décembre 1876. 

Karl Schroeder. 
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RAPPORT 

CONCERNANT 

LES DIVERS TRAVAUX AGRICOLES ET INDUSTRIELS 

DANS 

l'arrondissement de Long Xuyèn 

Par Trân Ngir<rn Hanh 
Interprète principal de Long Xuyèn. 



Les Annamites de la Basse Coehinchine, surtout dans les pro- 
vinces de l'ouest, sont encore dans l'ignorance complète du but 
que se propose la généreuse administration française. La plupart 
aujourd'hui encore s'imaginent que les Français ne sont venus ici 
que pour s'emparer de leurs richesses ; il ne comprennent pas 
qu'ils veulent leur inculquer leurs principes do civilisation, de 
sciences, d'industrie, d'agriculture, de commerce, etc., etc. 

Je suis employé depuis trois mois à peine à Long Xuyèn, mon 
pays natal, et parmi les Annamites que je connais, il y en a 7 
sur 10 qui m'ont demandé combien les français ont transporto 
d'argent de notre pays en France. Avons-nous des piastres mexi- 
caines ? leur ai-je demandé. Les piastres que l'on voit aujourd'hui 
presque dans toutes les maisons cochinchinoises, sont-elles frap- 
pées par des Annamites ? Non certes, et vous savez bien qu'elles 
sont transportées de France pour les divers travaux que les fran- 
çais font chez nous. Les 15,000,000 de francs de revenu que notre 
pays produit chaque année, ne suffisent pas pour la moitié des 
dépenses qu'ils font chez nous en construisant des édifices, des 
maisons, en ouvrant de larges chemins, etc. Ils apportent tous 
les ans, au contraire, de l'argent de chez eux pour suppléer à ce 
que le pays ne peut leur fournir. Voilà ce que je leur ai répondu. 

Les Annamites, d'après moi, sont intelligents, ingénieux, d'un 
esprit prompt et plein de souplesse. Quand ils veulent s'en donner 
la peine , ils saisissent rapidement ce qu'on leur enseigne et le 
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gravent aisément dans leur mémoire. Ils peuvent entreprendre 
des travaux gigantesques, mais malheureusement ils ne les exé- 
cutent qu'autant qu'ils ont, avant de commencer, la certitude d'un 
bénéfice réel et immédiat. 

Depuis plus de 4,000 ans, les Annamites suivent fidèlement les 
maximes religieuses des anciens. Cela est bon, je crois, au point 
de vue moral, mais mauvais au point de vue physique. Jusqu'au- 
jourd'hui, non-seulement ils n'ont jamais rien inventé de nouveau, 
mais chaque jour, au contraire, le cercle de leurs connaissances 
devient de plus en plus restreint. 

Ainsi, j'ai remarqué qu'en Cochinchine, l'industrie, comme tout 
le reste, au lieu de faire des progrès, va tous les jours en décli- 
nant. Plusieurs secrets importants de fabrication, de science, etc. , 
se sont perdus, à cause de l'égoïsme et de l'orgueil. Par exemple : 
si un élève est avare envers son maître, ou n'est pas disposé à tout 
ce qu'il désire, celui-ci ne daignera pas lui apprendre tout ce qu'il 
sait, et il ne lui donnera qu'une instruction proportionnelle à la 
somme qu'il aura reçue. De plus, le maître, afin que l'élève ne 
puisse arriver à être son égal, ne lui enseignera jamais, à aucun 
prix, tout ce qu'il sait. Il gardera toujours pour lui une partie de 
la science et la plus importante. C'est le secret de la supériorité, 
qu'il veut conserver, et dont il emporte presque toujours avec lui 
le secret dans la tombe. L'élève qui, à son tour, devient maître, 
mais qui possède cependant moins de science que le précédent, 
use des mêmes procédés, c'est-à-dire qu'il garde aussi pour lui 
l'essence de son art, de sorte que le troisième ou le quatrième 
élève arrive à ne pas connaître grand'chose. Le cercle de con- 
naissances se restreint donc peu à peu depuis plusieurs siècles, 
comme une pierre à aiguiser sur laquelle on frotte tous les jours 
des couteaux, et aujourd'hui aucun ouvier ne sera capable d'obte- 
nir la perfection. 

Ce déplorable état de choses tient à la désorganisation générale 
et à l'incurie de l'ancien gouvernement annamite. Personne n'en- 
courageait le talent et le mérite des artistes et des industriels. Ce 
n'est pas comme chez les Européens où il y a fréquemment des 
expositions pour stimuler et encourager les sciences, les arts, l'in- 
dustrie et le commerce. Chez les Annamites, au contraire, rien ne 
vient exciter leur émulation, aussi on ne tente aucun progrès, on 
ne cherche pas à se distinguer. Tout homme de génie, capable 
d'imprimer une salutaire impulsion aux arts et à l'industrie, se 
trouve, dès le début, découragé par la pensée que son mérite sera 
méconnu, et que ses efforts ne lui attireront que de la jalousie de 
la part de ses semblables, et, de la part des mandarins, des châti- 
ments plutôt que des récompenses. C'est une des raisons pour les- 
quelles le malaise et la misère ont fait jusqu'aujourd'hui des pro- 
grès rapides. 
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Le goût des richesses existe chez les Annamites à un très-haut 
degré, mais le goût de la persévérance dans le travail pour acqué- 
rir et développer la fortune, leur semble au-dessus de leur force. 
Ils se contentent toujours de la situation bonne ou mauvaise que 
le sort leur a faite. Cependant, ils regardent comme à peu près in- 
dispensable de posséder un peu d'argent, dont il ne font, la plupart 
du temps, aucun usage et qu'ils cachent soigneusement dans la 
terre. Cependant, Ton voit aussi, très-souvent, des hommes qui, 
après avoir gagné, je suppose, dix francs pendant cinq jours de 
travail, cessent tout labeur et rentrent chez eux, non pour se 
reposer, mais pour boire, manger, jouer, etc., jusqu'à ce qu'ils 
aient dépensé tout ce qu'ils ont gagné; quand ils sont à bout de 
ressources, ils recommencent alors à travailler. D'autres aussi 
cachent soigneusement sous terre le fruit de leurs travaux, afin 
qu'à un moment donné, s'ils trouvent l'occasion d'un prêt usuraire, 
ils puissent en profiter. 

Tout homme possédant une rizière ne dépense que l'argent 
nécessaire à l'achat de deux ou quatre buffles indispensables au 
labourage. A l'époque de la moisson, il récolte le paddy, qu'il 
dépose dans des greniers, jusqu'à ce qu'on vienne le lui acheter, 
mais il se garde bien de le transporter dans un centre de commerce 
où il le vendrait à un prix plus élevé. 

Quant aux fermiers, avant de commencer le travail agricole, ils 
empruntent au propriétaire du paddy qui produira, après la 
récolte, une somme double si la moisson est bonne; dans le cas où 
elle est mauvaise, le produit du sol suffisant à peine à couvrir les 
frais de labour et de récolte, le fermier change alors furtivement 
de résidence, en abandonnant le champ. 

En Cochinchine, il ne manque pas de ressources, agricoles sur- 
tout, mais les indigènes, découragés par la difficulté, n'y attachent 
aucune importance et les abandonnent toutes. Il n'est pas rare de 
trouver, dans les trois provinces de l'Ouest, de grands espaces 
incultes, soit à cause de la mauvaise nature du terrain, soit plutôt 
à cause de l'incurie et de l'insouciance des habitants qui aiment à 
chercher leurs moyens de subsistance dans les risques de la navi- 
gation et du commerce, plutôt que dans les paisibles travaux de 
la campagne. 

Une administration généreuse, intelligente et zélée pour le bien 
public, comme l'Administration actuelle, en donnant une bonne 
direction à ce peuple patient et industrieux, pourrait facilement 
développer les immenses ressources du pays, et procurer aux 
masses une part plus large de bien-être et de prospérité. Je neveux 
pas dire qu'il soit plus facile en Cochinchine qu'ailleurs d'éteindre 
complètement le paupérisme, je pense tout simplement qu'il est 
nécessaire que les indigènes éclairés s'appliquent à faire pénétrer 
peu à peu le progrès en donnant l'exemple par eux-mêmes, comme 

20 
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je le dis plus haut de l'instruction publique. Ce qu'il faut surtout 
pour obtenir de ce peuple un résultat satisfaisant, c'est de la patience 
et de la douceur. Le peuple annamite est doux et craintif; sa dou- 
ceur ne se concilie point avec la brutalité, et sa timidité est trop 
grande pour qu'il puisse maîtriser ses sentiments, si on veut lui 
imposer des obligations trop dures. 

Les notables du Comité agricole, nommés par vous, ne font autre 
chose que leur travail personnel. Du reste, que veut-on qu'ils 
fassent? Ils ne sortent jamais de chez eux, ne voient rien qui puisse 
leur donner une idée ou leur faire faire une comparaison entre deux 
procédés différents. Ils ne sont, du reste, pour la plupart, pas plus 
* instruits, en ce qui concerne l'agriculture, que les autres cultiva- 
teurs. Comment pourraient-ils stimuler leur zèle ou leur donner 
des notions utiles pour l'agriculture, l'industrie et le commerce, 
chacun, qu'il soit chef ou non agissant suivant son caprice, en se 
basant toujours sur la tradition? Il ne saurait du reste agir autre- 
ment, puisqu'il ne reçoit aucun conseil. Je pense donc que l'on 
obtiendrait un meilleur résultat, si les notables qui font partie du 
Comité agricole étaient réunis une ou deux fois par mois, sous les 
yeux de l'Administrateur qui, après avoir fait donner séparément à 
chacun de ces notables, son opinion sur la manière de procéder 
pour arriver à tel ou tel résultat, examinerait lui-même avec soin, 
pendant quelques jours, les rapports de chacun de ces notables, 
prendrait dans chaque rapport, ce qu'il y trouverait de bon, de 
manière à pouvoir, en tenant compte, bien entendu, pour tout ce 
qui a trait à l'agriculture, de la nature du sol, établir lui-même 
une circulaire qui serait notifiée à tous les membres du Comité 
agricole, et leur expliquerait les moyens qu'ils devraient employer 
pour obtenir le meilleur résultat. 

Le mode d'exploitation du'sol dans les trois provinces de l'Ouest 
n'est pas le même que celui des provinces de l'Est, surtout dans 
celle d'An giang, à cause des grandes inondations périodiques qui 
détruisent souvent les semailles, que les cultivateurs sont alors 
obligés de remplacer par d'autres. 

Dans cet arrondissement, le labourage est peu apprécié pour les 
rizières, La terre ne présente aucun sillon tracé par la charrue. Les 
cultures diverses, telles que haricots, tabac, patates, mûrier, in- 
digo, cannes à sucre, etc., qui se font à la saison sèche, exigent 
quelquefois que Ton emploie la charrue pour préparer la terre 
durcie par la chaleur; mais cette précaution n'est prise que par les 
gens aisés qui ont des buffles, tandis que les pauvres, qui sont en 
majorité, sont forcés de se donner la peine de couper à la main les 
herbes qui embarrassent le sol. Ils éprouvent alors souvent une 
perte de temps considérable et n'ont pour nourriture que l'igname 
et la racine de bananier. 
Les Cambodgiens dans les montagnes de Thât San (Sept mon- 
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tagnes) et de Ba the se servent do charrues et des buffles pour la- 
bourer leurs rizières sèches au moment de la saison des pluies. 

Riz hâtif. — Lûa S&m. 

Au commencement du cinquième mois, les cultivateurs com- 
mencent les semailles de ce riz sur un coin do terre préalablement 
préparée. Ils procèdent ensuite à l'écrasement des herbes qui em- 
barrassent leurs champs, au moyen de rouleaux octogones ou 
hexagones qu'ils relèvent en bosse le long d'une pièce de bois traî- 
née par des buffles. Au mois suivant, époque favorable à la trans- 
plantation, ils les arrachent et en font le repiquage sur les champs 
ainsi préparés. S'il n'y a pas d'inondation, au neuvième ou dixième 
mois, on les récolte pour la consommation pendant les jours de 
Téft ou même avant. Si, malheureusement, il y a inondation, cha- 
cun ramasse le plus de grains possible, pour recommencer lorsque 
les eaux se retirent. 

Ce riz a une odeur exquise, mais sa récolte n'est pas sûre. Sa 
première récolte s'appelle Lûa $07», et la deuxième, qui dure jus- 
qu'au deuxième mois de l'année suivante, se nomme Lûa gidng. 

Riz tardif. — Lûa mia. 

Dans Tannée où il n'y a pas d'inondation, on fait le repiquage 
de ce riz au dixième mois, les semailles ayant été faites pendant le 
sixième mois précédent, au moment où la récolte de riz hâtif est 
terminée. 

La plantation de ce riz comporte souvent deux opérations : 1° un 
mois après les semailles, la transplantation se fait par paquets de 

auinze à vingt pieds, sur une surface égale au tiers ou a la moitié 
u champ ; 2° ensuite chaque paquet divisé en trois, quatre ou 
cinq plus petits que l'on repique sur le champ entier. Le riz est 
mûr le premier mois de Tannée suivante. Ceux qui ont suffisam- 
ment de ressources pour célébrer les jours de Têt commencent la 
récolte après la fête; les gens pauvres la font au douzième mois. 
Si les inondations ont lieu avant la maturité , les semailles sont 
dévastées et la récolte est perdue. 

Un gia (mesure de vingt-quatre kilos environ) de riz de semence 
peut ensemencer un công (douzième partie d'un hectare) de plants, 
cinq công de transplantation et vingt-cinq ou trente công de repi- 
quage, selon la nature du sol. 

* La récolte ici ne se fait pas comme dans les provinces de TEst, 
où les cultivateurs, à l'époque de la maturité, coupent tous les 
plants et les transportent chez eux pour être foulés par des buffles 
sur une aire proprement préparée. 
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Les pailles sont conservées pour la couverture des cases ou la 
pâture des animaux domestiques, et les grains sont placés dans 
des greniers. 

Ici, à la maturité, on les coupe dans les champs, on les frappe 
sur des barres de bois placées horizontalement sur le bord d'un 
petit grenier circulaire fait en paillottes, afin que les grains tom- 
bent dans Tintérieur. Le grenier étant plein, les riches le font traî- 
ner par un buffle, tandis que les pauvres le traînent à la main. 
Les pailles sont abandonnées dans les champs. 

Il y a tous les ans des animaux destructeurs, tels que les che- 
nilles et les rats, qui ravagent les plantes pendant leur germination, 
et les oiseaux pendant leur maturité. 

Indigo» — Arm, : Chàm. 

Au dixième mois, à la baisse des eaux, on sème les graines sur 
une terre soigneusement préparée. Au premier mois de Tannée 
suivante, on commence la première coupe des branches que Ton 
met dans un tonneau, que Ton remplit ensuite à moitié d'eau. 

La coupe de ces plantes a lieu tous les mois jusqu'au commen- 
cement de l'inondation, c'est-à-dire au septième mois. Le jour 
suivant on enlève ces branches qui sont déjà infusées, on y ajoute 
de la chaux vive proportionnellement à la grandeur du tonneau. 
Après cette opération, on bat fortement le liquide pendant une 
heure environ, avec un bâton au bout duquel est adapté un morceau 
de bois mince, rectangulaire et dentelé, puis on le laisse s'épais- 
sir jusqu'à le consistance voulue ; alors on le transvase dans un 
grand panier tressé en bambou, pour laisser sortir librement l'eau 
pure par les interstices des tresses. La matière devient solide, on 
la met dans des pots de terre que l'on peut immédiatement livrer 
au commerce. Si on la conserve plus de trois mois, elle se trans- 
forme en calcaire. Malgré cette transformation, les fabricants ont 
un procédé pour la ramener à l'état primitif. 

Il existe à propos de cette industrie une superstition bien cu- 
rieuse. Les fabricants prétendent que, pendant ce patient et silen- 
cieux travail de chimie, personne ne doit prononcer une parole 
de profanation ou tenir quelque propos obscène ou injurieux, 
même si on lui cherche dispute. Si quelqu'un, impatienté, avait 
l'audace de prononcer un mot inconvenant, il serait certain de ne 
pas réussir. Il en serait de même pour celui qui aurait passé la 
nuit avec sa femme. 

On continue ainsi la coupe et le travail jusqu'à l'inondation. 
Ces plantes conviennent aux terres mêlées de sable et humides. 
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Tabac — Ann. : Tku/fc. 



Au septième mois, on prend le résidu de l'indigo que Ton avait 
soigneusement conservé pourri dans une fosse. On le répand sur 
une espèce de soupente avec un mélange de terre sur laquelle on 
sème les graines de tabac. Au bout de quinze jours, lorsque les 
plantes deviennent assez grandes, on les arrache et on les lave 
promptement, puis on les repique chacune dans une motte de 
terre mélangée de la même manière et couverte d'écorce de bana~ 
nier. Au neuvième mois, on creuse la terre en sillons au moyen 
d'une pelle, on l'écrase de façon à la rendre la plus fine possible, 
on met ensuite du fumier d'indigo, puis au dixième mois on 
plante. 

Un mois après, les gens aisés leur donnent, une fois par mois, 
tlu résidu d'arachides dont on a déjà extrait l'huile ; les pauvres 
mettent du poisson pourri que Ton enterre à quinze centimètres 
de leur tige, de crainte que leur contact ne gâtent les plantes. 

Les deuxième et troisième fois on opère de la même manière, 
mais en choisissant autour du tronc d'autres points qui forment 
un triangle avec le premier. On doit arroser tous les trois jours et 
écheniller tous les jours. 

Au troisième mois de l'année suivante, on coupe les feuilles, on 
les soumet à la fermentation pendant trois jours, jusqu'à ce que 
leur couleur verte devienne jaune, puis on les hache et on les 
expose au soleil. 

Quant à leurs tiges, on les laisse fleurir pour cueillir les graines. 

Haricots. — Bon. 

Au onzième mois, dans les endroits qui n'ont pas été inondés, 
on se sert de charrue, mais cela est inconnu dans l'arrondissement 
de Long Xugên. 

Dans les lieux moins élevés, encore humides après l'inondation, 
on coupe les herbes et on nettoie la terre avec des instruments den- 
telés. Cela fait, on sème les haricots, dont les espèces sont nom- 
breuses. Deux mois après, époque de la récolte, on cueille les 
fruits que l'on bat avec des bâtons pour casser l'écorce. Ces plantes 
aiment mieux la sécheresse que la pluie. Si les pluies sont pré- 
coces, elles donnent moins de produit et un nombre incalculable 
de chenilles, produites par le jus et la moisissure des feuilles; 
elles ravagent quelquefois complètement les plantes. 

Un gia de semences peut ensemenser 50 côngs de plantes, et un 
công de plantes donne en moyenne un gia et demi de produit. 



Digitized by 



Google 



— m — 



Canhes à sucre. — Mla. 



À l'époque de la baisse des eaux, c'est-à-dire au 10* mois, on 
pique des germes qu'on laisse pousser naturellement jusqu'au 
5 e mois de l'année suivante pour l'espèce rouge (mia giang) et jus- 
qu'au 8* mois pour l'espèce plus dure (mte mây) ; on a soin de les 
éloigner quelquefois pour les débarrasser des feuilles trop serrées. 

Patdles douces, — Khoai. 

Au commencement de la saison des pluies, c'est-à-dire au 2 è et 
3 e mois, on creuse la terre en sillons et on repique des germes; au 
6% au 7 e mois on les récolte. 

Un công de germes donne généralement dix gia de tubercules. 

Maïs. — Bdp* 

On les sème aussi à la même époque, mais leur maturité n'a lieu 
qu'au bout de deux mois. 

Sésame. — Mè. 

Sa plantation se fait à la même époque que celle des plantes pré- 
cédentes. Après l'inondation, la terre est encore humide, on la creuse 
en sillons et on répand les graines en les laissant tomber avec deux 
doigts ; puis on les laisse pousser naturellement. 

La floraison a lieu au bout de deux mois et demi, la formation 
des fruits dix jours après et la maturité quatre mois plus tard. 

Les chenilles de cette plante sont plus grosses que partout ailleurs . 

Avec un grand bol (tô) de semences, on peut ensemencer un công 
de terrain qui, après la récolte, produit environ 75 kilog. de graines. 

A l'époque de la maturité, on coupe toutes les plantes qu'on 
recouvre de paille ou de feuilles de bananier pendant trois jours, 
jusqu'à ce que les feuilles soient complètement tombées. On met 
ensuite les tiges sur des bois croisés et exposés au soleil. La cha- 
leur fait éclater l'enveloppe des fruits et les graines tombent sur des 
nattes placées au-dessous. Si les graines ne tombent pas toutes, 
on frappe les fruits avec de petites baguettes. 

Mûrier. — Ddtu 

Il se plante indifféremment à toute époque, selon les loisirs du 
cultivateur et l'élevage des vers à soie, excepté cependant au mo- 
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ment de l'inondation. On prépare finement la terre 15 jours avant, 
puis on coupe les plantes en morceaux d'une longueur de 15 cen- 
timètres, on les pique dans la terre et on les arrose jusqu'à leur 
germination. Trois mois après, on commence la première coupe 
des feuilles qu'on donne aux vers à soie ; ensuite, une fois tous les 
trois mois. On doit les entretenir soigneusement en arrachant les 
herbes qui les embarrassent. 

Bélcl. — Trâu. 

La plantation de cette plante rampante ne se fait pas comme 
celle des plantes précédentes. On choisit un endroit plus élevé où 
on Tentasse de terre à côté de sa maison, afin de pouvoir facile-* 
' ment arroser, fumer et surveiller. On leur donne un niveau assez 
élevé pour être à l'abri des inondations. Dès que le sol est préparé, 
on prend les tiges tendres que Ton repique dans une terre boueuse, 
jusqu'à ce que les racines conviennent à la transplantation ; on les 
arrache et les plante sur le sol préparé. Chaque tige doit avoir un 
tuteur en bambou d'une espèce dure, afin qu'il ne pourrisse pas vite. 
On les arrose pendant la saison sèche tous les jours; on emploie, 
comme fumier, dans l'arrondissement, les cendres des herbes 
brûlées et dans la plupart des autres endroits la matière fécale des 
vers à soie. Après huit mois de soins attentifs, on cueille les feuilles 
tous les mois suivants et on les vend. 

Cette plantation exige beaucoup de soins et de travaux difficiles, 
surtout de l'arrosage. On attend, si la nature du sol est bonne, cinq 
ou six ans pour changer les plants, et trois ou quatre, si elle est 
mauvaise. 

Elevage ues vciâ ù soir. — Be idnt. 

11 y a quatre espèces de cocons": la première Kén $£, est celle qui 
fournit le plus de fil ; la deuxième Kén bôp donne un peu moins de 
fil ; la troisième Kén dlèm en fournit encore Un peu inoins et la qua- 
trième Kén mu qui est destinée à faire l'étoffe la plus grossière et 
qui est celle qui fournit le moins de fil. 

On achète une portion de cocons qu'on liiet dans Un panier plat 
dont le fond est recouvert d'une leuillé de papier. Si les cocons 
sont nouvellement formés, le changement des chrysalides en papil- 
lons aura lieu quinze jours après. 

Ils sont d'abord mous et humides en sortant de la coque, leurs 
ailes paraissent mouillées et chiffonnées ; ils demeurent immobiles. 

Mais bientôt toutes les parties exposées à l'air se sèchent et 
s'affermissent. En ce moment, on les fait s'accoupler jusqu'au soir, 
puis on les sépara pour que la femelle fasse sa poiite sur lo papier 
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Quelquefois on les accouple plusieurs fois, mais cela dépend de la 
vigueur du mâle. 

Après la ponte, les graines sont toutes blanches, mais au bout 
des trois premiers jours elles deviennent jaunâtres. Les Annamites 
les appellent en ce moment Xâm vàng (gris jaunâtre). Six jours 
après, leur couleur devient bleuâtre, ils sont appelés Xâm tro (gris 
de cendre) et enfin neuf jours après a lieu l'éclosion. 

Quand les vers sont tous éclos, on hache finement le mûrier que 
Ton répand au-dessus. Dix heures après on ramassse le résidu du 
mûrier. On continue ainsi pendant cinq jours et lorsqu'ils sont 
devenus un peu plus grands, on les dépose dans de grands paniers 
plats (nong), puis on continue toujours la même opération jusqu'à 
ce qu'ils soient en état de pouvoir filer la soie, c'est-à-dire au 25* 
jour (chinh trai) et au 30 e jour (chinh tréft), alors on les met sur des 
plantes sèches, liées en paquet (bûa) que l'on expose au soleil pour 
que la chaleur ardente leur fasse donner plus de fil. 

Le mauvais temps, l'humidité, ou les exhalaisons occasionnent 
très-souvent de grandes pertes. 

Leur matière fécale est destinée à fumer et engraisser la terre 
où Ton plante le bétel. 

Pêcheries. — - Làm rach. 

La pêche du poisson dans les petits arroyos (rach ou cours d'eaux) 
ne se fait pas comme dans les fleuves et les rivières où on se sert 
de lignes de fond et de filets. 

Tous les arroyos où l'on pêche, grands ou petits, ont générale- 
ment leur cours compris entre les fleuves et des étangs maréca- 
geux. Pendant les grandes inondations, les poissons circulent 
partout pour chercher à manger ; on les voit même dans les habi- 
tations inondées et à la baisse des eaux, ceux qui ne suivent pas 
à temps le courant pour aller dans les fleuves, restent enfermés 
dans les mares et étangs. En ce moment (vers le commencement 
du 10 e mois), les pêcheurs font des digues à l'embouchure de l'ar- 
royo, ils laissent une petite ouverture sur le côté extérieur de 
laquelle (vers le fleuve ou rivière avec lequel il communique) est 
adapté un couvercle de bois ou d'écorce de bois de tràm. Lorsque 
les eaux se retirent de la mare au fleuve, ce couvercle s'ouvre natu- 
rellement, et à la marée montante il se replie, et l'ouverture est 
fermée par le courant, de sorte que les eaux ne peuvent sortir de 
l'arroyo, mais peuvent y rentrer. 

L'issue étant bouchée, on dispose perpendiculairement dans 
l'eau des instruments de bambou (dàng) taillés en longs bâtonnets 
d'une longueur supérieure ou inférieure à deux mètres, selon la 
profondeur de l'eau, et liés comme un store avec du rotin ou une 
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espèce de plante rampante (choaî) jusqu'au fond de l'arroyo, et on 
forme ainsi une grande nasse (ro) d'un bord à l'autre, renforcée par 
des pieux et disposés autour, servant à la protéger contre la vio- 
lence du courant. 

Dans cette nasse (ro), on ménage une entrée aux extrémités de 
laquelle on dispose un latti de bambous comme précédemment et 
dont la direction forme un entonnoir permettant aux poissons d'y 
entrer, mais non d'en sortir. 

La nasse (ro) étant installée, on coupe le long de l'arroyo, les 
herbes qui embarrassent son lit jusqu'à la mare, pour que les pois- 
sons qui y sont contenus puissent en sortir avec facilité. 

On surveille, à ce moment, minutieusement les loutres et les 
grands oiseaux, tels que marabouts, pélicans, aigretttes, etc., qui 
détruisent les poissons dans la mare, et on ne doit jamais faire le 
moindre bruit à côté d'elle, de crainte que les poissons n'osent y 
entrer. 

Lorsque la nasse est remplie de poissons, on les vend aux ba- 
teaux qui viennent des provinces de l'Est. Quand il n'y a pas d'ache- 
teurs, on les transporte dans des fosses creusées pour les conserver 
jusqu'à ce qu'on trouve à les vendre. 

Cette pêche dure depuis le 10 e mois jusqu'aux 2 6 et 3 e mois de 
l'année suivante, selon la profondeur de l'arroyo, et aux 4 e et 
5 e mois, époque à laquelle l'inondation recommence, on élargit l'ou- 
verture de la digue, on enlève la nasse et on la dispose de nouveau 
en aval de la digue, mais l'entrée au lieu d'être tournée vers l'inté- 
rieur est tournée à l'extérieur pour recevoir d'autres poissons qui 
entrent dans l'arroyo suivant le courant. Cependant cette deuxième 
pêche est bien moins importante que la précédente. 

Tous les poissons qu'on pêche dans ces arroyos sont noirs, leurs 
espèces sont très-nombreuses, tels sont: cd bông, cd lôc, cd dây, cd 
trê, cd rô, cd sac rdn, cd diva tho % et câ sac bw&n: ils se vendent par 
mesures (giô) et (sang). Un sang se compose de sept giô et se vend à 
un prix qui varie entre 100 et 200 ligatures. 

Le plus grand bateau ne peut en charger que huit sang. 

Si l'arroyo est grand, on fait plusieurs nasses, les unes après les 
autres; cependant il y en a toujours une qui est plus grande que 
les autres (ro cdi). 

Les pêcheurs de profession et aisés font généralement leur 
grande nasse avec le fond mobile ; lorsqu'ils vendent du poisson, 
ils la lèvent pour les mesurer ; ceux-là font les plus forts bénéfices. 

Il faut au moins cinq hommes pour un grand arroyo pendant les 
quatre mois de pêche, et quarante ou cinquante pour couper et 
enlever les agglomérations d'herbes qui embarrassent son lit. 

Dans les annnées où il y a forte inondation, un grand arroyo 
payant 500 à 600 francs d'impôt pourra vendre 2,000 à 2,500 francs 
de poissons. Cependant cinq hommes loués à 100 fr. l'un, soit 
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500 fr., il ne reste pour le pécheur que 900 fr. de gain sahs Compter 
les énormes dépenses pour les instruments. 

Lorsque l'inondation n'a pas lieu ou que les pluies sont précoces, 
le pêcheur sera sûr de perdre tout son travail et il sera quelque- 
fois obligé de vendre tout ce qu'il possède pour payer son impôt. 

IlANIl* 
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PREMIÈRE 

Dénomination française 



Déoomioaiion Française, 

1 Absinthe. 

2 Acalyphe. 
Agalloche. v. 
Algues. v, 

3 Ail. 

4 Aloès chevalin. 

5 Ambretie. 

6 Ananas. 

7 Angélique. 

8 Anis (vert). 

9 Anis étoile, Badiane. 

10 Arachide. 

11 Arboisier. Litchi. 



Latiue, 
Artemisia absinthum. 
Acalypha fructico&. 
Bois d'Aigle. 
Byssus. Fucus. Gelidium. 
Allium sativum. 
Aloë cabalio. 
Hibiscus Abelmochus. 
Bromelia Ananas sativa. 
Dicorynia paraensis. 
Pimpinella Anisum. 
Illicium anisatum. 
Arachis hypogea. 
Nephelium Litchi. 



(Famille.) 
Sénécionidées. 
Euphorbiacées. 

Ulva. 

Liliacées. 

Liliacées. 

Malvacées. 

Broméliacées. 

Ombellifères. 

Ombellifères. 

Magnoliacées. 

Papillonacées. 

Sapindacées. 



Arbres à cire. — v. Ciriers. Hibiscus. Ligustrum. Rhus. 

— forestiers. On estime que la Gochinchine comprend 1,200,000 hec- 
tares de terre productive, dont deux tiers en forêts. La moitié de ces forêts est 
en futaie et taillis mêlés, un quart eu futaie pure, et l'autre quart en taillis sus- 
ceptibles d'aménagement. — Le produit annuel de ces 800,000 hectares se 
résume par 15 à 30,000 stères imposés, tandis qu'en France la moyenne porte 
sur 4 stères par hectare. — Il en résulte qu'en Gochinchine l'exploitation jta 
forêts reste à 99 p. 100 au-dessous de ce qu'elle pourrait l'être, sagement con- 
uite. Les essences se répartissent comme suit : 

Classes. Familles et Genres. ■ 

Lonicéroidées. Gaprifoliacées. — Vyronia. BU. 

Asclépiadinées. Apocynées. — Bonea. San chà + Gardénia. Vâna + Nauclea 
Gaô. Trai. Trom. Buinh ba. + Randia Nnaà rùrng. + 
Xylia Câm xe. + indéterminé : Giang. 
Personées. Bignoniacées. — Spathodea. 

Yerbéninées. Yerbenacées. — Yitex. Bin lin nghé. 
Ericoidées. Ericacées. — Vaccinium. 

Diospyroidées. Ebénacées. — Diospyros. Ebeoum. Xa mum. ThU 
Oléinées. — Osmanthus. Cam da + Platea. 
Sapotes. — Bassia. Chô Htng + Chrysophyllum Xàng bié. 
+ Mimusops Viét. + Sideroxylon. 
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SÉRIE 

dans l'ordre alphabétique. 



Annamite Tulgaire, 


, Mandarine, 


Cambodgienne. 


(Emplois.) 


1 NgaU 


Chàn houâng lien. 


• • • 


Distillerie. 


t Tràrùng. 


Niânh tdy lân. 


• • • 


Thé. 


3 Tou 


Td soudn. 


Ktûm sa. 


Légume. 


4 Là Mi. 


Tân oudngpién. 


• • • 


Médecine. 


5 Retmie. 


Fén yuên ho à. 


• » • 


Parfumerie. 


6 Tham. 


Houâng lien. 


Menâhs. 


Fruit 


7 Bang qui. 


Tou hô tsdo. 


. 


Confiserie* 


8 TiéuMi. 


Td hoûy hiâng. 


• • • 


Distillerie. 


9 Bai ML 


Pâkô. 


Phkachân. 


Distillerie. 


10 Bâuphung. 


Lô hoâ sên. 


Sândêk. 


Huile. 


11 Nhân. 


Ly tchè. 


Mien. 


Fruit. 


Classes. 


Familles et Genres. 






Guttifères. 


Clusiacées. — Calopbylluii 


i Câng. — ttrf. — 1 


•rang, -f Garci- 



Malvoidéea. 

Crotoninées. 

Térébinthinées. 



nia Vang ngira. Qôi + Kayea. Tram. + Mesua ferrea. 

Vdp + Ochrocarpus. Tic ta. 
Hypericinées. - Cratoxylon Nganh nganh. 
Bixinées. — Flacourtia. Mfaig quân. + Hydno carpus. 
Ternstroemiacées. — Gordonia Vap. — cdt. -f Ternstroe 

mia Huinh mwvng. 
Dipterocarpées. — Ànisoptera Yen vén. + Dipterocarpus. 

Ddu cat. — conrai. — mit.— sông nang. -j- Hopea Sao. 

— dén. Sang ma. + Pentasacme. Cà cfidc. + Shorea. 

Chai. Vénvên nghê. -f- Vatica. Sên -f- indéterminé Lan 

tau nw<rc. 
Sterculiacées. — > Sterculia. Côc. 
Buttneriacées. — Pterospermum. Ldng mang. 
Euphorbiacées. — Apodytes Bin lin gai. + Croton. 4- Eu- 
myonimus. Xoay. + Phyllantus. Me eut. -f indét. San lu. 
Zanthoxylées. — Zanthoxylum. Chai, 
Anacardiacées. — Buchanania* Cai. + Mangifera. fiât + 

Semecarpus. Sang. 
Burséracées* — Ganarium. Buû 

Méliacées. — Amoora Cây gôù + Dysoxylon Ca gia. + Melia 
Sdu ddu -f- Sandoricum Sâu ddu. Xdo. 
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Classes. Familles et Genres. 

jEsculinées. Sapendacées. — Nephelium Chô xanh. Trwmg. 

Celastroidées. Célastrinées. — Miorotropis. Cà lau. + Kurrimia. Snaï. 
Magnolinées. Myristicées. — Myrislica. Xàng mau. Sang maû. 

Anonacées. — Mitrcphora. + Polyalthea. + Saccopetalum. 
Tom xôi + indéterminé : Xang moi. 
Renonculinées. Dilleniacées. — Dillenia Sa. Sao ba. -f-Sindora. Gô mât. 
Urticinées. Artocarpées. — Antiaris Chai + Artocarpus. Mit.— nai.—mal. 

Morées. — Ficus. Da. 
Ombellinées. Araliacées. — Paratrop'um. 

Œnotbérinées. Combrétacées. — Terra inalia Chîêu lieu. mc<rnc. 

xanh. 
Rhizophorées. — Carallia Sang ma Rhizophore Bir&c. 

Lythrariées.— Lagerstroemia Bdng lâng. oî. dworc. 

Dapbnoidées. Laurinées. — Baccaurea Giâu rtmg -j- Cinnamomum Hdu 
phat. dxtcrc. + Cyanodaphne ca duôi. + Macbilus B&i 
lac + Tetranthera. Cà ddi 
Rhamnoidées. Rharanéea. — Zizyphus. Tâo. 

Myrtoidées. Myrtacéea. — Careya Cây vkng + Eugenia Tràm. — xang. 

— xe + Melaleuca. Tràm. 

Rosinées. Rosacées. — Pygeum. Câm. 

Léguminosées. Papillonacées. — Butea + Dalbergia. Trac + Ebenus -f- 
Hymensea Cwam ran. — thâo + Pahudia. Gô cà tdo-\- 
Pongamia. Liêm + Pterocarpus. Glang hwang. 
Cœsalpiniées. — Baryxylon Lim. -f Bauhinia. Mân. Mdn. 
Tai twang + Dîalium. Xoay + Grandiera Gô -f- Jonquiera. 
Giang htrtrng. Lm. 
Amenlacées. Juglandées. — Eogelhardtia. Huinhâwang. 

Quercinées. — Quercus Vô giê. Giê bôp. 
Conifères. Gnetacées. Gnetum. 

Taxinées. — Podocarpus. Xam sa. 
Abiétinées. — Pinus longifolia. Thông. 



Dénomination Française, 

1 Arbre du voyageur. 

2 Aréquier. 

3 Armoise; 

4 Anrow-root. 
Attier. 

5 Aubergine. 

6 Badamier. 
Badiane. 

7 Balsamine jaune, 



Latine, 
Ravenala Madagascariensis, 
Areca Catecbu. 
Artemisia vulgaris. 
Tacca pinnatifida. 
v. Pomme cannelle. 
Solanum Melongena (S.escu- 

lentum.) 
Terminalia vernicia. 
v. Anis étoile. 
Impatiens cornuta. 



(Famille.) 

Musacées. 
Palmiers. 
Sénéciooidées. 
Taccacées. 

* • • 
Solanées. 

Combrétacéee. 

• • • 
Balsaminées. 
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Classes. 



Familles et Genres. 



Arbres fruitiers, maturité en janvier. 

— — février. 

— — mars. 

— — avril. 

— — mai. 

— — juin. 
_- -.. juillet. 

— — août. 
_ — septembre. 
_ — octobre. 



v. Goyaier 

v. Tamarinier. 

v. Litchi. Manguier. 

v. Baccaurea. Mangoustanier. 



Wil- 



lughbeja. 
v. Manguier. Mangoustaftier. 
v. id. id. Pommes cannelles. 
v. id. jd. id. 

v. Flacouitia. 

v. Oranger. Pamplemousses. 
v. Aegles marmelos. Carambolier. 
Citron, 
novembre, v. Papaier. 
décembre, v. Goyaier. 
v. Gomme-guliiers. Cambogia. Garcinia. Hebraden- 

dron. Stalagmites. 
v. Gutta-percha. lsonandra. 
v. Artocarpus. Dryandra. Elœococca. 
v. Artocarpus. 
v. Badamier. Terminalia. 

v. Aralia. Aeschinomene.Bambusa.Broussonitia.Gos- 
sypium. Hibiscus. Murus. Oryza. Ulmus. Urtica. 

r v. Schinus mollis. 

porte-laque, (cochenille), v. Augia. Butea. Cactus. Croton. Ficus. Zizy- 
phus. 
v. Sterculia. 

v. Dragonniçrs. Calamus. Dracaenia. Pterocarpus. 
v. Cirier. Hibiscus. Ligustrum. Rhus. Stillingiasebiferç. 
v. Rhus. 
v. Dyandra. Rhus. Terminalia. 



— à g.miuic-guile. 

— à gutta. 

— à huile. 

— à pain. 

— à parasol. 

— à papier. 

— au poivre. 



puants. 

à sang-dragon. 

à suif végétal. 

à tan. 

à vernis (laque). 



Annamite vulgaire, 

1 Chuôirëquat. 

2 Cau. 

3 Ngâi cien. 

i [Khoai] mîa. 

5 Cà. 

6 Bâng. 

7 Mdcco. 



Mandarine, 
Ytsông* 
Pin lâng t 
Gai) yê. 
Là. 

Kiuê tsè. 
Tsy % chou. 

y*gy- 



Cambodgienne. 
Chék kâl. 
Sla. 

... 
• • • 


(Emplois.) 

Horticulture 
Epices. 
Médecine. 
Aliment. 


Tràp. 


Légume. 


• • • 


Laque. 


Khlâp. 


Horticulture 
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Dénomination française, 

Bambou. 
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Latine, 

Bambusa arundinacea. 



Arundo Barobos. 



(Famille.) 

Festucacées. 



1 — à paroisépaisses, gros- 

ses espèces. . . . 

2 — à parois minces et 

nœudsdistants. . . • 

3 — à fleurs. (Canna bali s. Bal Mer.) 

• • « 

4 — gros dur. Bambusa dura. 

5 —épineux, nœuds fins, — spinosa. 

6 — plus petits. . . . 

7 — le plus gros. — alta. 



8 — grasse, jaune. 

9 — vert. 

10 ' — épais, presque plein. 

11 — moins plein. 
1 2 — petit. 

1 3 —nœuds moins distants. 

14 — plus distants. 

15 — très-distants, mince. 

16 — jeunes pousses. 

17 — très-distants. 

18 — tendre, maniable. 

19 — moyen, allongés. 

20 — plus petit, léger. 

21 —maniable, très-tendre. 

22 — petit. 

23 — petit, flexible. 

24 — moyen. 

25 — noir. 

26 Bamia. 

27 Bananier, var. grosse. 

28 — var. petite. 
29 

80 Basilic commun. 

81 Bétel. 
32 Bétoine. 

83 Blé, froment. 



— procera. 



— communia. 



— mixta. 

— mollis. 

— plicata. 

— menstruata. 

— pro tubis piparum. 

— subtilis. 

— bifurca. 

... 

— plicata. 

— I>arva. 

— pictatori. 

— minor. 

— nigra. 

Hibiscus esculentus. 
Musasapientum. 

• • • 

— textilis. 
Ocimum Basilicum. 
Piper Betle. 
Betonica officinalis. 
Triticum sativum. 



Malvacécs 
Musacées. 



Labiées 
Pipéracées 
Labiées. 
Hordacées, 
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Annamite vulgaire, Mandarine, 

. . . Tchaûtsè. 



1 Tre. 



2 True. 

3 Trebdng. 

— — cam bô. 

4 — bwong. 

5 — gai gieng. 

6 — — dây. 

7 — làngngà. 

— qudng ngdi. 

— Tong 

8 — mô tàng. 

9 — — xanh. 

1 — tdm vông dd. 

11 — — nwa. 

12 — xiêmou lâu. 

13 Trûcbacmà. 

14 — — mày. 

15 — giang. 

16 — le. 

17 — tftf. 

18 — ngu. 

19 — mfti glai. 

20 ~ — tép. 

21 — sây. 

22 — tmcchl 

23 — — wAdp. 

24 — — gttdn âm. 

25 ... 

26 Boungvdng Chia Id. 

27 CAtttfi Att. 

28 — va. 
29 

30 Hâté. 

31 Info. 

32 Hic. Hoâc kwang. 

33 Lûami. 



Cambodgienne. 
Rie sèy klhé. 

— pôc. 

— prey. 

— srôc. 

— thugâ. 



(Emplois.) 



Kîn tchoù. 
Tsé — 



Lan tchou. 
Tâng- 

Pdn tchoù. 



Tseng tchou, 
Tsi — 
Tsè — 
Yuë — 
Lôhdn - 
Tiaâ - 
Foâ — 

... 
Tsè tchoû. 
Hë — 
Fou — 
CAouy.-— 
Fû - 
Hoâng 'soûc qûei. 
Pà tsiao chou. 
Hiang yâ. 

. . 
Leôu y tsé là. 
Lâuyep. 
Bô hiang. 
Td më: Më tsè. 



— pilpong. 



Chèk chhvéa. 
— dmbâung. 
• • . 
Krâhb Chi. 
Melu. 

... 

Sransaley. 



Tringles. 

Eventails. 

Tissus. 

Poteaux. 

Cordes. 



Paniers. 
Stores. 
Tannerie. 
Pieux. 
Bancs, sièges 
— chaises. 



Chapeaux. 

Lanternes. 

Tuyaux. 

Torches. 

Cloisons. 

Petites chapelles. 

Ustensiles. 

Bobines. 

Lipesdepéck. 

Jardins. 

Aliment. 

Fruits. 

Textile. 

'Médecine. 
Feuille épie. 
Médecine. 
Céréale. 
21 



Digitized by 



Google 



Dénomination française, 
Bois d'aigle, d'aloès. 
__ var. jaune. 
_ supérieure. 
noire. 



— «14 — 

L&tÎBê, 

Aquilaria Agallocha. 
(Lignum aquilarium) 



(FwailU.) 
Aquilarinées (Can- 
dolle). 



Bois de fer. — Dénomination commune donnée à plusieurs espèces de bois 
très-dur, comme par ex. : les Sideroxylon, Dracoena ferrea, 
Mesua ferrea, Pyrus ferrea. — De même, les Annamites esti- 
ment les bois : Trai, Mun, Gô et Sén, comme étant les quatre 
bois de fer, méritant au môme degré et indistinctement les 
noms communs de Tic thiêt lâm. 
ou — — 'w*« 
On y ajoute un cinquième, bois de fer blanc t qui est un Syde- 
roxylon. Chân Un chou (en Mand.) L'abattage de ces arbres se 
fait en brûlant l'arbre près de la racine, car on les considère 
comme résistant à la hache ; de là sans doute leur nom, comme 
étant d'une dureté égale à celle du fer. 



BoU d'oeuvre dur. 



— Artocarpus. 
Baryxylon. 
Buchanania. 
Cratoxylou. 
Cyanodaphne. 
Dalbergia. 
Dillenia. 
Diospyros. 
Garcinia. 
Grandiera. 
Hopea. 

Jonquiera Fraxinif. 
Kurrumia. 
Melanorrha. 
Pterocarpus. 
Quercus. 



Dénomination Française, 

1 Brède-Morelle. 

2 Cacaoyer. 

3 Cactier. 

4 Caféier. 

5 Camomille. 



Artocarpées. — MU nài. 
Cœsalpiniées. — Ltro. 
Anacardiacées. — Caù 
Hypericinées. — Nganh nganh. 
Laurinées. — Ca dûoi. 
Papillonacées. — Trdc. 
Dilleniacées. — Se. 
Ebénacées. — Thl Mun. 
Clusiacéçs. — Côi. 
Cœsalpinées. — Gô. Gô màc. 
Dipterocarpées. — Sao. Sao dètu 
Cœsalpiniées. — Cim xe. 
Célastrinées. — Snaï. 
Anacardiacées, — S(rn. 
Légumiueuse. — Giang htcorng. 
Quercinées. — De, De se. 



Latine, 
Solanum nigrum. 
Theobroma Cacao. 
Cactus Ficus indica. 
Coffea arabica. 
Anthémis nobilis. 



(Famille.) 
Solanées. 
Buttnériacéft. 
Cactées. 
Rubiaoéei. 
Sénéckmidées. 
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Amanite vulgaire, 


Mandarine, 


Cambodgienne (Emplois. 


Caydô. Gié. 


• 


Cxasna. Fumigation 


Trdm htremg. 


Tchê kiâng mou. 


Kalâmpèahk. — 


— nghe. 


. Yâ. 


• • • ■ 


— Kyium. 


Igf lânhiàng. 


Krassena. — 


Bois d'oeuvre dur. — 


Rhizophore, 


Rhizophorées. — Btevc. 




Shorea. 


Diptérocarpées, — Cd châc. 




Tectonia, 


Verbénacées. — Gid (i. 




Tenninalia, 


Combrétacées. — Chiêuliêu. 




Valica. 


Diptérocarpées. — Lait tdu. 




Vitex. 


Verbénacées. — Bin lin. 




Zanthoxylum, 


Zanthoxylées. — Choi. 


Bois d'œuvreTENDRE.- 


— Amoora. 


Meliacées. — ■ Jluinh dân. 




Anisoptëra. 


Diptérocarpées. — Vên vên. 




Buchanania. 


Anacardiacées. — Cai. 




CanariuoQ. 


Burséracées. — Buù 




Carallia. 


Rbyzophorées. — Sang ma. 




Careya. 


Myrtacées. — Vicng. 




Dypterocarpus. 


Diptérocarpées. — Dau trâ ben. 




Engelhardtia. 


Juglandées. — Eulnh. 




Garcinia cocbinchi* 


Clusiacées. — Rôi. 




nensis. 






Hopea odorata. 


Diptérocarpées. — Sën. 




Lagerstroemia. 


Lythrariées. — Bâng lâng. 




Mangifera. 


Anacardiacées. — Xoâi. 




Nauclea. 


Rubiacées. — Gaôritng. 




Pwus, 


Conifères. — Thông. 




Pterosperoum, 


Buttnériacées. — Làng mang. 




Sterculia. 


Sterculiacées. — Côc. 




Tetranthera. 


Laurinées. — Bdy loi. Ca dûôi. 




Vitex obovalifolia. 


Verbénacées. — Sang bia. 




Wrightia. 


Apocynées. *- Long mite. 


Bois puant. — 


v. Olax. Sterculia. 




Amanite «nlgaire, 


Mandarine, 


Cambodgienne. (Emplois.) 


1 Gién. 


Edn tsay. 


Médecine. 


t Cùldc. 


I*. 


. . . Aliment. 


3 Xvwngrông. 


Ch0n sien tehàng. 


Ton lâhap. Haies. 


4 Câphe. • 


• • • 


Karphé. Aliment. 


5 Hoaak. 


Ting haô. 


. • . Médecine. 
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Dénomination française, 


Latine, 


(Famille.) 


1 Camphrier» 


Camphora. LaurusCamphor. 


Laurinées. 




Drysbalanops Camphora. 


... 




Cinnamomum Camphora. 


• • . 


2 Canne à sucre. 


Saccharum officinarum. 


Andropogynées. 


3 Cannellier. 


Cinnamomum aromaticum. 


Laurinées. 


4 — de Ton qu in. 


Laurus cinnamomum. 


• • . 




Cinnamomum cassia, Nées. 


• • • 


5 Caoutchouc. 


Ecdysanthera glandutifera. 


Apocynécs. 


6 Carambolier. 


Averrhoa Carambolifera. 


Oxalidées. 


7 Cardamome. 


Amomum Cardamomum. 


Zingibéracées. 




Am. racemosum. 


... 




Etettaria caidamomum. 


• • • 


8 — sauvage. 


— villosum, lantioides. 


• 


9 — des provinces de Laos. 


... 


. 


10 Carotte. 


Daucus Carota. 


Ombellifères. 


1 1 Carthame (des teinturiers) 


Carthamus tinctorius. 


Cyanocéphalées. 


12 Cassier, Canéfler. 


Mimosa farnesiana, L. 


Mimosées. 




Acacia farnesiana, W. 


Césalpinées. 


18 Champignon. 


Agaricus integer. 


Agaricinées. 


Chanvre. 


v. Ortie. 


• • • 


14 Chicorée. 


Cichorium Intybus. 


Chico racées. 


China-gras*. 


v. Ortie. 


... 


15 Chou d'Europe. 


Brassica oleracea. 


Crucifères. 


Chou palmiste. 


Areca oleracea. 


Palmiers. 




Coryota urens. 


... 




Chamaerops cocbiochinensfc 


> ... 




Cocos nucifera. 


. « * 


16 Ciricr?. 


Hibiscus syriacus. 


Malvacéea. 


17 — 


Ligustrum glabrum. 


Oléinées. 


18 — 


Rhus succedanum. 


Anacardiacées. 


19 — 


Slillingia sebifera. 
Croton sebifera. 


Euphorbiacées. 


20 — 

21 — 

22 Citronnelle. 


Buchanania fasiigiata. 


Anacardiacées. 


... 
Andropogon Schœnanthus. 


Andropogonées. 




Citrina. 




23 Citronnier, variété jaune. 


Limonia medica. 


Aurantiacées. 


— — _ 


Citrus limon. C. medica. 


... 



24 - 



— verte. 
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Annamite Tulfaire. 
1 Ldngnâo. 


Mandarine, 
Tchdo lad chou. 


Cambodgienne. 
Pûm sentes. 


(Emplois.) 


2 MU. 

3 Que. * 

4 — thanh. 


Kàn Uchè. 
Jou kouy. 


Ampon kdam. 
Lovéng. 


Aliment. 
Epice. 


5 Bô trong. 

6 K£h. 

7 Bachdâukkdru 


... 
Yâng ttto hoà. 
Pi Un ké^u. 


(Vàhrr)Angk»t. 

Spv. 

Krevanh. 


faweélastipe. 

Fruits. 

Epice. 


8 Sanforru 

9 Sadjine. 

10 Nghêtây. 

11 Boni, 

12 Bon cap. 


So xàmU 

... 
Hûlûpà. 
Hûm làn hoà. 
Kouethona tring. 


Krekà. 
Kàkëy. 

Mocûm baràng. 
Daceam. 


Légume. 
Teinture. 
Médecine. 


1 3 iVAti m#. Janneau. Nién mey. Kiûn. 
JVchn [Legrand de la Lhraye.) 


Phsèt kàn chân. Aliment. 
— trachiek kândôr. 


14 Di^Ottfn. 


Koittsay. 


• • » 


Légume. 


15 (Mi Mp. 

• • • 

• • • 


PaôpaôUdy. 

• • • 

• • • 


Spey. Parèang. 


Légume. 
Salades. 


• • • 

16 Houng kàn biec. 

17 TângUxn. 

18 ... 

19 Cai. 


• • • 

• • • 
Choùy Ktn. 
Tcheà'u bj. 
Pë- là chou. 
Pë* mou. 


Krenmôn chdm bàk 


Cire végétale 
. Suif végétal. 


20 Cay. 

21 Rach-çia. 

22 Sà.Lisà. 


• • • 

Mdohiam. 


Chàm bàc. 
Sang Kréy. 


Parfumerie. 


2S Chanhgiiy. 


Tsmpj)*. 


Krânch. 


Fruit. 


24 — fràm. 


• • • 


— chhmàr. . 


... 
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Dénomination française» 


Latine, 


(Fwmilfc.) 


1 Citrouille ronde. 


Gucurbita Citrullus. 


Cucurbitaoé*. 


2 — ovale. 


... 


... 


3 Cocotier noix ordinaire. 


Cocos nucitera. 


Palmiers. 


4 — petite. 


• . . 


... 


5 — d'eau. 


Nipa fructicans. 


Nipacées. 


Cœur de bœuf. 


v. Anone. 


• • . 


6 Concombre. 


Cucumissativus. 


Cucurbitacées. 


Corail végétal. 


v. Jatrophamultifida. 


Euphorbiaeées. 


7 Corossolier, Attier. 


Anona squamos*» 


Anonacées. 


8 Cotonnier. 


Gossypium herbiceum* 


Malvacées. 


9 Courbaril. 


Hymenaea Courbaril. * 


Papillonacées. 


10 Courge, Potiron. 


Gucurbita Pepo. 


Cucurbitacées. 


11 Croton. 


Groton Tiglium. 


Euphorbiaeées. 


12 Curcuma. 


Gurcuma long*. 
Curc.domestioomftjor.Rhum, 
Amomum curcuma. 


Anonacées* 


13 Cumin* 


Cuminum Gyininunu 


Ombellifères* 


14 Dattier. 


Phœnixdactylifeia. 


Palmiers. 


15 Dolic, Dolique. » > 


Dolichos. 


Papillonacées 


1f> Dragon niers. 


Dr acaena Draco. 


Liliacées. 




Pterocarpus Draco* 


Papillonacées* 


17 ^ 


Calamus Draco. 


Palmiers. • 


18 Durion. 


Durio zibethinus. 


Sterculiacées. 


19 Ebéniei*. 


Ebenus Linn. 


Papillonacées» 


20 Erythriae. 


Krythrina cor al loden dron. 


Papillonacées* 


21 Fayotier. 


Agati grandiflora. 
^schinomenegrandiflora. 


Papillonacées. 


22 FèvedeSt-Ignace. Ignatier 


Ignatia amara. 


Strychnées. 


23 Figuier* 


Ficus carica. 


Morée«. 


24 Filao. Filoa. 


Casuarina equisetifulia. 


Casuariaées. 


Flamboyant vrai. 


dolvillea racemosai 


Caesalpiniéeii 


25 — faux. 


Careya arborea. 


Myrtacées. 


26 Frangipanier. 


Plumeria rubia. . * 


Apocynées. 
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Annamite tnigaire, 


Mandarine) 


Cambodgienne. 


(Emplois.) 


1 gt« M»; 


PiuB fanai 


Repou. 


Légume* 


2 Ri qnAi 


Se -- 


Meria. 


— - 


3 Dùa* 


r^rAoïfi 


Daung. 


Fruit. 


4 — fttthHi 


. • • 


— phlôeung. 


mmA 


5 «■* HW& 


raya. 




— ~ 


6 Dite cfatëf . 


ÏWW At'eotf: 


Trésâk sram. 


Légume, 


7 Ifdnj c4« ztém. 


Pan /y tcAë. 


Tiép. 


Fruit. 


8 Bâng. 


Ttoê/oty.MWHnfo»* 


Krebàs. 


Textile. 


9 Cic&mrdn. 


; • ; 


Krâph mtm trey. 


Chapelets. 


— tôio. 


• • p 


— ang krâm. 


— 


10 Bitfao. 


Tûm quà. 


Tresak sram, 


Légume. 


11 Baiâu. 


Pâ teôut 




Médecine. 


12 ifyAé. 


Kiâng ftttrttfty Itoû. 


Ëonûht. Aymonier. 


Epiée. 


ifyay Fâty. 


Nât k»n. 




TeintUréi 



13 



TsaÔ ouy. 



Êpice. 



14 {trai)Chàlà. 

1 5 Bâu den. — nành. 


Py lân Uao\ 

m téu. HoâM m. 


Sremo. 

« • 


. 


Fruit. 
Légume. 


16 Phdt dû. 


Thië chou hôt 






Résine. 


17 Mây. 

18 Sduriëng. 


Pin toû tchêrii 


Thûréen. 




Fruit. 


19 Mun. 


Vmûen mê> 


Dàkpèn. 




Ebénisterie. 


Thi. Thi nûm. 


Sun chu TU li monki 


Tay û'ng. 




— 


Thi tràm. 




Ghàn. 






20 Boung.Thichdoùngbi 

21 Bûuâiai 


.Koùpâochaù. 
Poû m$. 


Àhg kéas 


dêy. 


Horticulture 
Comestible. 


22 Rang qtm. Bûrifj. 
28 Sung tatu 


Liii sang kè. 
Ouhoà kb. 


Ghe réei. 


• 


Médeèihfc 
Fruil. 


24 Dtnrfty. 


YâmmûeiiDetngmni 


Btigar. 




Bois. 


25 Vông. 

26 Su mai 


Ky tdn hoâ; 
• . • 


Réàng pUndm^ 
Ghampey. . 


HdHieultbrô 
Hortfoulttarô 
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Dénomination Français*, 


Latine, 


(Famille.) 


1 Galange. 


Kœmpferia Galanga Lour. 


Zingibéracées. 


2 Gambier vrai. 


Uncaria Gambir Roxb. 


Rubiacées. 


3 — faux. 


Dioscorea atropurpurea. 


Dioscorées. 


4 Gentiane. 


Gentiana. 


Gentianées. 


5 Gingembre. 


Zingiber officinale. 
Amomum Zingiber. 


Zingibéracées. 


6 Giroflier. 


Caryophyllus aromaticus. 


Myrtacées. 


7 Gomme-guttiers. 


Hebradendron oabogioides. 


Clusiacées. 


8 — 


Garcinia Morella Gambogia. 


... 


9 — 


Stalagmitis cambogioides (Wild). 




Xantbochymus (Roxb.).; 




10 — gomme gutte. 


... 


. 


11 Goyavier poirier. 


Psidium pyriterum. 


Myrtacées. 


12 — pommier. 


— pomiferum. 


... 


13 Grenadier. 


Punica granatum. 


Granatéts. 


U Gutta percha (similaire). 


Isooandra Krantzii. 


Sapotées. 


Haies vives. : 1°1 


nga vulgaris, épineux ; 2° un 


prunellier épinec 


15 Haricots. 


Phaseolus tuberosus. 


Papillonacées. 


16 — dolic. 


— Cataing. 


. . • 


17 — — 


— Soja. 


• . 


18 — 


— radiatus. 


... 


19 — 


— vulgaris. 


... 


20 Henné. 


Lawsonia inermis. 


Lythrariées. 


21 Igname. 


Dioscorea alata. 


Dioscorées. 


22 — 


— babatas. 


• • • 


23 Indigotier. 


Indigofera tinctoria. 


Papillonacées. 


24 Jacquier. 


Artocarpus integrifolia. 


Artocarpées. 


25 — sauvage. 


— Polyphema,champeden 


• 


26 Jasmin. 


Jasminium Sambac. 


Jasminées. 


27 Jonc. 


Juncus. 


Joncacées. 


Jonc odorant. 


v. Citronelle. 




28 Jujubier. 


Zizyphus Jujuba. 


Rhamnées. 


29 Kamala de l'Inde. 


Roulera tinctor'a. 


Euphorbiacées, 


30 Kino. 


Pterocarpus indicus. 


Légumineuse. 


31 Laitue. ' 


Lactuca sativa. 


Ghicoracées. 


32 Larmille, larmes de Job. 


Coix Lachryma. 


Panicées. 


33 Lentilles de marais. 


Lemna minor. 


Lemnacées. 
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Annamite Yulgaire. 


Mandarine, 


Cambodgienne i 


(Emplois.) 


1 Thiénliin. 


San lây. 


Prâo. 


Médecine. 


2 Cao mttc. 


Piun long kaon. 


Chhvéa. 


Cachou. 


3 Canhao. 








4 Rang sâm. 


Tàngsèn. 


' . . • 


Distillerie. 


5 Gônggtmg. 


SënKiâng. 


JTAtiA bêy. 
Khnk&y (J anneau). 


Confiserie. 


6 Binh kwang. 


Tîn hiàng. 


Karampû. 


Epice. 


7 Von^ nAtta. 


Tang houang. 


Ring. 


Couleur. 


Nhtra vâna. 








8 Vang ngica. 








9 Fànj nAéa. 








10 Vàngnhùa. 


Trâù hitinh. 


... 


Médecine. 


11 &i. 


Oûoûy. 


Trebêk. 


Fruit. 


12 — rfln*/ nAo. 


— — Un. 




— 


13 Thach Iwn. 


Chè lieôu chou. 


Totwtn. 


Fruit. 


14 CAay. 


... 


Thior, Chôi. 


Gutta-pereka. 


3' un arbuste : ( 


Cdx iuSi; 4° Cactus. 


Euphorbia ; 5° Lyciunc 


u 


15 Bâu than. 


Tchàn Un teâu. 


Sândêk. 


Légumes. 


16 — den. 


Eë téu. 


• • • 




17 — t?â«A. 


Boom U&. 






18 — xanh.- Luc dâu. 


Liuteû. 






19 — ir&ng*- tlang tâù 


. Tchouang $aà\ 






20 JKow^ tai. 


TchéKiâhoà. 


• • . 


Teinture. 


21 [Khoai] ma* 


Kiào Uè. 


• • • 


Aliment. 


22 — fia ou ton. 


Chân yë. 






23 Chàmnhôld. 


Lan tsà'o. 


Trâm. 


Teinture. 


• • • 


TaUïn. 






24 Mitgiëo. 


Pôlômg chou. 


Khnôrprey. -AAft. 


Fruits. 


25 — nàt ou nutf. 




Khnolprei. 




26 Ldi. 


Boa Uaj. 


Melis. Meli lia. 


Horticulture 






Nuôn srcy. 


— 


27 Bàng. Ldc. 


TènUaô. 


Pâbô. 


Nattes. 


28 Tâo. 


T$aà Uè. 


Trëa. Put tréa. 


Médecine. 


29 ftft. 


Kèn Kiù. 


Sknôi. 


Teinture. 


30 G/angr hwmg. 


Bouângpë*. 


Khnong. 


Teinture. 


31 Dté>p. 


YëUdH. 


• • • 


Légume. 


32 Bo bo. 


ïytiào. 


• • • 


Aliment 


33 fièo. 


Feôupên. 


• • • 


Fluviale. 
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Dêftdfciîlation Françtifté, Latine, (flfeiliê.) 

Liège. — Son absence & fait rechercher les ffifttières qui pouvaient le 
Remplacer plus ou iûoins avantageusement, savoir : 



1 


Alstonia ScholariSi 


Apocynéesi 


% 


iEschynomene pal il dosa ou 


aspera. Papilloft&c* 


3 


Sonneratio acida. 


Lythrariées. 


4 


Wrightia mollissirhà. 


Apocynéëst 


o Liseron. 


Gouvolvulus reperîs* 


ConvolYulaeééà. 


G Lotus sacré. 


Nelumbium. 
(Nymphaea Nelumbo). 


Nélumbonéeé. 


7 Mâcres. 


Trapa cochinchinensis. 


Haloragées. 


8 Maïs. 


Zea Maïs. 


Panicées. 


Manglieî\ 


v. Palétuvier. 




9 Mangoustanier. 


Qarcinia Mangostaria. 


Clusiacées. 


1 Manguier sauvage. 


Mangifera. 


Analardiacées. 


1 1 — cultivé. 


Mangifera iodica. 


-= 


12 — 


— integrifolia. 


— 


13 Maogot. 


• • • 


• . • 


14 Manioc doux. 


Manihot Àipu* 
-, (Jatropha Manihot)» 


Euphorbifccées. 


15 Mauve. 


Malva. 


Malvacéès; 


10 Melon. 


Cucumis Melo. 


Guetirbitacées. 


Melongène. 


v. Aubergine» 




17 Menthe. 


Mentha piperitai 


Labiées. 


18 Milieu 


Panicum miliacetatai 


Panieées. 


Morelle, Maurelle. 


v. Garcinia Morella» Grbton tinctoriurtl. 


19 Murien 


Môrus indica. 


Moréeê. 


iù — 


— sinensisou albtt. 


~ • 


il ~ 


>— australis. 


_ _ 


21 Muscadier. 


Mjristica aromatica 
ou Moschata. 


Myristicées. 


23 Myrobolan. 


Termiualia laurina. 


Combrétacées. 


24 Navet. 


Brassica Napus. 


Crucifères. 


25 Nénuphar. 


Nymphaea pygmœa* 


Nymphéacées. 


26 Nérine cochinchinoise. 


Amaryllis paniiensis< 


Amaryllidéefc 


Noix vomique. 


v. Vomiquier. 


• • * 


27 Oignent 


Allium Cepa. 


Liliacées. 
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Annamite mlgaife, 


Mandarine, 


ambodgiennei 


(Empiète.) 


1 Map. 


• • • 


• • • 


Remplaçant 


2 Bien dièn. 


Poû me§. 


Snô. 


du liège. 


3 Câcbdn. 


Oudn cheéu ko. 


» • • 


— 


4 Vông. Long mue. 


Më m tchouàng. 


Day khla* 


— 


5 Bông biét. 


Yen foû. 


An châhn. 


Horticulture 


6 Hôtêett* 


Lien heû% 


Chhûk. 


HortiëUltuto 


7 4tt. 


MHkèi 


• • • 


Fruit; 


8 Bdp, 


Yù m\ 


Poût. 


Aliment. 


9 itaty ctii. 


Tien lm. 


Htông khût. 


Frttit. 


10 BùU 


% t . 


Svai pray. 


Fruit. 


11 JtërtiaHfcétt. 


Mâng kQ chmU 


*— pûm sén. 


— 


12 — vûl. 


• • « 


— kebalàâMfy. 


— 


— corn. 


• • 


— méas. 


— 


13 Mûon^. 








14 Ca va, 


Pë; foù tsè. 


Kednôch. 


Atinietit. '~ 


15 Mn^. 


Tônghântsay. 


ttdn tnôt prông* 


Médecine. ' 


16 Dura gang. 


m-n ma. 


Olèk. 


LêgUme. 


17 jffàflj. 


Hoûy. 


f .• * 


Distillerie. 


18- 0<« te. 


Sinôfa$. 


. • • • 


Aliment. 


19 Drftt. 


Sang choti. 


Mon. 


Strieicallare* 


20 — taà. 


kin pë xiU 


Cha chau. 


— 






— - tat htecrng. 


— 






"• khleng pdr. 


•*» 


21 — sêdètàm. 


Yensangi 


Ta thwcrng. 


— 


22 Mtttc rfrtii ^dtî. 


Joû leén kt&u. 


Lan han. 


Epifeë. 


23 C/uéw lieu nwotc. 


Pin kôjnif. 


Tu non 


Teinture. 




Un mien. 


10 UVé 


— 


24 [Ce] Cal trâng. 


Lô poû\ 


Spey mOeum. 


Légume. 


25 Bûpsen.; Bôa sert. 


Où chêliên htâ, 


Chhûk. 


Horticulture 


26 Tttycn Maa. 


Hiuên. 


. . . 


Horticultuft) 



27 Hành. 



Tsông tsèi 



Khtum Krâhâm. Ldtfume. 
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1 Oranger. 

2 — œgle marmelos. 
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Latine, 
Citrus Aurantia. 



(Famille.) 
Aurantiacées. 



3 Mandarine» 



— madurensis. 



Orchidées. — Toutes les tribus de ce genre sont largement représentées. 



4 Orge. 

5 Orties de Chine 

6 • • 

7 ... 

O • # • 

9 Ouatier. 

10 Palétuvier. 
Palmiers, v. Aréquier. 

11 — v. Sayouier. 

— v. Dragonnier. 

— v. Sayouier. 

— à sucre. 

— v. Dattier. 

— nain. 

— à manuscrits. 

— v. Cocotier. 

15 Pamplemousse. 

16 Papaier. 



12 

13 
14 



Hordeum vulgare. Hordéacées. 

Urtica nivea. Urticées. 

Bœhmeria macrophylla, nivea. — 
Cannabis indica ou fia va. Cannabinées. 
Sida tiliceafolia. Malvacées. 

Bombai pentandrum Sterculiacées. 

ou malabariensis. • . . 

Rhizophora mangle. 
Areca. 

Caryota mitis. 
Calamus. 
Sagus. 

Borassus flabelliformis. 
Phœnix. 

Chamaerops humilis. 
Rhapis. 
Cocos. 

Citrus pampelmos decumana Aurantiacées. 
Carica Papaya. Papayacées. 



Rhizophorées. 
Arécinées. 

Calamées. 

Borassinées. 
Coryphinées. 



Cocoinées. 



Papier. — Végétaux utilisés dans la fabrication des papiers : Aralia (papier 
de riz); iEschinomène; Bambosa ; Broussonetia ; Gossypium ; Hibiscus ; 



17 Pastèques. 

18 Patates. 

19 — 

20 — 

21 — 

22 Pavot. 



douce, rouge. 

jaune. 

blanche. 



23 — coquelicot 

24 Pécher. 

25 Piment. 



Citrullus vulgaris. 
Cucurbita citrullus. 
Convolvulus Batatas. 
Batatas edulis. 

— chrysorhizus. 

• . . 
Papaver orientale 
ou somniferum. 

— Rhaeas. 

Persica. Amygdalus Persica. 
Capsicum annum. 



Cucurbitacées. 



Convolvulacées. 



Papaveracées. 



Amygdalées. 
Solanées. 
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Annamite Yulgaire, 

1 Camtien. 

2 — non. 

— sin. 

— shành. 



— 805 
Mandarine, 

Cân xû. 
— tsè chou. 
Tchoû chà kië. 
Tsëm cân. 



Cambodgienne. 
Krânch pôursaL 



— chàng s&k. 

— inôn. 



(Emplois.) 
Fruit. 



3 — quitwKimkûU Kûitxu 

La floraison des orchidées terrestres et marécageuse, en juin. 

4 Mach nha. y y. ... 

5 BS. 

6 Gai. 
1 Ma. 

8 • . . 

9 Gdn. 

10 Btcac 

11 Bângdinh. 



Mâ;Tsïnmâ. 


Thméy. 


Tchoû ma. 


Chacham ( 


Ma ; Hoang ma. 




Oùy sao> 




Mien mou. 


Ko. Rô. 


... 


Công cang 


TÔng tin. 


Anse. 



Céréale. 
Textiles. 



Ouate. 

Bois. 

Aliment. 



12 ThÔtlOt. 

13 Dvrangâ. Nhum. 

14 Buôn. Ld bu&n. 

15 Btt&i. 

16 M dû. 



Tsông, 

Tên tsê. 
Moukouà. 



TenôU 



Trëang. 



Krânch thlâng. 
Lehông phlê. 



Sucre. 

Horticulture. 
Manuscrite. 

Fruit. 
Fruit. 



Morus; Oriza; Ulmus; Urtica.— Ensuite on emploie les vieux papiers, les 
chiffons et les déchets de coton et de soie. 



17 Dira hdu. 

18 [Khoaï\ bô.-cà. 

19 [Kfwailang] man. 

20 — — vang. 

21 ■— . — trang. 

22 ... 

23 ... 

24 Bào trên. 

25 Ot. 



Sy Kouà. 

Hodn xy. 
Hong chaà. 
Pë chaô. 

Ouân cheôu ko. 

Yûmeyjên hod. 
Tdo chou. 
Hay tsiâo. 



An làk. 

Long bào. 

— chhvéa. 

— day khla. 

— se mâhn. 



Mette. 



Légume. 

Légume. 
Légume. 



Opium. 

Huile. 
Fruit. 
Epice. 
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Dénomination Française, 


Latine, 


(Fattille.) 


1 Pin à longues feuilles. 


Pinus longifolia. 


Abiétinées. 


Pi sang. 


v. Bananier. 




Pistache de terre. 


v. Arachide. 




2 Plantain. 


Ptantago major. 


Plantaginées. 


3 Poireau. 


Allium porrum. 


Ullaeéee. 


4 Poirier. 


Pjrus. 


Pomacées. 


5 Pois, 


Pisura sativum. 


Papillonacéea, 


6 Poivrier. 


Piper nigrum, album. 


Piperacées. 


7 Pomme ou noix d'acajou. 


Semecarpus Anaoardia* 
(Anarcadium orientale). 


Anacardiacéei. 


8 — cannelle. 


An on a squamosa. 


Anonacées. 


9 — épineuse.. 


Datura Stramonium. 


Solanées. 


10 — raquette. 


Quintia ficus indica. 


Cactées. 


11 — de terre, (v. Patates). 


Solanum tuberosum. 


Solanées. 


12 Pourpier. 


Portulaca oleraoea. 


Portulacées. 


13 Prunier. 


Prunus domestica. 


Amygdalées. 


14 Radis, 


Raphanus sativus. 


Crucifères. 


Raisin. 


v. Vigne. 


• 


Ramié. 


v. Ortie. 


• • . 


15 Réglisse. 


Glycyrrhiza glabra. 


PapiUonacées, 


16 Rhubarbe. 


Rheum palmatum. 


Polygone**. 


17 Ricin grosse graine. 


Ricinus commuais. 


Euphorbiacéili 


18 — petite graine. 


• a . 


• . . 


18 Riidur. 


Qryza sativa. 


Qryjéea, 


20 — tendre. 


— glutinosa ou viscosa. 


... 


21 — hâtif. 


— prœcox. 


. • . 


22 — tardif. 


... 


... 


23 — sec des montagnes. 


— montana. 


. • . 


24 — non décortiqué. 


... 


• • . 


25 Rocouier. 


Biia orellana. 


Bixinées. 


26 Romarin. 


Rosmarinus officinalis. 


Labiées. 


27 Rosier. 


Rosa centifolia. 


Rosacées. 
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Mandarine, Cambodgiçnftç. (£fltytoi«t) 

Tchong rmnk % §ràl. Boia, 



2 Ma dé. 

3 Kiêiu 
Cû Kiéu. 

L Lésa lé. 
Tuyét lé 

5 Bàu. 

6 Tiéu. 

7 Bao Ion hôt. 

8 Mdngcdu. Quâna. 

9 Ca dôc. dtrçrc. 

10 Luàircritng. 

11 [Khoai] tây. 
M Sam. 

13 Mân. 

U [Cù]Càid(r. 



Tchê'y tsiên tsè tsào. 
Kieou tsay. 

Ly. 
Lytsé. 
Ondn teôu< 
Hoû tsiào. 



Fan lp tchë. 
Kôyô. 

• • • 
Yâng yû. 
Ma tchè hdn, 
— — kiuë. 
Ly tsé. 
Tsdi tu Kèn. 



Ktvhn. 



Sândêk. 
Merécfu 



Tiép. 



Médecine. 
Mfume. 

Fruit. 

Légume. 

Epice. 

Fruit. 



Fruit. 
• • . PoUon. 

. . . Fruit. 

Dàmlaûng barëang. Légume. 
. . . Ugume. 

. . . Fruit. 

. . . Léguntt 



15 Camthdo. 

1G Baihoàng. 

17 Mâùtià. 

18 '. . . 

19 LûaGocong. 

Vinhlang. 
Pichow. 

20 Nép. 

21 Lûas&m. 

— thdng fam* 

22 — mô0, 
*3 — rêy, 

24 Paddy, 

25 Btiû, 

26 Hwmg iMq, 

27 [Hoa\ hvcrng fî. 

~ Hong- 



Kân tsâo. 
Fdn chân kun tsâç. 
Td houâng. 
Py ma tsè. 

Mi hô. 
Ni . £0 my, 



Kân Km. 
Koutsé. 



m. 



Sy yâng $aà< 
Mey. 



Lehang thvâng. 

— khnhê. 
Sram. 



Médecine. 
Médecine. 

Médecine. 

Exportation 

Dialillarie. 



Chumpu (Janneau). 
PbokaKôlap. 
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Dénomination Française, 


Latine, 


(Famille.) 


1 Rotin. 


Galamus indicus. 


Galamées. 


2 — dur à gros nœuds. 


• • . 




3 — gros et long. 


... 










4 • • • 


— amarus. 










5 — rouge. 


— draco. 










6 — nœuds très-distant*. 


— scipiomum. 










7 — moins solide. 


... 










8 — pâle. 


• • • 










9 — dur. 


— verus. 










10 — très-solide. 


... 










11 —petit. 


— dioicus. 










12 — pliant. 


— usitatus. 










13 — fort. 


— petrœus. 










14 — très- fort. 


— rudentum, maximum. 










15 — assez-fort. 


• . • 










16 — faible. 


... 










17 Saflor. 


Garthamus tinctorius. 


Cynarées. 


18 Sogouiers. 


Cycasrevoluta. 


Cycodées. 


19 — 


Sagus Rumphii. 


Palmier. 


— 


— Loevis. 


... 


20 — 


Caryota urens. 


... 


21 Saja. 


jEschinomene aspera. 


Papillonacées. 




— paludosa. 


. 


22 Salsepareille. 


Srailax sarsaparillaotsyahiliiica. 


Liliacéef». 


23 Santal blanc. 


Santalum album cechincbineosis. 


Santalacées. 


— rouge. 


Pterocarpus santalinus. 


• 


24 Sapan. 


Cœsalpinia Sappan. 


Causal pin iées. 


25 Saponnaire (arbre). 


Sapindus saponaria. 


Sapindacées. 


26 Saule pleureur. 


Salixbâbylonica, 


Salicinées. 


27 Sensitive. 


Mimosa pudica. 


Mimosées. 


28 Sésame. 


Sesamum orientale. 


Bignoniacées. 


29 Soleil. 


Helianthus annuus. 


Sénécionidées 


80 Sycomore vrai. 


Ficus Sycomorus. 


Morëes. 


31 — faux. 


Acer pseudo plantanus. 


Acérinées. 


— _ 


Helia Azadiraetta. 


Méliacées. 





Digitized by 



Google 



Annamite vulgaire, 
1 Mây. 



I — cdt. 

3 — chàphun^vâng. 

4 — ddng. 

5 — dà. 

6 — héo. 

7 — mat. 

8 — mhrc. 

9 — — mû , • r4 Jre. 

10 — rd. 

11 — r<fc. 

12 trdng. 

13 — songdd. 

14 mat 

15 — iati. 

16 — voc* 

17 Jtom. fHeu AanA. 

18 San tué. 
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Mandarine, 

Konàng tén. 



19 Bôtbang. 

20 &6ng dinh. 
Bung — . 

21 Biëndtën, 
Toung tchi. 

22 #<fy Mm. 

23 ffttynA dan. 
BacA — 

24 Vang. Ta moue. 

25 fidn hàn. 

26 ItAi. 

27 CdfrinAnth 

28 Mè. 

29 Û«ï. 

30 Sung. 

31 SAtmj. 
StftiAta. 



0%. 



Hong Idn hoà. 
— Aoa tsdy. 
Fông ouy tsair. 
Fan by ché tsién. 
Yijjén. 
Sy my chou. 
Tâng tén. 

Poûmejjf. 

Km kàng tén. 
Tân hiâng mou. 

Sou fâng mou. 
Tsdo ko. 
Tido lieôu. 
Pd < cheôu tsà'o. 
Tchëmâ. 
Koûy hoà. 
Fông chou. 

Chaun mou. 



Cambodgienne» (Emplois.) 

Phdâu dôm bâng, 

— chvang,— crée 

— rompeâc, — som, 



— tu 



c, — très. 



Sakû. 

Anse. 
Snô. 

Sbéng. 



Lengo. 
Chhûkrdt. 



Panniers. 

Amarres. 

Ustensiles. 

Tresses. 

Bancs, lits. 

Haubans. 

Liens. 

Amarres. 

Câbles. 

Tresses. 

Vannerie. 

Haubans. 

Poutres. 

Sièges. 

Lien?. 

Teinture. 

Aliment. 



Moelle. 

Médecine. 
Ebénisterie. 

Teinturerie. 
Blanchissage. 
Tannage. 
Tannage. 
Huile. 
Huile. 
Bois. 
Bois. 
Bois. 
22 
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Dénomination française, 


Latine» 


(Famille.) 


1 Tabac. 


Nicotiana Tabacum. 


• # • 


2 Tamarinier. 


Tamarindus in dieu m. 


Caesalpiniées. 


3 Tambayan. 


Sterculia scaphigera. 


Sterculiacées. 




Sapindus rubiginosusGuiboarl. 


. 




Melanorrhea usilalissùu, Pierre. 




— le fruit 


• • . 


• • 


4 Teck. 


Tectonia grandis. 


Verbénacées. 


5 Théier. 


Thea cochinchinensis. Lour. 


Ternstroemiacées 




— sinensis. Lin. 


• • • 


6 Tomates. 


Solanum pseudo-capsium. 


Solanées. 


7 Tournesol. 


Helianthus giganteus. 


Sénécionidées. 


8 Tubéreuse. 


Polyanthes tuberosa. 


Liliacées. 


9 Valériane. 


Valeriana officinalis. 


Valérianées. 


10 Vanillier. 


Vanilla aromatica. 
Epidendron tuberosum. 


Orchidées. 


11 Vétyver. 


Andropogon muricatus. 


Audropogonées. 


12 Vigne. 


Vitis sinifera. 


Vinifères. 


— raisin. 


• 


... 


13 Vomiquier. 


Strychnos. Nuxvomica. 


Apooyncei. 


— variété. 


... 


• • . 


— toiique. 


. 




14 Ylang-Ylang. 


Unona odorantissima(Baillon] 


•Aiiuiiacétts, 


— (de Manille). 


(Cananga odorata). 






RÉPARTITION DES DIVERSES CULTURES DNS 




R1ZIBRBS. CULTURES 


DIVBRSBS. 


i r 


! et 2« qualités. i M classe. 


2* classe. 




Canne à sucre, etc. 


Aréquiers. 





hect. a. 


CêDU 


L. 


a. 


c. 


h. 


a. 


c. 


Saigon. . . . 


97,752 


61 


52 


387 


51 


97 


1,416 


61 


17 


Mytho. . . . 


39,000 


» 


» 


190 


43 


» 


6,188 


» 


» 


Bien-hoa. . . 


7,482 


44 


94 


2,544 


53 


79 


1,212 


51 


91 


Vinh-long. . . 


75,123 


18 


50 


4,943 


06 


79 


18,383 


87 


35 


Chandoc. . . 


31,745 


38 


70 


592 


62 


80 


3,001 


80 


18 


Hdtien. • . . 


1,527 


72 


» 


64 


42 


» 


103 


79 


i» 


Au 31 sept. 1872. 


252,631 


35 


66 


8,722 


60 


35 


30,306 


59 


61 


— 1868.1 


78 


51 


50 


2 


71 


10 


9 


42 


» 




232,249 


28 


» 


9,322 


77 


» 


24,867 


34 


n 
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Annamite wlgaire, 


Mandarine, 




Cambodgienne. 


(Emplois.) 


1 Thuôc.xiémMdn. 


Yen tsà'o. 




Thuàm. 


Tabac. 


— Moi. 


Y in yù 








— Nhon. 










— Sen. 










2 Me. 


Oùme$. 




Ampûl. 


Fruit. 


3 [Traî] Iwi haè. 


Où tông chou. 


Sàmrâng. 


Fruit, 




ToU'8haï-hoi 




, 




luoi-noi. 


. . • (à Java,) 


Tam-bayang. 




4 Gidti. 


Ou làn. 




Maysac. 


Bois* 


5 CM an nàm. Trà. 


• • • 




Tê. 


Aliment. 


— tau. 


Tchà\ 








6 Càtàutldng. 


Fân Kiuë\ 




• » 7 


Fruit 


7 [Hoà\ qui. 


Boam qicei hôa. 


Chhûk ràl. 


Huile. 


8 [Bâng] hué. 


Hoâ lien. 




Chân thû. 


Horticulture 


9 CAntich. 


Siaopâ hô. 




... 


Médecine. 


10 Hoalon tid. 


Lan tsè. 




. . . 


Parfumerie. 


11 Côshd. 


Koù chou my, 






Parfumerie. 


12 Bd&to. 


Poiï taô\ 




Tûmpèang chûr. Fruit. 


[Tr ai] n'ho. 










13 CôcW. 


Kotf kioïu 




Sléng thûm. 


Médecine. 


JIM tien. 


Ma tsién. 




— vàhr. 




H • . ; 


Chàntsiâo. 




Khdàng pgéar* 


Parfumerie. 


LES SIX PROVINCES DE LA BASSE-COCHINCHlNE. 






CULTURES D1VBRSBS. 




TOTAL. 


3* classe. 


4 


• classe. 




Légumes. 

h. a. e. 


Palmiers d'eau» 

b. ■ 


des terres cultiTées, 


Saigon . ; 3,902 


64 14 


649 


09 86 


*♦ •• c. 

104,108 48 60 


Mytho. • . 3,336 


20 » 


800 


» » 


49.514 63 )> 


Bien-hoa. . 906 


61 74 


187 


93 20 


12,334 05 58 


Vinh-lonj. 5,496 


73 45 


2,426 


86 32 


106,373 72 41 


Chaodoc. . 10,273 


92 OU 


1,236 


28 » 


46,850 01 72 


Hatien . . 334 


35 » 


540 


» » 


2,570 28 » 


24,250 


46 37 


5,840 


17 32 


321,751 19 31 


7 


53 80 


1 


81 60 


pour 100 


22,938 


07 » 


6,173 


03 » 


295,550 44 » 
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DEUX1ÊUE 

Dénomination latine 



Dénomination Française, 


Latine, 


(Famille.) 


Arbre à chapelet. 


1 Abrus precatorius. 


Papillonacées, 


Acalyphe. 


% Acalypha fruticosa. 


Euphorbiacées. 


Sycomore faux. 


3 Acer Pseudo Platauu*. 


Acérinées. 


Oranger, 


4 Aegle marmelos. 


Aurantiacées. 


Saja. 


5 Aeschynomene aspera. 


Papillonacées. 




6 — paludosa. 


• • • 


Champignon. 


7 Agaricus integer. 


Agaricinées. 


Fagotier. 


8 Agati grandiflora. 
Aeschynomene grandiflora Lie. 


Papillonacées. 


Bancoulier. 


9 Aleurites. 


Euphorbiacées. 




10 Aliiia. 


. * 


Oignon. 


11 Alium Cepa. 


Liliacées. 


Poireau. 


12 — Porrum. 


. 


Ail. , 


13 — sativum. 


... 


Aloès chevalin. 


14 Aloëcabalin. 


Liliacées. 



K . Arbre de 5 mètres ; assez rare ; bois dur pour planches : pois rouges ornés d'une 
lâche noire à leur base; udc autre espèce est sans tache noire ; on les enfile pour chapelets 
des bouzes et colliers des femmes ; racine et feuilles remplacent la réglisse. 

La Glycine precatoria de l'Amérique porte aussi des pois rouges ; mais ils sont plus petits. 

Hymœnea Courbaril en a de môme. 

2. Arbrisseau ; les Annamites utilisent l'infusion Acre de ses feuilles séchées au soleil, 
pour remplacer le thé. 

3. Bel arbre forestier, improprement nommé faux sycomore ; bois d'ébénisterie d'une 
texture fine, recherché pour la multiplicité de ses petits nœuds qui produisent un dessin 
moiré; ne résiste pas aux injures du temps. 

4. Oranger de Malabar; fruits très-parfumés ; maturité en octobre. 

5. Le Saja est une plante marécageuse, qu'on récolte en novembre ; la moelle de sa tige 
offre la matière première qui sert à la fabrication des chapeaux, dits en moelle d' Aloès, et à 
d'autres objets et joujoux d'enfants. 

6. Cette moelle peut encore remplacer le liège qui manque à la Gochinchine. 

7. C'est particulièrement au mois de juin, qu'on trouve les champignons délicieux du 
genre Agaric, largement représenté en Coohinchine. 



Digitized by 



Google 



— 313 — 



SÉRIE 

dans l'ordre alphabétique. 



Annamite Tulgaire, 


Mandarine, 


Cambodgienne. 


(Emplois.) 


1 Kimcan. 


/fôru/ a/ânj 56. 


• • • 


Bois dur. 


Cam thdo âô hôt. 


T5d e o teA<w hë: 






2 Trârùng. 


Niâng tdy lân. 


• 


Thé sauvage 


3 Chung. 


Fông chou. 


• • • 


Ébénisterie. 


4 Ndu. 


... 


. 


Fruit. 


5 Bien dtën. 


Poû mey. 


Snô. 


Papier. 


6 Toung-tchi. 


... 


. 


Liège. 


7 Ndmmâi. 


Nién mêy. Kiûn. 


Phsàl kân chân. 


Aliment 


— meo. 




— tràckiekkândor 


S Bâu dùa. 


Poû me$. 


Ang kéas dey. 


Aliment. 


9 Dan. 


Yeôu lây. Chë ly. 


• • 


Huile. 


10 Bâuiam. 








11 Hành. 


Tsông tsè. 


Ktûng kràhâm. 


Aliment.' 


WKièu.[Ciï]Kitu. 


Kieôu tsay. 


Ktttm. 


— 


13 Toi. 


Td soudn. 


Ktûmsâ. 


— 


14 Lôhôi.Lûhôidông. 


Tân ouâng pién. 


. • • 


Médecine. 



8. Très-belles fleurs en octobre; graines comestibles ; suc gommeux. 

9. Graine oléagineuse, réputée aphrodisiaque ; floraison en décembre. 

44-43. Plantes potagères avec bnlbe alimentaire ; plus de 460 espèces et variétés; tontes 
sont d'une saveur forte et pénétrante, mais salutaire; plusieurs sont vermifuges et anti- 
scorbutiques. Les espèces de la Cochinchine et de la Chine y fleurissent, mais elles ne se 
multiplient que par leurs bulbes. 

Pour les anciens, l'oignon était l'image des mondes ; on le considérait comme étant com- 
posé de neuf membranes concentriques, représentant les neuf mondes superposés, dont 
trois formaient le ciel, trois la terre et trois les enfers. 

L'oignon rappelle ainsi l'œuf, le grand tout, se divisant en coquille protectrice, le blanc 
nourricier, le jaune consommateur ; la môme pensée s'attache à la tortue et au scarabée. 
C'étaient, pour les anciens, des images du monde. 

44. Les Aloès habitent de vastes plaines en Asie et en Afrique jusqu'au Cap de Bonne- 
Espérance; leur suc est amer, ce qui les distingue des Agaves, dont le suc est doux ou 
acide ; ces derniers sont originaires de l'Amérique. Le snc qui s'écoule de l'Aloès par in- 
cision faite à sa tige, est pharmaceutique ; la pulpe des feuilles est excellente pour calmer la 
douleur des brûlures. 

Bois d* Aloès ou bois d'aigle, Y. Aloexylon. Excoecaria Agallocha. 
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Bois d'aigle. 

Galange. 



Nérme. 
Cardamome. 
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Latine, (Famille.) 

15 AloexylonAgallochum(Loor.) Caesalpiniées. 



Alpinia Galanga. 

16 Alsophila Colensa. 

17 Alstonia scholaris. 

18 Al-haea. 

19 Amaryllis cochinchinensis. 

20 Arnomum Cardamomum. 
(Eleltaria Cardamomum.) 

21 — Galanga major. 

22 — racemosum. 

23 — villosum xantioides. 

24 Amoora montana (Benth). 



v. Kaempferia. 

Fougères. 

Apocynées. 

Amaryllidées. 
Zingibéracées. 



Méliacées. 



Amandier. 



Citronelle. 

Vétyver. 

Angélique. 



25 Amygdalus cochinchinensis (tour.) Amygdalées. 

— persica(v.Persica), . . . 

Anacardium,v.Semecarpus. . . • 

26 Andropogon muricatus. Andropogonées. 

27 — Schoenanthus. . . . 

28 Angelica. Ombellifères. 
(Dycorynia paraensis). 

29 Anisoptera sepulchrorum. Diptérocarpées. 



15. Grand arbre forestier des montagnes de la Cochinchine, à tronc droit et les branches 
idem. On le suppose Tan des arbres qui forment la résine ligneuse, dit bois d'Aloès ou 
bois d'Aigle. 

46. Grande fougère pharmaceutique de la tribu des Cyathiacées. 

47. Arbre dont la racine volumineuse rappelle par son excessive légèreté la moelle de 
sureau; elle est appelée à remplacer le liège, qui n'existe pas en Cochinchine. 

48. Arbuste qui donne l'opium du pays. 

49. Plante d'horticulture. La Nérine est cultivée pour ses fleurs grandes et belles. 
20-23. On en compte 250 espèces environ; floraison en juin, maturité en septembre; 

toutes portent des graines aromatiques et ont des propriétés pharmaceutiques. 

20. Am. cardamonum est cultivé de préférence sur la côte de Malabar. 

21 . Am. Galanga major (n'est pas Maranta Galanga Ltnn.); de la racine et des graines 
on tire un alcool vineux, très-salutaire. A l'exposition de Saïgon, la Cardamome a obtenu 
une médaille de bronze. 

22. Am. racemosum est cultivé surtout en Cochinchine et au Cambodge. — La Carda- 
mome, le poivre et la gomme-gutte sont la propriété exclusive du roi de Cambodge, seul 
commerçant de son État. 
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Annamite vulgaire. 


Mandarine, 


Cambodgienne. 


(Emplois.) 


15 Dèôbâii. 


CAïn Maro. 


. . 


Résine. 


16 ... 




NU pisey. 


Médecine. 


17 Mop. 


. 


• 


Liège. 


18 Aphu dong. 


. 


. 


Opium. 


19 Tuyenthaô. 


Hitiên. 


. 


Horticulture 


20 Bach cîâu khdn. 


Pë- tén keû. 


. . . 


Epice. 


21 Vièng. 


Kaô leâng kiàng. 




Distillerie. 


22 Bach dâu khan. 


Pë- teâu keô'u. 


Krevanh. 


Epice. 


23 5a nh<rn. 


Sôxà mi. 


Krekô. 


— 


24 G^. 


. 




Ébénisterie. 


i/uin/i «Un. 


. . 


... 


— 


— dwomg. 


. 


. 


— 


25 Gtan^ ciwfc. 


Mông tdo chou. 


. . . 


Fruit. 


26 Cô shd. 


Koù chou my. 


Sang krêy. 


Parfumerie. 


27 Si. Ld sa. 


Mdo hiam. 


. . • 


Médecine. 


28 Bangqui. 


Tou hô tsà € o. 


. . . 


Confiserie. 


29 F&ztrén (Saigon). 


. 


Phedirc su. 


Bois 2 ê quai. 


Mèdiêt{Phu-Quoc). 


. . . 


Phederic sô. Phdiéc. 





23. Am. villosum, on Cordamome sauvage, vient des montagnes des Laos pour l'expor- 
tation en Chine ; floraison en juin, maturité en septembre. 

24. Arbre rare, droit et de taille moyenne. Le bois tendre, jaune orangé, présente de 
belles veines ; grain serré ; légère odeur de Santal ; pour ébénisterie et cercueils de luxe. 

25. Grand arbre forestier de la Cochinchine portant des amandes de forme et de saveur 
ordinaires. 

26-27. Au Cambodge, il y a d'immenses plaines de celte graminée le long du Mékong. 
Le Vetyver est la racine de Y And. vnuricatus ; son odeur pénétrante éloigne les vers des 
fourrures et vêtements de laine ; la tisane en est diaphonique. 

La citronelle sert à la fabrication des huiles et pommades odoriférantes ; elle est cultivée 
en Cochinchine, en Chine et aux Indes; elle était hautement estimée sous le nom de Nar- 
dus indica. 

28. Plante aquatique, cultivée ou sauvage, dont la racine aromatique est fortifiante; on 
la confit dans le sucre. 

29. Très-bel arbre forestier ; bois tendre, blanc-jaunâtre ou verdâtrc; bonne deuxième 
qualité pour constructions navales et civiles ; un peu de résine. 
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Dénomination Française. 


Latine, 


(Famille.) 


Cachimam, Chérimolier. 


30 Anona reticulata (Lin.)* 
— asiatica (Lour.). 


Anonacées 


Pomme cannelle, Attier. 


31 — squamosa. 


• 


Corossolier écailleux. 


• • • 


. . . 


Camomille. 


32 Anthémis nobilis. 
— Camomille. 


Sénëcionidées. 




33 Antiaris toxicaria. 


Àrtocarpées. 




34 Apodytes. 


Euphorbiacées. 


Bois d'aigle. 


35 Aquilaria Agallocha. 


Aquilarinées. (fler- 




Lignum aquilarium. 


■liH^Pierre.CaiMIe) 


Arachide. 


36 Arachis hypogea. 


Papillonacées. 


Papier de riz. 


37 Aralia papyrifera. 


Araliacées. 


Aréquier. 


38 Areca Catechu. 


Palmiers. 


Chou-palmiste. 


— oleracea. 


• . 


Citron elle. 


39 Arteraisia Abrotanum. 


Sénëcionidées. 


Absinthe. 


40 — • absinthium. 


• • • 



30. Arbre moyen; le suc de son écorce est très-caustique. 

31. Arbre fruitier qui atteint 3 mètres; ses fruits, dits pommes-cannelle, sont d'un goût 
vineux fort agréable; mais il faut éviter de toucher à sa pellicule qui est amère; floraison en 
avril ; maturité en juin et mois suivants, les derniers fruits en octobre. 

32. L'infusion de la fleur de camomille sert de tisane; la fleur double agit plus énergi- 
quement que ne le fait la fleur simple de la matricaria chamomilla. 

Il y a d'autres espèces du même genre qui sont tinctoriales. 

33. Arbre duquel vient le poison végétal appelé antiar ou aktchar. 
v 34. Arbre forestier. 

35. Arbre forestier reconnu par H. Pierre, comme existant dans la presqu'île Indo-Chine. 
Le bois d'Aigle, d'Aloès ou d'Agalloche est une substance partie résineuse, partie ligneuse, 

en grand estime dans la médecine chinoise, d'ailleurs coulumiêre. 11 sert pour faire des 
fumigations fort agréables; l'origine en est encore incertaine; on suppose qu'il vient indis- 
tinctement d'arbres du même genre, mais d'espèces différentes, comme par exemple : Aq 
malaccensis, Aq secundaria, etc. ; voir Aloexylon. Excoecaria Agollocha. 

36. Plante de grande culture qui occupe plusieurs mille hectares en Cochinchine; se- 
mence en juin, récolte en décembre ou janvier. La gousse s'enfonce dans la terre après la 
floraison ; la graine oléagineuse est bonne à manger crue ou torréfiée; elle estféculante ; on 
la mêle au cacao en faisant le chocolat; l'huile fraîche est comestible ; quand elle devient 
rance, elle sert à l'éclairage et'à la fabrication du savon. 

A l'exposition de Saigon 1874, la culture d'arachides a obtenu trois médailles de bronze ; 
l'expression de son huile, une médaille d'argent et une de bronze ; et les meilleurs tour- 
teaux, aussi une médaille de bronze. 
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Annamite vulgaire, 


Mandarine, 




Cambodgienne. 


(Emplois.) 


30 Binhbdt. 


Hë* pin pô. 




Mobat. 


Ecorce. 


31 Mdngcdu. 


Fan ly tchë. 




Tiép. 


Fruit. 


— — xtêm. 










Qud na (Legrand de la Liraye.) 








32 Hoacuc. 


Tô € ng hâo. 




. • 


Médecine. 


33 Chai.Xaï. 


: . : 






Poison. 


34 Bin lin gai [mot]. 


... 




• . • 


Bois. 


35 Giô. Dé. 


Tchên hiang 1 
Yâ — 


mou. 


Crama. 


Résine. 


36 Bâuphung. 


Lô hoà $ën. 




Sândêk moeûm. 
Crebân. Thlôc. 


Huile. 


37 ; . . 


Tô'ng tsà'o. 




• • • 


Papier. 


38 Cau. 


Pin lâng. 




Sla. 


Mastication. 


— rang. 


— tcfUfn. 




• ■ 


Aliment. 


39 Thanhhao. 


Yn haô. 




• « . 


Distillerie. 


40 Ngal. 


Gay. 




• • • 


— 




Chân houâng 


lien. 


• • • 


— 



37. On découpe sa moelle en feuilles minces comme du papier, qu'on nomme en Europe 
improprement : papier de riz. 11 sert pour recevoir de jolies peintures chinoises en minia- 
tures ; on en fait aussi des fleurs artificielles. Voir yEschynomone aspera et paludosa. 

Cette plante à l'apparence du jonc ; on lui donne aussi le nom de sôlat. 

38. Grand Palmier qui porte la noix d'Arec, de laquelle on extrait le Cachu d'Arec par 
ébullition ; elle est restringente, aniiscorbutique et sert de masticatoire conjointement avec 
le bétel, mêlé à la chaux» 

On compte 30,000 hectares cultivés en Palmiers, dont 40,000 en Aréquiers, c'est environ 
3 p. 400 de la totalité des terres cultivées en Cochinchine. L'exportation annuelle de la 
noix d'Arec monte à 250,000 kilos, valant environ 200,000 francs. 

La culture de l'Aréquier a obtenu à l'exposition de Saigon 4874, une médaille d'argent et 
trois médailles de bronze; quant à la meilleure qualité des noix, on a décerné une médaille 
d'argent et deux médailles de bronze. 

Le cboa-palmiste est la partie comestible et centrale du bourgeon d'un Palmier de la 
grosseur du poing et de la longueur du bras ; les jeunes feuilles sont de la couleur rose ; 
les plus intérieures sont blanches et tendres; leur saveur rappelle celle de l'artichaut; on 
les mange en salade ou cuites dans la cendre. L'enlèvement du bourgeon terminal donne 
la mort à l'arbre; aussi on ne l'opère que pour les palmiers destinés à l'abattage. 

39. Toutes les espèces du genre Artemisia sont aromatiques. La citron elle est cultivée en 
Cochinchine et en Chine, c'est la plus douce ; elle sert de.préfércnce pour aromatiser le vin, 
appelé Vinum Abrotonites. 

40. L'Absinthe est la plus amère de ses congénères; elle sert aux distillateurs et aux 
brasseurs ; elle produit un état d'étourdissement. 
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Armoise, herbe St-Jean. 
Arbre à pain. 
Jacquier. 

— sauvage. 

Roseau. 
Bambou. 
Bois de rose. 
Asperge. 



Carambolier, 



Bambou parois épaisses. 
— minces. 
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Latine, 

41 Artemisia vulgaris. 

42 Artocar pus incisa. 

43 — integrifolia. 



44 



(Famille.) 
• . . 

Artocarpées. 



— Polyphemaou . . . 

Champeden. ... 

45 Arundo. Arundinacées. 

— Barabos, v. Bambusa. . . . 

46 Aspalathus arborea (Lour.). Papillouacées. 

47 Asparagus officinales. Liliacées. 
Assa fœtida, v. Ferula Assa fœtida. 

48 Astranthus cochiichioensis (Lour.)* Hamamélinéés. 
Athraphyllum (Lour.). v. Myrsine. 

49 Augia sinensis (Lour.). . . . 

50 Aulacia falcata (Lour.)* . • . 

51 Averrhoa Carambola ou Oxalidées. 

Carambolifera. 

52 Baccaurea sylvatica. Laurinées. 

53 Bambusa. Festucacées. 



44. L'Armoise a les qualités de l'Absinthe, mais à un degré moindre; des fleurs on peut 
faire des cataplasmes névritiques ; les bêtes ovines les recherchent. Les prêtres de l'iris por- 
tèrent à la main une branche d'Armoise ; on l'appelait encore Phallo-Kantha, elle était le 
symbole de l'immortalité ; peut-être n'était-ce que l'emblème de la régénération éternelle. 

42. L'arbre à pain est originaire des lies Moluques ; l'espèce sauvage a de gros noyaux 
qui ressemblent aux marrons ; mais on cultive une espèce sans noyaux, qui offre une pulpe 
plus abondante, qu'on mange préparée de diverses manières. 

43. Le Jacquier à feuilles entières est un grand arbre fréquemment cultivé en Cochinchioe, 
rarement en Chine. On prend le cœur pour teindre en jaune. Il est souvent creux; son bois, 
tendre et léger, donne des planches de qualité inférieure. 

44. Le Jacquier sauvage est un arbre forestier des montages de la Cochinchine ; essence 
à favoriser, acquérant quelquefois de grosses dimensions; bois d'une couleur jaune- 
citron, brunissant à l'air, noueux, à fibres coutournées et à pores ouverts ; petits fruits 
comestibles, ronds avec de gros noyaux, que mangent les indigènes; floraison en janvier, 
maturité en avril et en septembre. Le cœur de l'arbre sert à teindre en noir. 

45. Du genre Roseaux, les savants botanistes ont détaché les Bambous et les Rotins qui 
dépassent la hauteur de 10 mètres ; ceux qu'on y a laissés atteignent encore 3 mètres, ils sont 
capables d'encombrer les arroyos et d'arrêter la navigation. En obstruant ainsi les artères 
des communications intérieures, ils constituent un danger réel au trésor public, à l'économie 
commerciale et finalement à la fortune particulière, qui est la source de la richesse ou de 



Digitized by 



Google 





— 319 - 






Annamite vulgaire. 


Mandarine, 


Cambodgienne. 


(Emplois.) 


41 Ngâicùn. 


Gayyê. 


• • • 


Médecine. 


42 Sakê. 


• ^ 


... 


Fruit. 


43 Mit. Mit giëo. 


Pô fômy cftoti 


Khnôrprey. 
— Mi. 


Teinture» 


44 — nài. 


• 


Khnolprey. 


Ebénisterie. 


— mai. 








45 Tléri. 


0%. 


. . . 


Combustible 


46 Kùagà. 


7W tôn mou* 




Ebénisterie. 


47 ... 


TchéUéchm. 


• • • 


Aliment. 


48 Chây. 


Pin tchay. 


. . . 


Bois. 


49 Son. 


Tsixû. 
Tsdt — 


. . . 


Laque. 


50 Cham tlaû Vâng. 


... 


. 


Bois. 


51 Mê. 


Yâng tdo hoà. 


SpUF* 


Fruit. 


52 Giâurtong. 


Un pên. 


Phnhiér. 


Fruit. 


53 Tre. 


Tchou tsè. 


Rwsèy. 


Ustensiles, 


Trtic. 




— — pôc. 





l'appauvrissement de la colonie. Pour la Cochinchine, Feniretien desarroyos dans un cons- 
tant état de propreté, est aussi urgent que Test en France le bon entretien des routes et des 
voies ferrées. 

46. Arbre forestier de taille moyenne. Bois odoriférant duquel on peut obtenir deThuile ; 
il constitue une des nombreuses espèces de bois de rose. 

47. Plantation en juin; sans qualités médicinales; effet purement diuritéque; mangé en 
grande quantité, il peut faire uriner du sang. 

48. Arbre moyen, assez commun dans les plaines. 

49. Arbre forestier qui pousse en Cochinchine, Chine, Cambodge et Siam ; il est de taille 
moyenne et compte parmi les arbres à laque, notamment celle qui est d'un beau noir et qui 
est appelé Merëahk, voir Melanorrha. C'est de l'écorce qu'exsude le suc résineux. 

50. Arbre forestier atteignant 3 métrer. 

51. Le Carambolier est un arbre fruitier, cultivé en Cochinchine, en Chine et dans 
l'Inde"; son fruit bacciforme, sucré-acidulé, est mangé cru et cuit ; maturité en septembre. 

Le Blimbling des Indes est une espèce différente, Averrhoa Bilimbi ; son fruit très-acide 
sert (comme les baies du groseiller) à faire disparaître des taches sur la toile, et sur l'ar- 
genterie ; cet arbre dépasse la hauteur de 2 mètres. 

52. Arbre fruitier à baies dorées, grosses comme une prune, rassemblées en grappe, et 
renfermant 3 à 6 quartiers pulpeux, acidulés; maturité en avril. 

53. Le Bambou atteint la hauteur de 20 m et la grosseur de m 60; il sert à la construction 
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Dénomination française, 


Latine, 


(Famille.) 




54 Baryxylon Rufum. 


Caesalpiniées. 




55 Bassia. 


Sapotée. 


Patate. 


56 Batatas. 


Convolvulacées. 


— rouge. 


— edulis. 


• • • 


— blanche. 


. 


• 


— jaune. 


— chrysorrhizns. 


. 




57 Bauhinia acida. 


Caesaipiniées. 




58 — coccinea. 


• . • 


Betterave. 


59 Beta vulgaris. 


Sénécionidées. 


Bétoine. 


60 Betonica officinalis. 


Labiées. 


Ebénier jaune. 


61 Bignonia leucoxylon ou in- 
dica (Lour.). 


Bignoniacées. 


Rocouier, Orléan. 


62 BixaOrellana (L.). 


Bixinées. 




63 Blastus cochinchinensis Loar. 


• • 7 


Ortie de Chine. 


64 Boehaieria nivea. 


Urticccs. 


Ouatier. 


65 Bombai pentandrura. 


Sterculiacées. 




66 Bonea oppositi folia. 


Rubiacées. 


Palmier à sucre. 


67 Borassus flabelliformis. 


Borassinées. 



des maisons, des barques et des palissades; à la fabrication des ustensiles de ménage, de 
a vannerie, corderie, etc. Les mesures de blé de Siam sont faites en Bambou. Le sacchà- 
rum des anciens est le jus ou suc, Tabaschir, qui exsude des nœuds d'un Bambou; voir 
Bambou dans la dénomination alphabétique française. 

54. Arbre forestier, grand et assez rare, des montagnes boréales de la Cochincbine ; 
bois d'une couleur brune grisâtre, à grain assez serré, à fibres longues et contournées, 
dur et d'une grande densité, excellent pour charpente et menuiserie. 

55. Arbre forestier portant des fruits bons à manger. 

56. Genre séparé des Convolvulus. Plante annuelle, originaire des Indes orientales, au- 
jourd'hui répandue dans tous les pays suffisamment chauds pour €n permettre la culture. 
— Le tubercule ressemble, en forme et en goût, aux pommes de terre et même aux mar- 
rons ; il est nutritif et d'une saveur succulente et agréable. A l'Exposition de Saigon, 
4874, sa culture a obtenu 4 médaille de bronze. 

57. On connaît 46 espèces du genre Bauhinia, dont 3 figurent dans la collection de 
M. Pierre. 

58. Arbre rare, poussant dans l'eau aux bords des arroyos ; il ne dépasse pas la hauteur 
de 4 m 50 sur 0"20 de grosseur; son bois est de troisième qualité, les Annamites ne s'en 
servent pas ; floraison en mars. 

59. Plante d'Europe, purement potagère en Cochinchine; sans utilité dans l'industrie 
sucrière exotique de la colonie; semaille fin d'octobre. 

60. Plante autrefois pharmaceutique, aujourd'hui abandonnée comme médicament; elle 
est faiblement aromatique, insipide, un peu toxique ; la racine est vomitive; fleurs rougts. 

61 . Grand arbre de la Cochinchine ; on l'appelle l'ébénier jaune. 
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Annamite vulgaire, 


Mandarine, 


Cambodgienne. 


(Emplois.) 


54 lim. Lim vàng. 


Ttë ly mou. 


• . 


Bois 2 e quai. 


55 Chô rvmg. 


. 


« • • 


— 


56 [Khoai] bô — eu. 


Chaô. Hoân xy. 


IAng. Long bào. 


Miment. 


— lang man. 


Hong chaô. 


— chhvéa. 


— 


— — trang. 


Pë- — 


— daykhla. 


— 


— — vang. 


Houâng^- 


— se màhn. 


— 


57 Taïtwong. 


• . . 


. 


Bois. 


58 Mân. 


Ma ty teoû. 


, . , 


Bois 3 e quai. 


59 ... 


Pâ hung. 


• . 


Aliment. 


60 H de. Eoâchwomg. 


H6 hiàng. 


. 


Médecine. 


01 Boimwomg. 


Lèn sue' hoà- 


• * • 


Bois. 


Bo do. 








62 Bieû. 


. 


Chûm pti(Jeanneau) Teinture. 


63 MuaHtng. 


M6 lin. 


... 


Bois 2 e quai. 


64 Btf. Gai. 


Tchoù ma. 


Thméy.Chachan. 


Id.Textile. 


65 Gôw. 


Mien mou. 


Ko. Rô ko. 


Coton. 


66 Son chà. Xung chà. 


. 


. • . 


Laque. 


67 7M* Ift. 


• • • 


Tenôt. 


Sucre. 



62. Ce bel arbre à grandes feuilles habite les zones torrides de l'Amérique et de l'Asie ; 
il aime les bords des sources et des ruisseaux; son bois s'enflamme facilement par la fric- 
tion, c'est pourquoi les indigènes le choisissent pour allumer leurs feux. — Les grains sont 
renfermés dans une pellicule de couleur rouge, qui déteint. La matière colorante qu'on 
retire est appelée Rocou ou Orléan. Floraison en août, récolte des grains en octobre. De 
l'écorce on fait des cordages assez résistants. La culture de cet arbre demande à être soi- 
gnée et répandue généralement dans le pays. 

63. Arbre forestier qui atteint 2 m . 

64. Plante textile cultivée conjointement avec plusieurs autres espèces, pour la filasse 
qu'on en retire, et avec laquelle on fait des cordages, des hamacs, des vêtements, etc. 

65. Arbre considérable à tronc droit et tête magnifique, dont les branches horizontales 
etstellaires ne commencent qu'à la hauteur de 8 à 9 m seulement; il croit en Cochinchioc, 
en Chine et au Cambodge. L'importation de son colon était prohibée en Angleterre ; celui 
provenant du Bombax pentandrum de l'Orient est à 5 fils ; celui du Bombax heptaphylum 
de l'Amérique esta 7 ûls. Comme ces fils sont trop courts pour être filés, le coton ne peut 
servir que pour en faire de la ouate. 

66. Arbre à laque, dont le bois est de la couleur de l'Acajou, mais peut -être un peu 
moins moiré; ce serait le moiré sérieux, dit antique. 

67. Grand palmier de l'altitude du Cocotier, très-répandu au Cambodge, et notamment 
dans le pays des Kouys, qui s'occupent tout particulièrement de la fabrication du sucre de 
palmier; sa couleur est rousse. Dans ces \illages, chaque homme, payant l'impôt en nature, 
donne iOO pains de sucre en forme de rondelles de 8 à 9 centimètres de diamètre sur 3 
centimètres d'épaisseur. 
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Dénomination française, 
Navet. 
Chou. 
Ananas. 



Cirier. 

Butée touffue. 
Buis. 



Cactier. 



Sapan. 
Canne. 



Latine, 

70 Brassica Napus. 

— oleracea. 

71 Bromelia Ananas. 
Ananas sativa. 

— Pinguin. 

72 Brunichia(Faliopia§er?osaloor). 

73 Buchanania fastigagiata. 

74 BruguieragymnçrhizaLiHar. 

75 Butea frondosa. 

76 Buxus sempervirens. 

77 Byronia ou Vyronia. 

78 Cactus. 

79 — ficus indica. 

— coccinellifer. 

— Opuntia. 

80 Caesalpinia Sappan. 

81 Calamus. 



(Faiaille.) 

Crucifères. 
Broméliacées. 



Polygonées. 

Anacardées. 

Rhizophorées. 

Papillonacées. 

EuphorbiacéesJ 

Cactées. 

. • • 
v. Opuntia. 

i<L 
Cœsalpiniées. 
Calamées. 



Dragonnier. 



82 — Draco. 



70. Plantes potagères, introduites de l'Europe; semailles à la fin d'octobre. 

71. Pour les Ananas, on compte plusieurs espèces et variétés, qui diffèrent en forme, 
grosseur, couleur et saveur. On les cultive dans les champs humides, ou dans les jardins ; 
premiers fruits en mai, derniers en novembre. 

Des feuilles de Brom. Pinguin on prépare, par macération dans l'eau, les filaments pro- 
pres au tissu fin, léger et soyeux, appelé Pigna quand il est broché, et Nijris quand il est 
uni ; on en retire aussi un chanvre très-ferme. 

A l'Exposition de Saigon en 4874, le fil d'Ananas a été récompensé d'une médaille d'ar- 
gent; il n'y en avait pas aux expositions de 4806 et 4867. 

72. Grand arbre forestier des pays élevés, peu commun ; bois propre à la construction 
civile. — Par décoction, on extrait des feuilles une couleur jaune, qui n'est pas brillante» 
mais persistante. 

73. Arbre court et gros qui s'accommode de toutes les positions dans la plaine comme 
sur la montagne; il atteint une hauteur de 4 6 m et une grosseur de 4 à 5 m au pied ; les bran* 
ches sont basses et de faibles dimensions ; souvent creux au-dessus d'un mètre. Bois à 
grain fin et serré; cassure un peu fibreuse ; dur et dense; bonne qualité pour construction 
de jonques. Le fruit est une amande très-bonne à manger et recherchée par les cerfs et les 
sangliers. Par ébullition, on en retire un suif végétal, et on en mange les résidus assaison- 
nés de sel et de poivre; du suif on fait des chandelles. 

74. L'écorce teint en brun. 

75. Les Butea frondosa et superba exsudent un suc analogue au sang-dragon, qui se dur- 
cit sur leurs branches en forme d'agglomérations rouges;. il est employé par les indi- 
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Annamite vulgaire, 


Mandarine, * 


Cambodgienne. 


(Emplois.) 


70 [Cù]Câitrâng. 


Dport\ 


Spey moeûm. 


Aliment. 


Cdi bdp. 


Paô paô Isdy. 


— pareâng. 


— 


71 Tham. 


Houâng lien. 


Menâhs. 


— 








Textile. 


72 Ld mât càU 


Heoû ehàn yé. 


... 


Bois 2 e quai. 


73 (Cây) cdy. 


Mac tông. 


Chdm bdc.] 


Bois. 


74 Dà. 


Pïnyd. 


Smê. 


Teinture. 


75 CrfnAJÏtën (sud-lac) 


Tu nghi. 


. . . 


Laque. 


76 Huynh duong. 


Hoâm tuôn. 


. 


Bois1 re qual. 


77 Bui. 


• • • 


. 


— 


78 XwongrÔng. 


. 


. . 


Haies. 


79 Lirai roùng. Hong. 


Leôu UjU. 


Ton lâhap. 


Fruit. 


80 Fan#. T6 moue. 


Soû fâng mou. 


Sbêng. 


Teinture. 


81 Jfdy. 
— rd. 

82 — <M. 


Oûy. Thiêt ddng. 


Phdàu. 


Cannes. 


Tië* choûhoâ. 


» • • 


Teinture. 



gènes du nord -ouest de l'Inde pour précipiter l'indigo et pour opérer le tannage des peaux. 
— Néanmoins, les tanneurs anglais n'en font pas usage, à cause de la couleur ronge que 
cette substance donne au cuir. 
Us comptent parmi les arbres porte-laque. 

76. Arbuste des plaines forestières de la Cochinchine et de la Chine. Bois jaune, dur et 
lourd, propre à la gravure et à la sculpture. 

77. Arbre forestier. 

78-79. Les feuilles ne se voient qu'aux jeunes pousses; elles sont filiformes, et tombent 
aussitôt développées, pour faire place à un bouquet d'épines. C'est grâce à ces épines, que 
les cultivateurs les plantent pour clôturer leurs propriétés. Elles portent généralement des 
fruits comestibles, qui ont la propriété de teindre l'urine en rouge. 

80. Grand arbre des montagnes de l'Indo-Chine; il y en a plusieurs espèces, mais toutes 
ont le cœur d'un rouge plus ou moins vif, qui constitue une matière colorante parfois écla- 
tante, mais toujours d'une teinture inconstante. Les cultivateurs le façonnent pour clôturer 
leurs propriétés à la façon de haies, en respectant les rameaux qui naissent à la base. 

A l'Exposition de Saigon (4874), le bois de Sapan a été récompensé par 4 médaille de 
bronze. 

84. On compte environ 60 espèces de Cannes qui poussent dans les marais des Indes 
orientales, du Cambodge et de la Cochinchine, où ils forment des forêts impénétrables. — 
11 y en a qui aiment à s'attacher aux grands arbres comme les lianes. 

82. Le Calamus Draco a des fleurs, desquelles on tire une espèce de sang-dragon. Flo- 
raison en mars, maturité en janvier. 
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Dénomination française, 


Latine, 


(Famille.) 


Rotin. 


83 Calamus Rotang. 


• • • 




84 Callicarpa umbellata. 


Yerbenacées. 




85 Calophyllum. 


Clusiacées. 




86 — iaophylium. 




Gomrae-guttier. 


87 Cambogia gutta (Lour.). 


Clusiacées. 


Camphrier. 


88 Camphora. 

Laurus Camphora. 


Laurinées. 


- 


Drysbalanops Camphora. 


• . • 




89 Canarium album. 


Burséracées. 




denticulatum. 




Haricot sabre. 


90 Canavalia gladiata. 


Papiilonacées. 


Basilier. 


91 Canna balis. 


Cannées. 


Ortie de Chine, Chanvre. 


92 Cannabis flava ou indica. 


Cannabinées. 


Câprier. 


93 Capparis magma. 


Capparidées. 


Piment. 


94 Capsicum annum. 


Solanées. 




95 Caraktagenos. 


• • • 



83. Voir Rotin de la dénomination française alphabétique. 

84. Arbre forestier qui pousse en grande quantité sur les bords des arroyos; atteint 5 B . 
Bois de bonne qualité, cassure fibreuse avec décollement; fruits comestibles; les feuilles 
sont bonnes en salade. 

85. Arbre forestier des plaines, où il atteint la hauteur de S m et la grosseur de m 35. Il 
est rarement creux; son bois, de bonne qualité, fournit des belles planches ; les fleurs sont 
recherchées par les abeilles. 

86. Arbre de petites dimensions, mais d'une rare beauté; à tronc noueux, contourné et 
branches fortes; bois rosé, à grains fins, à fibres très-serrées; très-élastique, assez dense ; 
donne des courbes excellentes, mais de faibles dimensions. Le fruit, récolté en novembre, 
fournit une huile d'éclairage; l'écorce laisse exsuder une résine aromatique appelée Ta- 
mahaca, qui fait guérir les plaies et blessures. 

87. Grand arbre qui n'est pas rare dans les forêts de la Cochinchine et qui abonde dans 
le Cambodge et dans le Siam. Il compte parmi les arbres à gomme-gutle. 

88. Tous les lauriers recèlent du camphre, mais le Camphrier en est le plus richement 
pourvu; on le relire des branches, de la racine et même des feuilles, d'abord par macéra- 
tion dans l'eau, ensuite par distillation, et finalement par purification. On en tire aussi une 
huile essentielle. Le Camphrier est originaire du Japon, où il atteint la hauteur de 46 a ; il 
procure des mâts aux navires, de la charpente importante et de belles planches à Fébénis- 
teiïe pour le confectionnement de malles, coffrets et meubles de toute nature, où les vête- 
ments se conservent bien. 
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Annamite vulgaire, 


Mandarine, 


Cambodgienne. 


(Emplois.) 


83 — Cât. 


Kouàng tffn. 


• • • 


Ustensiles. 


84 Md ca. 


Mâhô. 


• . 


Bois 2 e quai. 


85 Công. 


Pin màng. 


. 


— 


— tia. 








— trâng. 








86 Micu. Ma hil 


• 


Khtûng. 


Bois 2« quai. 


87 Vàngnhua. 


Hôam là. 


. 


Gonme-gnlte. 


Tràn huijnh. 


Houâng lô. 


. 




88 Long nâo. 


Tchdo lad chou. 


Pûm sên téo. 


Médecine. 




Tchàng lào. 






89 Bui. 


Ko yé. Pë Un. 


. . . 


Résine. 


90 Bâu rtta. 


Teàutsô. 




Légume. 


91 Ngdihoang. 


San kiâm. 


• • . 


Horticulture 


92 Ma. 


Ma. Hoang ma. 


. . . 


Corderie. 


93 Bûn. 


Toûy long. 


. . 


Aliment. 


94 0*. 


Hay tsiâo. 


Metês. 


Epice. 


95 Iot?&. 


9 . • 


• • • 


Bois. 



89. Les Canarium paraissent être importés des îles Moluques; actuellement, ces arbres 
sont assez répandas en Cochinchine ; le bois en est médiocre, mais du tronc il sainte une 
résine, Elemi Canarium, ou Résiné du Bengale, qui sert poar en faire des torches et des 
bougies; malheureusement, sa forte odeur produit à bien des personnes un mal do tête in- 
supportable; le goût de sa noix ressemble à celui de l'amande douce, à laquelle on la subs- 
titue. 

94 . Plants d'ornementation perfectionnés par l'horticulture, fleurit en Juillet. On prétend 
que le Basilier sauvage de l'Amérique permet aux indigènes d'en tirer une belle couleur ; 
ce serait peut-être une espèce de Calamus Draco. 

92. Espèce de chanvre duquel on obtient des filaments nécessaires à la fabrication des 
hamacs ; il ne porte pas de semences. 

A l'Exposition de Saigon en 4877, le fil de chanvre a obtenu une médaille de bronze. 

93. Le Câprier est un arbre de moyenne grandeur, qu'on trouve sur les rives des fleuves 
et des arroyos. 

Aux environs de Kampot (Cambodge), on rencontre un antre Câprier portant des fruits, 
qui, malgré leur âcreté, conviennent aux indigènes. Voir Durio. 

94. Le Piment est une plante annuelle portant une gousse fortement épicée ; cependant, 
celui de l'Europe l'est beaucoup moins que celui de l'Orient, qui est le fruit du Capsicum 
borratum. 

95. Arbre forestier. 



Digitized by 



Google 



Dénomination Française, 

Flamboyant faux, 

Papaier. 

Carthame des teinturiers. 

Giroflier. 

Sagotier. 

CassierCanefier. 

— à fleurs roses. 
Cannelier sauvage. 

Filao, Filoa. 
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Latine, (Famille.) 

96 Carallia Brachiata ou lucida Rhizophorées. 

97 Gareyaarborea. Myrtacées. 

— sphœrica. 

98 Carica Papaya. Papayacées. 

99 Garthamus tinctorius. Cynarées. 
Caryodaphne cuneata. v. Tetrantbera. 

100 Caryophyllus aromaticus. Myrtacées. 

101 Caryota urens. . . . 

102 Cassia Fistula. Cœsalpiniées. 
(Bactyrilobiûm Fistula). 

• • . • • • 

103 Cassia lignea. Laurinée. 
(Cinnamomun Cassia). 

104 Casuarina equisetifolia. Casuarinées. 

105 Cepbalantus Lour. Rubiacées. 

106 Cerbera salutaris. Lour. Apocynées. 



96. Arbre forestier, dont le bois jaunâtre, tendre et léger, est d'une qualité très-infé- 
rieure; on en fait des planches et des pièces de charpente de moindre importance. 

97. Arbre disséminé dans les clairières des forêts, d'une hauleur de 5 œ ; son bois, d'une 
teinte grise rougeâtre, d'un grain égal, de fibres sinueuses intriquées, est de quatrième 
qualité; il peut fournir des bordages pour l'intérieur des navires, des chevrons, des plan- 
ches, etc. — L'Aubier écrasé sert à faire de l'étoupe pour calfater les bateaux, et des tor- 
ches pour enfumer les abeilles ; on mange les feuilles. 

98. Arbre fruitier droit, dépassant 6 m ; ses fruits, de la grosseur d'une orange, sont 
(parfaitement mûrs) d'un parfum agréable, doux et rafraîchissant ; les pépins ont le goût de 
cumin; des fruits qui ne sont pas mûrs, on peut exprimer un jus laiteux â prendre contre 
les vers intestinaux. Floraison en août, maturité en novembre. On l'appelle aussi : Arbre à 
melons. 

99. Le Sofior se trouve en Egypte et à l'Inde; il est abondamment cultivé en Cochinchine 
et en Chine. Les fleurs desséchées, d'une couleur rouge jaunâtre* fournissent une matière 
tinctoriale ; on les réduit en poudre qu'on lave soigneusement à l'eau pour éloigner la cou- 
leur jaune; en traitant les résidus par l'alcool, on obtient une couleur rouge écarlate. 

h 00. Le Giroflier est originaire des îles Moluques ; il était autrefois la propriété exclusive 
de la colonie hollandaise, qui avait détruit le Giroflier, autant que le Muscadier, partout 
ailleurs que sur les petites lies de Banda, où elle avait concentré ses plantations. Le bouton 
de sa fleur, avant son épanouissement, est appelé clou de girofle, Caryophyllus ; le fruit, 
cueilli avant sa maturité, est connu sous le nom de noix de girofle, Antophyllus. L'un et 
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Annamite vulgaire, 


Mandarine, 


Cambodgienne. 


(Emplois.) 


96 Sang ma. 

97 Vông Vicng. 


• • • 


Tram êng. 
ReàngpLn. 


Bois 4* quai. 
Bois 4" quai. 


98 B&dù. 

99 Rum. Bien kanh. 


Mou kouâ. 
Hûm lân ho a. 


Lehông phlé. 
Baccam. 


Fruit. 
Teinture. 


1 00 Binh kworng. 


Tônhiàng. 


Karampû. 


Epice. 


— — rwng. 

101 Bông dïnh. 
Bânh dïnh. Bung. 

102 TldiXiem. 


Tôngtên. 


Anse. 


Aliment. 
Médecine. 


Boù càp. 

103 Hâuphàt. 

104 Btccmg. 


Koueï hona tsing. 
Kouy pp\ 

Beangmai. 
Yâm mûei. 


Têp poron. 
Té peron. 
Sugar. 


Epice. 
Bois dur. 


105 Rivi. 

106 Mwcrpsdc. 


Tchàng fông Mo. 
Eâleôu. 


. . • 


Bois. 
Bois. 



l'autre sont des épices très- excitants et de puissants médicaments. On en exprime aussi 
une huile essentielle. 

4 01 . Ce Palmier atteint la hauteur de 5 m daus les forêts de la Cochinchine. Les fruits, de 
la forme d'une grosse figue, ne sont pas comestibles; cependant, on peut les torréfier et 
mâcher avec le bétel; on mange les jeunes pousses comme chou- palmiste. De la moelle du 
tronc, on fabrique aussi le Sago, bien que le véritable vienne du Cycas ; voir cet article. 

402. Le Baclrilobium Fistula est un bel arbre; son fruit s'appelle Cassia ftitula; c'est 
une gousse ligneuse, brune, dure, affectant la forme d'un tuyau de 30 à 50 centimètres de 
longueur, qui renferme une pulpe mucilagineuse, noire et acide, appelée par les droguistes : 
Pulpa cassiœ, qui est purgative. 

403. Il faut en distinguer Cassia lignea, qui est une espèce de cannelle. (Voir Cinnamo- 
mum Cassia.) 

4 04. Arbre cultivé en Cochinchine et en Chine, mais qui paraît être originaire des lies 
Moluques, de l'Australie ou autres lies du grand Océan; il atteint 2 m ; il y en a plusieurs 
espèces ; toutes ont des branches très-minces et vertes sans feuilles ; elles ressemblent aux 
prêles et donnent un singulier aspect aux paysages où elles se trouvent rassemblées. Son . 
bois, ferme et dur, sert aux indigènes pour en faire leurs massues. 

405. Arbres forestiers de moyenne hauteur dont il y a plusieurs espèces en Cochinchine. 

406. Arbre moyen d'une sève laiteuse et vénéneuse; son bois est employé par les 
pécheurs pour étourdir le poisson ; ses fruits ressemblent à ceux du Manguier. 
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Dénomination Française, 


Latine, 


(Famille.) 


Cerfeuil. 


10> Chœrophylium sativum. 
Scandix cerefolium. 


Ombelliières. 


Palmier nain. 


108 Chamaeropscochinchinensis 


Palmiers. 




1 09 Chrysophyllum sp. 


Sapotées. 


Endivie. 


110 Cichorum Eudivias. 


Chicoracées. 


Chicorée. 


— Inlibus. 


• • 




111 Cinchona. 


Cofféinées. 


Cannellier vrai. 


112 Cinnamomum aromaticum. 
Laurus Cinnamomum. 


Laurinées. 


— sauvage. 


113 — Gassia. 

114 — Zeylanicum. 
ou Laurus myrrha. 


• • • 


Pastèque. 


115 Citrullus vulgaris. 


Cucurbitacées. 


Oranger. 


116 Citrus Aurantia. 


AurantiacéeSa 


Pampelmuse. 


117 — Pampelmusdecumana 

118 — fusca. 


• • • 


Mandarine. 


119 — ma dur en si s. 


. . . 



407. La semence du cerfeuil se lire de l'Europe ; la semaille se fait en octobre ; il faut 
éviter de se servir des racines comme nourriture. 

1 08 . Palmier qui ne dépasse pas la hauteur de 3 mètres dans les forêts de la Cochincliine. 

Il est commun entre les tropiques ; c'est le seul palmier acclimaté dans les parties les 
plus méridionales de l'Europe ; il sert principalement pour l'ornementation des propriétés. 
Ses fruits ne sont pas comestibles; mais on mange les jeunes pousses à litre de chou- 
palmiste. Les feuilles servent à la fabrication des éventails et des balais. 

409. Arbre fruitier. 

410. La chicorée est d'origine asiatique ; elle n'a été introduite en Europe que vers 4548. 
La chicorée et la scarole sont semées en mai; tandis que la betterave» la carotte, 1c cerfeuil, 
le chou, la laitue, les tomates et en général tous les légumes d'Europe sont semés en 
octobre. 

444. La Cochinchine ne convient pas à l'acclimatation des Cinchona. 

442. Arbre moyen des hautes montagnes du versant des Laos ; il est considéré comme 
étant le vrai cannellier. 

413. Le cannellier sauvage a été rencontré dans la province de Baria;il est originaire 
des lies Moluqucs ; son écorce est moins agréable au goût ; on l'appelle Cortex Cassiœ 
cinnamomum, ou cannelle du Malabar; il parait qu'on le rencontre aussi à la Nouvelle- 
Calédonie, sous le nom Ocotea ; les Cinnamomi ou Flores Cassiœ cinnamomum sont les 
boutons de ses fleurs, dans lesquels on retrouve le goût de cannelle. 
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107 

108 D&anga. 
Nhum. 

109 XàngBiê. 

110 Khôthâo. 
Diëp qu&n. 

112 Qu#. 



Yuên. 



Khu tsai. 
Koit* tsay. 

Nhucquê. Pin kmy. Lwéng. 



Légume. 

Horticulture 

Bois. 
Légume. 

Médecine. 
Epice. 



113 Hâuphàt. 


Kuëi xû. 


114 Odw&c.Deaûddng. 


Uyô. 


115 DtrahAu. 


Sfj kouïi. 


116 Câmtien. 


Cânxû. 


117 Bw&i. 


Yeôu. 


118 Baong. Chixdc. 


Chi kéu. 


119 Câmquit. 


Kin. Kûit xû 



Têpporon. Têperon. — .. j 
Sambâck merca. — 



An làk. 

Krânch pôursat. 
Krank tMông. 



Légume. 
Aliment. 



Les ovaires charnus des fleurs du Laurus Cassia sont appelés, boutons du Cassia 
lignea; ils ressemblent aux clous de girofle; on en retire une huile essentielle. 

444. La cannelle de Ceylan a la réputation d'être de la plus fine qualité ; les feuilles ont 
une odeur de girofle ; de ses racines on retire une sorte spéciale de camphre ; il y a en 
Cochinchine des cannelliers semblables à celui de Ceylan, il atteint une hauteur de 
2 mètres. La première qualité delà cannelle de Ceylan est payée jusqu'à 10 francs le kilo- 
gramme, la quatrième qualité ne vaut que 2 francs. L'huile de Cassia se vend 40 à 44 francs 
le kilogramme ; l'huile de Ciqnamome, 40 à 250 francs le kilogramme. 

415. Plante potagère très-commune et salutaire. Les indigènes sont très-friands de ses 
graines ; on offre des pastèques dans tous les desserts. 

A l'exposition de Saigon 4874, les citrouilles ont été récompensées par une médaille de 
bronze. 

446. L'Oranger à fruits doux est le plus élevé et le plus élégant du genre; il atteint 
6 mètres sur m ,25 ; ses fruits sont souvent colorés en rouge ; une écorce lisse et mince 
annonce ordinairement une pulpe juteuse et de fine qualité. 

Le tronc de l'arbre est cannelé; son bois est dense et d'une légère odeur de citron; les 
vers ne l'attaquent pas; bon pour l'ébénisterie. 

447. LaPampelmuse est grosse et renferme fort peu de jus; son épaisse écorce est 
cuite et confite dans le sucre et se vend sous le nom de citronat ou succade. 

448. Le Citrus fusca est plus commun en Cochinchine qu'en Chine, où il est rare. 

449. La Mandarine est le don gracieux et excellent d'un petit arbre qui dépasse rare- 
ment un mètre. 
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Citronier jaune. 
— vert. 



Champignon. 

Clématites. 

Cocotier. 

Caféier. 

Larmes de Job. 

Flamboyant vrai. 

Patates. 

Liseron. 

Jutes. 

Coriandre. 



120 
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Latine, 

— medica ou limon. 

— (v. Limonia). 



121 — nobilis. 

122 Clathrus campana. 

123 Clematis. 

124 Cocos nucifera. 

125 Coffea arabica. 

126 Coix Lachryma. 

127 Colvillea racemosa. 
Convolvulus Batatas. 

128 — repens. 

129 Corchorus acutangulus. 

130 Coriandrum sativum. 

131 Gorypha sari bus. 



(Famille.) 



Clathracées. 

Renonculacées. 

Palmiers. 

Rubiacées. 

Panicées. 

Casalpiniées. 

v. Batatas. 

Convolvulacées. 

Tiliacées. 

Ombellifères. 

Palmiers. 



420. Le Citronnier atteint 3 mètres; bois, feuilles, fleurs et fruits, tous exhalent le même 
arôme ; de son écorce on retire de l'essence de citron. Maturité des fruits en octobre, la 
floraison en mai. 

Pour la distillation de l'eau de fleur d'oranger, on préfère les fleurs du Citrus vulgaris, 
bigarotier, dont on ne mange pas les fruits, mais qui a les fleurs d'un parfum plus consi- 
dérable qu'aucun autre de ses congénères ; le moins recherché à cet égard a l'odeur des 
fleurs du Citronnier. 

Beaucoup d'autres espèces et variétés se placent entre les extrêmes;, chacune excelle à 
son point de vue particulier. 

La valeur des huiles varie de 4 5 à 60 francs le kilogramme, selon l'intensité et la finesse 
de l'arôme. 

422. Le Clathrus est considéré comme le plus beau de tous les champignons cultivés; il 
est grand et blanc, et ne vient que dans les pays chauds. 

423. Il y en a plus de 400 espèces et variétés ; toutes sont des lianes parasites plus ou 
moins vénéneuses ; quelques-unes avec de belles fleurs ; floraison en novembre. 

424. Le Cocotier est cultivé dans les plaines non inondées de la Cochinchine ; il atteint 
la hauteur de 20 mètres. Les feuilles servent pour couvrir les maisons; les jeunes pousses 
sont mangées sous forme de chou-palmiste ; la coquille des noix est utilisée comme usten- 
sile de ménage ; son tissu ligneux sert à la fabrication des tapis et des cordages; son lait 
offre une boisson aimée et rafraîchissante; la chair en est comestible et renferme une 
huile abondante qui, à l'état frais, n'est pas inférieure à l'huile d'olive. Par incision au 
panache que forment ses fleurs, on fait s'écouler un jus, dont la fermentation produit un 
vin convenable et du vinaigre. 

Par la fermentation du jus de la noix, on obtient le Sura, qui est une liqueur alcoolique 
pas dédaignée. 
h L'huile de Coco se vend en Europe comme suit ; l'huile de Cochinchine, 975 francs à 
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120 Cdmnon. 


Ttt'npy'. 


Krânch inôn. 


— 


Clianh mm. 




— chhmar. 


— 


— giây. 




. 


— 


121 Câmshành. 


T^'m càn. 


— c/rângr sàk. 


— 


122 NdmRdn. 


• • • 


• . • 


Horticulture 


123 Thoung. 


Mû tûm. 


Daûng. 


Aliment. 


124 Dùa. 


Yê chou. 


— phlôeung. 




— xiêm. 








125 Câphe. 


• • • 


Kwyhé. 


Aliment. 


126 Bo bo. I di nhon. 


r#fe#o. 


. • « 


— 


• • » 


. . . 


. . . 


Aliment. 


128 [£%]&&. 


Yen f où. 


iln châhn. 


Horticulture 


• • 


• • • 


. . . 


Textile. 


130 Raungô tàu. 


Je Au yû. 


. 


Epice. 


131 77o. 


• • • 


. . . 


Bois. 



4050 francs les 4000 kilogrammes; l'huile de Ceylan, 925 francs à 950 francs les 4000 kilo- 
grammes; l'huile de Sydney, 725 francs à 900 francs les 1000 kilogrammes. 

A l'Exposition de Saïgon 4874, la plantation de Cocotiers a été primée par une médaille 
d'argent et une de bronze ; l'huile de Coco a obtenu trois médailles d'argent. 

425. Le Caféier importé en Cochinchine reste au-dessous d'une hauteur de 3 mètres ; sa 
culture est encore trop peu répandue pour qu'il puisse constituer un article d'exportation ; 
cependant sa qualité est bonne. 

A l'Exposition de Saïgon 4874, le Comité agricole a décerné à la culture du Café une mé- 
daille d'or, une médaille d'argent et une de bronze ; elle n'a donc pas manqué d'encoura- 
gement. 

Le café en grain a été récompensé par deux médailles d'argent et une de bronze. 

426. Plante qui pousse dans les lieux humides et qu'on entretient sur les marais pour en 
nourrir les cochons ; elle est remarquable par ses fruits luisants en forme de noix ; dans les 
famines on s'en est servi pour en faire de la farine. 

427. Le Flamboyant est un sujet d'horticulture ; floraison en avril. 

428. Plante rampante d'horticulture; on prend ses fleurs pour teindre la pâtisserie. 

429. Une sorte de jutes, cultivées en Cochinchine ; semaille en mai. Voir Crotalaria et 
Sesbania. 

430. Celle plante est aussi commune en Chine, que rare en Cochinchine; à l'état frais 
elle sent la punaise d'une manière étourdissante ; tandis que sa graine desséchée répand 
l'odeur de l'anis ; c'est une épice stomacale que les brasseurs d'autrefois employaient pour 
leur bière brune et douce ; tandis qu'aujourd'hui on prend le houblon pour la bière blanche 
et amère. 

431. Palmier de 4 mètres dans les forêts de la Cochinchine. Sonjcongénère des Indes 
Occidentales dépasse 20 mètres de hauteur. 
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132 Cratcegusindica (Lour.). 


Pomacées. 




133 Cratoxylon Bessonii. 


Hyppérioées. 




— corneum. 


• a a 




— magni flora. 


. 


Jutes. 


134 Crotalaria juncea. 


Papillonaoées. 


Arbre porte-laque. 


135 Croton lacciferum. 


Euphorbiacées. 




1 36 — lanatum. 


• a 




1 37 — moluccanum . 


• • . 




138 — punctatum. 


a 


Arbre à suif. 


1 39 — sebiferum. (SHUingia) . 


a • 


Pignon de l'Inde. 


140 — Tiglium. 


• a • 


Maurelli, Morelle. 


141 — tinctorium. 


a 


Melon. 


142 Cucumis Melo. 


Cucurbifacées. 


Concombre. 


143 — sativus. 


• a 


Citrouille Pastèque. 


144 CucurbitaCitrullus. 


• . • 


Calebasse. 


145 — lagenaria. 


• • • 


Courge, Bonnet de prêtre 


,146 — Melopeppo. 


• • 


Courge, Potiron. 


147 — Pepo. 


. . . 



432. Grand arbre forestier de la Cochinchine, bois ronge, lourd, tenace et fort utile. 

4 33. Bel arbre d'agrément assez commun, de dimensions moyennes ; tronc droit, élancé 
et épineux; bois d'une teinte généralement brune avec des veines vertes, et roses autour 
des nœuds : noueux à grain fin et serré, à fibres assez longues et à cœur dur. 

Les Annamites en font les piliers de leurs cases ; il serait sans doute fort convenable 
pour Fébénisterie. 

134. Sous le nom commun de Jutes on cultive les Corchorus aculangulus, Crotalaria 
juncea , Sesbania indica ; les semailles se font en mai. 

Les jutes se paient en Europe de 200 à 4000 francs les 4000 kilogrammes. 

A l'Exposition de Saigon 4874, on a donné aux jutes une médaille de bronze. 

4 35. Le Croton porte-laque est de taille moyenne et se trouve en Cochiuchine et au Cam- 
bodge ; la laque est le produit de la piqûre de l'insecte coccus lacca. Le bois est blanc et 
léger, fragile et impropre à la construction. 

436. Cr. Lanatum est un arbre magnifique des montagnes forestières de la Cochinchine; 
son bois blanc est lourd et d'une longue durée pour édifices et ponts. 

437. Cr. Moluccanum atteint 3 mètres dans les jardins de la Cochinchine; sa graine, dite 
des Moluques, est un purgatif moins violent que ne le sont les graines de Tilly. 

438. Cr. Punctatum est un arbre moyen des forêts de la Cochinchine qui ressemble au 
Cr. Eluteria,dont l'écorce appelée Cortex Cascarillœ ou Cascarille, donne l'huile de Croton. 

4 39. Cr. Sebiferum (voir Shillingia) est l'arbre à suif, tiré de ses fruits. 

440. Cr. Tiglium. Arbre moyen des Indes-Orientales, de la Cochinchine et de la Chine; il 
fournit la graine nommée : Grana-Tigli ou graine de Tilli, qui est purgative, éraétique et 
emménagogue. Son bois est appelé bois des moluques ou bois purgatif, mais sans avoir la 
moindre action purgative. 
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1 32 Boung vong tldi. 


« • • 




— 


133 Nganh nganh. 


. . . 








_• 


134 ... 


Pë* siâoyông. 








Textile. 


135 Kdnhkién. 


• • . 








Lacque. 


136 Tlai. 


. 








Bois. 


137 Badaunam. 


Pà teôu lân. 








Médecine. 


138 Bacthanrùng. 


• » • 








Médecine. 


139 . • . 


Kiuèn tsè chou. 








Suifyégétal 


140 Ba ââutàu. 


Pàteôu. 








Médecine. 


141 • . . 


• . . 








Chimie. 


142 Ma gang. 


Tiênkouà.Cânquà. 


Olèk. 


Aliment. 


143 — chuôt. 


Tchiï kieâu. 


Trésàk sran 


^ ^ 


144 Hô quâ. Dua hdu. 


Sy kouâ. 


An làk. 


— 


145 Qudbdu. 


Hû —. H6 là. 


Méria. 


— 


146 Bifyd. 


Nàn. 


Repou. 


— 


147 — fào.Béro. 


Tûm. — Féy tao. 


Tresak scam. — « 



144. Cr. Tinctorium. Il fournit la matière colorante, donnant an papier et aux lambeaux 
de toile on de laine, appelée tournesol en drapeau, la couleur bleue qui tourne au rouge en 
la rapprochant aux acides ; mais il n'est pas ramené au bleu par l'ammoniaque, comme le fait 
le tournesol d'Orseille. 

On utilise le tournesol en drapeaux, en retirant des chiffons la matière colorante de la- 
quelle on les avait précédemment imprégnés. 

142. Le Melon vient dans tout l'Orient; il y en a un très-grand nombre de variétés, qui 
diffèrent en forme et en douceur de goût. 

Les petits melons conservés au sel et vinaigre, à l'estragon pimenté, sont confortant dans 
les pays chauds. 

1 43. Le Concombre, son congénère, est dans le même cas ; sont fruit est mangé cru en sa- 
lade, cuit ou conservé dans le sel et le vinaigre. 

La pommade au concombre est très-rafratchissante, et constitue un excellent remède contre 
les démangeaisons de la peau. 

444. La Citrouille ou melon d'eau, est le plus gros de son genre; d'un goût doux, et très- 
salutaire dans les pays chauds ; il est suffisamment cultivé dans tout l'Orient. Les Chinois sont 
très-friands de sa graine, appelée Pastèque. 

445. La Calebasse en forme de massue est très-rafralchissante et diurétique, son écorce 
est dure ; les indigènes s'en servent comme pots à eau ; fleurs blanches. 

146. La Courge potiron, ou bonnet de prêtre, est très-utile aux marins, non-seulement 
comme salutaire, mais encore parce qu'il se conserve bien pendant de longues navigations 

447. La Courge giraumont, potiron ou paturon, est la meilleure de toutes ; sa chair est la 
plus agréable au goût; fleurs jaunes. Semailles en mai et juin, fruits abondants en février. 
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Févier, ambours. 
Bois de fer. 
Pomme épineuse. 



Carotte. 
Angélique, 
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Latin*, 

148 Cuminum Cyminum. 

149 Curcuma longa ou donestica. 
Amomum Curcuma. 
Curcuma domestica major. 

150 Cyano daphne Cuneata. 

151 Cycas revoluta. 

152 Cyperus elatus. 

153 Cytisus Cajan. 

154 Dalbergia. 

155 Datura Stramonium. 

156 Daucus Garota. 

157 Dialium ovoideum. 
Dicorynia paraensis. 

158 Dillenia pentagyna. 

— speciosa. 



(Famfflc.) 
Ombellifères. 
Zingibéracées. 



Laurinées. 

Cycadées. 

Cyperaoées. 
Papillonacées. 
Papillonacées. 
Solanées. 

Ombellifères. 
Artocarpées 
v. Angelica. 
Dilleniacées. 



4 48. Le Cumin ou Kummel est cultivé dans tous les pays chauds ; la graine aromatique 
sert à assaisonner les mets et éventuellement le pain ; elle donne aussi une eau-de-vie 
légèrement piquante et plus relevée que l'anis. 

4 49 . Les espèces assez nombreuses du genre sont aromatiques et répandues dans toute l'Asie. 
La racine de celle à tubercules allongés, affecte la forme d'une main ; l'intérieur en est 
d'un jaune d'orange plus foncé que ne l'est celui de ses congénères ; elle est officinale sous 
le nom : Radix Curcumae. La matière colorante qu'on retire des tubercules, s'appelle cur- 
cumie ou gingembre jaune ; elle sert à teindre en jaune le linge, l'or et d'autres métaux. 

La Zédoaire ronde a des propriétés aromatiques analogues à celles du gingembre. 

La Zédoaire longue, d'un jaune de paille, est d'une saveur moins ardente que la précédente. 

450. Arbre peu abondant, pousse droit, mais n'acquiert pas de fortes dimensions. Bois 
souple, flexible, très-résistant, dur et lourd, sert aux constructions navales, charpente, 
nervures de petits bateaux, charronnage, ébénisterie ; il peut séjourner longtemps dans 
l'eau. 

454. Le Cycas est le sagouier par excellence; il atteint 8 mètres. Pour fabriquer le 
Sagou, on trempe la moelle du tronc dans l'eau ; suffisamment amollie, on chasse la pâte 
ainsi obtenue par une passoire et on la met sécher; les Japonais en font du pain. Le Stipe 
fournit une espèce de gomme et les fruits sont comestibles. 

Pour les autres sagouiers, voir Sagus arenaica et Caryota urens. 

452. Le plus grand nombre d'espèces de ce genre aime les prairies et autres endroits hu- 
mides des pays chauds, il y en a peu en Europe. 

Cyp. elatus a l'apparence du jonc; les tiges servent pour faire des stores et hamacs. 

463. L'Aubours d'Europe est plus connu sous le nom de Pluie d'or; l'aubours de l'Orient 
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U8 ... Tsaôouy. .' . . Epice. 

149 Nghé. Ngay vang. Kiang houâng hoâ. Ronûht (Aymonier). Teinture. 



150 Caduôi. 


... 


Néang paéc. 


Bois 2 e quai. 






Méang phaec. 


— 


151 Santuë. 


Fông oùy stsào*. 


Sakû. 


Aliment. 


... 


Fan by ché tsiân. 






152 Ldc tamchico. 


Kiuë- tïntsdô. 


. * . 


Vannerie. 


153 Bâusdng. 


Chànieàu kën. 


• • • 


Venin. 


154 Trdc. 


• 


Cdnhung.Kra ngutn 


. Bois 1 "quai. 






Kreuhung. 


— 


155 Câdôc— dw<rc. 


Kôyô. 


... 


Venin. 


156 Nghêtây. 


Hû lu pâ. 


Moeûm bardng. 


Légume. 


157 Xoay. 


Fây tsào teéu. 


Krelânh. 


Bois. 


158 Sôba. 






Bois. 


—.Xô. 









se trouve aux Indes, en Chine et en Cochinchine; on l'emploie contre les morsures veni- 
meuses ; la graine, d'un goût agréable, peut être mangée. 

454. Arbre à bois de fer, vulgairement considéré comme une espèce de Teck. 

Son bois veiné de noir et de rouge, devient d'un beau brun noir en vieillissant; la variété 
veinée de vert et de rouge est surtout très-es limée ; il prend un beau poli; ses pores sont 
ouverts et très-apparents; très-dur et très-dense; très-beau pour l'ébénisterie, et très- 
estimé par les Annamites. 

Une espèce de ce genre D. monetario, donne une résine qui ressemble au sang-dragon. 

Voir bois de fer. 

455. La Pomme épineuse ou herbe du diable se rencontre partout; c'est un plante véné- 
neuse qui produit la rage ei la mort, surtout aux enfants ; pour la combattre on doit, 
comme dans les cas d'empoisonnement, prendre du lait, de l'huile, du vinaigre ou enfin un 
émétique. On croit que les voleurs s'en servent pour étourdir les chiens, et que c'est pour 
cette raison qu'on l'appelle aussi herbe aux sorciers. 

456. La carotte est semée fin d'octobre ; elle demande à être abondamment arrosée. 

457. Arbre fruitier sauvage. 

458. Il y a plusieurs espèces du genre Sô; toutes sont rares; les unes poussant dans la 
plaine et près des bords de la mer; d'autres croissent seulement dans les montagnes; enfin 
d'autres se trouvent indistinctement dans la plaine et sur la montagne. 

Le bois est à cassure fibreuse, lourd et généralement dur. Les Annamites le destinent 
principalement pour en faire du charbon ; cependant il semble devoir donner d'assez bonne 
planches de troisième qualité pour intérieur de maison. 
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159 Dioscorea atro purpurea. 



(Famille.) 
Dioscorées. 



Igname. 



159 a — alata. 



Patate. 


159» — babatas. 


• • • 


Ebénier. 


160 Diospyros sp. 


Ebénacées. 




161 — decandra. 


• • • 




162 a — dodecandra. 


• • • 




162 6 ... 


• • • 




163 Dipterocarpus alatus. 


Diptérocarpée. 




164 — crispalatus. 


. 




165 — Loevis. 


. . . 




166 — magnifolia. 


. . . 




167 — (àPhuquoc). 


. • 




— (àTayninh). 


• ; 


Dolics. 


168 Dolichos. 


Papillonacées. 




169 — bulbosus. 


• • • • 


Dragonier. 


170 Dracaena Draco ou ferrea. 


Liliacées. 



459. Genre de plantes potagères abondamment cultivées dans tous les endroits de la zone 
chaude. L'Igname convient aux longues navigations ; elle est salutaire et nutritive. 

Les Patates ne sont pas moins recherchées, voir Batatas. 

460. En séparant le vrais ébénier Jftin, (voir Ebenus) du genre Diospyros, il reste au der- 
nier Tébénier moucheté Thi, qui croit de même que l'autre aux frontières du Cambodge. 

464. Diospyros decandra sera Thi ntim, donnant une espèce de bois d'ébène, dont le 
cœur noir est toujours d'assez faibles dimensions, et qui en outre est parsemé de parties 
plus claires, à grain moins fin et moins serré. 

462. Diospyros dodecandra est au contraire Thi tram, avec un bois à raies noires et 
aunes, se suivant longitudinalement. 

Ces bois durs et lourds ont quelque analogie avec le palissandre. 

4 63. Cette essence est largement répandue en Cochinchine ; elle est exploitée pour son bois 
et pour l'huile qu'on en retire au mois de janvier. Dip. alatus, fournit une huile de bois 
très-colorée servant à faire du mastic commun. 

464. Dip. crispalatus présente des arbres de 6 à 7 mètres de hauteur croissant rassemblés 
en bouquets. C'est le seul de son genre, dont le bois est de quelque valeur ; il est à grain 
fin et serré, fibres fort sinueuses. 

465. Dip. Loevis donne l'huile la plus estimée, à cause de sa limpidité. C'est un arbre qui 
atteint 45 mètres de hauteur, sur une grosseur de O^O, 
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Annamite vulgaire, 

159 [Cu\nhao. 

— nâu. 

— nu. 

1 59* [Khoai\ ma. 

— tia. 

— tien. 
159 b — lang. 

160 Thi. Xamum. 

161 — nûm. 

162 — tràm. 
\§l h Mwâng. 

163 Dduthai. — ngo. 

164 — long. 

165 — conrdi.-nie<rc. 

1 66 — sang ndng. 

— tra ben. 

167 — mit. 

— cdU 

168 j»4t«. 

169 Sànriwng. 

170 PA<tt*l. 



Mandarine, 



Cambodgienne. 



Kiào tiè. 



Chat). 
OU liông. 
— mou. 
Chélân. 



Taô. 
Ko mû. 
Tiët&afr. 



Long. 

Dàk pên. Khman. 
Chàhn twk. 
Ta yirng. 
Ngai san. 
Châhrr twk. 
Khlông. 
Téal deng. 

— neang deng. 
Thbêng. 

Téal phaoc. 

— prô hôp. 



Sla chhmhil. 



(Emplois.) 
Teinture. 



Aliment. 



Aliment. 
Ebénisterie. 



Huile. 
Bois 2 e quai. 

— 3 e quai. 

— 4 e quai. 

— 3 e quai. 

— 3 e quai. 

Aliment. 
Résine. 



Son bois est à cassure fibreuse, assez doux et de médiocre qualité. 

466. Dip. magnifolia a son bois, rougàtre, sec, cassant, d'an tissu lâche et spongieux, est 
de très-médiocre qualité ; c'est en outre le seul de son genre, qui ne donne pas assez d'huile 
pour être exploité à ce point de vue. Il y en a cependant une espèce de laquelle on obtient, 
par incision, une résine qui sert à faire des torches. Dâu-mit atteint aussi une hauteur de 
16 à 47 mètres et ressemble au dernier. 

468. Plante potagère grimpante de la tribu des haricots ; il y en a un grand nombre 
d'espèces et de variétés; les unes,Dau, sont cultivées pour leurs fèves farineuses, et les 
autres, San, pour leurs tubercules, lesquels, quoique crudes, sont bons quand ils sont 
bien cuits; on n'en dit pas autant des fèves. 

469. D. bulbosa, offre en outre, une tige de laquelle on obtient une filasse, qui sert en 
Chine à la fabrication d'un tissu appelé Ko-pou. 

170. L'arbre de dragon donne, par incision au tronc, une résine rouge de sang appelée: 
Sanguis Draconis, ou sang de dragon; ce n'est cependant pas le seul arbre duquel on 
retire une résine semblable : les fleurs du Calamus Draco en fout autant. 

Le sang-dragon possède des propriétés astringentes contre l'hémorrhagie et la disentérie; 
il est utilisé flans la fabrication des laques et dans la peinture ; il sert encore comme fu- 
migation odoriférante ; en chinois on l'appelle : Foû yu. 
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Dénomination Française. 


Latine» 


(FamUle.) 




171 Dracaena ensifolia. 


• • • 




172 Dryandra yernicia. 


Proteacées. 




Elœococca — 






173 Duabaiza grandiflora. 


Lythrariées. 


Durion, câprier. 


174 Durio zibethinus. 


Sterculiacées. 




175 Dysoxylum montanum. 


Méliacées. 


Ebénier. 


176 Ebenus. 


Papillonacées. 




177 Ebenoxylum Verum(lonr.). 


• • • 


Caoutchouc. 


178 Ecdysanthera glandulifera 
(de Candolle). 


Apocynées. 




Elœococca yernicia. 


v. Dryandra. 




179a Engelhard tia sp. 


Juglandées. 


Arbre cotonnier. 


179ftEriodendron orientalis. 


Malvacées. 


Arbre à corail. 


180 Erythrina corallodendron. 


Papillonacées. 




181 Eucalyptus. 


• • • 




182 Eugenia. 


Myrtacées. 




- sp. 


« • • 




183 Eumyonimus Hamiltonius. 


Euphorbiacées. 


Faux cactier. 


184 Euphorbia antiquarum. 


Euphorbiacées. 


Arboisier. 


Euphoria. 


v. Nephelium. 



474 . Le Dr. ensi folia croit dans les champs de la Cochincbine ; et de ses racines on fait 
des pastilles odoriférantes. 

472. Arbre à graines oléagineuses, desquelles on retiré une huile siccative qu'on ajoute 
au vernis de Rhus vernicifera, sans doute pour le rendre moins cassant, et donner as 
laque ainsi obtenu une plus grande souplesse. 

473. Boi8 pour avirons. 

474. Arbuste qu'on rencontre principalement à Kampot, (Cambodge). Il porte des câpres 
d'une saveur acre, desquelles on tire une huile analogue à celle dite de Cajeput. Voir 
Capparis, Melalenca. 

475. Arbre forestier. 

476-477. L* Ebénier parait exister en quantités notables dans le Nord de la Cochinchiae 
et dans le Cambodge ; — son bois est d'un noir parfait, à grain très-serré, très-dur, et 
très-dense; précieux pour l'ébénisterie. (Consulter Diospyrus). 

478. Liane donnant un suc laiteux qui, convenablement épaissi, ressemble à la gomme 
élastique. (Voir bulletin V. p. 247). Une espèce est spéciale à la Cochinchine et au Cam- 
bodge ; une autre propre à la presqu'île de Malacca et à l'Ile de Bornéo. (Voir Sipbonia). 

479. Arbre forestier des montagnes qui atteint la hauteur de 44 mètres ; son bois d'une 
couleur rose ou rouge plus ou moins foncée, a les fibres droites, longues, peu serrées ; ses 
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Annamite vulgaire, 


Mandarine, 


Cambodgienne. 


(Emplois.) 


171 Ewtrng lâu. 








172 ... 


Tô'ng Ui chou. 


. . . 


Huile. 


173 ... 




Ter. 


Bois. 


174 Sdu riètig. 


Pin tau tchën. 


Thûrêen. 


Aliment. 


175 Ca Gia. 


• • • 


Sdan Phnom. 


Bois. : 


176 Mun. 


Ou mou. 


Dâk pen. 


— laquai. 


177 — Omonc. 


Umuénmô. 


• • • 




178 Bôtrong.Dàutram 


. 


[Fâfcrr] /% tôt 
— kmh. 


Caoutchouc. 


179 Huinh âto&ng. 




• • « 


Bois 1 "quai. 


— âàng. 








WQbGôn. 


Pïnkouèn. 


Ko. 


Coton. 


180 Boung. 


Tûm yë xû. 


... 


Horticulture 


Thich doùng bî. 








182 Bao. Trâm. 


. » • 


Svaichanti. 


Bois 2* quai. 


— xang. 








— xe. 








183 Xoay.Xay. 


. 




— 1 re qual. 


1 84 XtcoJig rang. 


Pd oudng pien. 


• • • 


Haies. 


— taong. 









porcs très-ouvertes ; les rayons modullaires extrêmement apparents et se montrant sons 
forme de paillettes brillantes d'un rose violacé; tendre et assez léger. Les racines, qui se 
détachent du tronc en cloisons assez minces et fort étendues, servent ^ faire les roues des 
charrettes, et les gouvernails des jonques. En somme, ce bois de première qualité, très- 
résistant et très-durable sert aussi avantageusement aux constructions navales et civiles 
qu'au charronnage et à l'ébénisterie; on en fait les pilons pour battre le riz. 

480. L'Erythrine, vulgairement appelé: flamboyant, est un arbre magnifique d'orne- 
mentations, à fleurs écarlates ; son bois blanc impropre à la construction, sert pour faire 
du charbon. 

484. Le comité a répandu une grande quantité de semences des différentes espèces du 
genre Eucalyptus ; elle est encore à attendre des rapports favorables à l'égard de ces essais 
d'ailleurs faits tout récemment. 

4 82. Grand arbre forestier des plaines, mais rare, et portant des petits fruits amers. 

Bois à cassure fibreuse avec décollement ; facile à travailler ; assez dense et de bonne 
seconde qualité ; fleurs recherchées par les abeilles. 

483. Arbre forestier dont le bois est de première qualité. 

484» Plante agreste ayant l'aspect d'un Cactus épineux à tige triangulaire; les cultiva- 
teurs l'emploient pour en faire des clôtures à leurs propriétés. 
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Dénomination française, 


Latine, * 


(Famille.) 




185 EicoecariacochiacUiemisUiir. 


Euphorbiacées. 




186 Fagraea fagrans. 


Rubiacées, 


Assa. 


187 Ferula Assa-fœtida. 


Ombellifôres. 


Cactier. 


Ficus cactus indica. 


v. Cactus. 




188 — bengbalensis. 


• • • 


Figuier. 


189 — carica. 


Morée. 


Arbre porte-laque. 


190 — indica. 


• 


Figuier des pagodes. 


191 — religiosa. 


. 


Figuier de Pharaon. 


192 — sycomorus. 


. 




193 Flacourtia catophracta. 


Biiinées. 




— jaugomas. 


... 


Gomme-guttier. 


194jGarcinia cambogioides. 
(Cambogia gutta). 


Clusiacée. 




195 — cochinchinensis. 


• • . 


Bois de fer. 


196 — ferrea. 


• . . 


Maogoustier. 


197 — mangostana. 


. 


Gomme-guttier. 


198 — morella. 


• a • 




199 Gardénia sp. 


Rubiacées. 




200 — florida. 


... 




201 — grandiflora. 


. . 




202 Gelidium spiniforme. 


Algue marine. 



185. Arbre qui atteint 3 mètres, et qu'on cultive pour ses belles fleurs rouges. 

Ex. Agallocha est l'arbre d'une sève corrosive très-abondante. À la partie inférieure du 
tronc, il 'transpire une masse résineuse, qui forme une grosse excroissance et qui passe 
dans le commerce sous le nom Lignum Aloès, bois d'Aloès ou bois d'Aigle. 

4 86. Arbre rare de la plaine ; atteint 1 6 mètres de hauteur sur mètre 25 de grosseur ; 
son bois sert à foire des planches de pont. Les feuilles sont utilisées pour la toiture des 
maisons. 

187. L'Assa fœtida est obtenu par incision à la racine ; c'est la résine d'une odeur péné- 
trante et répugnante, mais qu'on emploie dans des maladies chroniques de la poitrine et 
des intestins. Les Asiatiques paraissent s'en servir pour assaisonner leurs aliments. 

488. Les figuiers se composent d'un très-grand nombre d'espèces plus ou moins esti- 
mées pour leurs fruits; plusieurs sont excellents ; d'autres sont venimeux. Quelques-uns 
atteignent une hauteur considérable. 

489. Ficas carica est rare en Cochinchine. 

490-494. — Indica et religiosa comptent parmi les arbres porte-laque ; c'est le figuier 
religieux des Siamois. 

492. Ficus Sycomorus est sans doute le plus grand de tous. 

493. Toutes les espèces de ce genre ont des fruits comestibles, qui ressemblent en forme 
et au goût à des prunelles, mais à plusieurs noyaux ; maturité en août. 
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Annamite vulgaire. 


Mandarine, 




Cambodgienne. 


(Emplois.) 


185 Lieôdô. 


... 




• • • 


Horticulture 


186 Xètay.— tray. 


Kî say. 




i • • 


Bois. 


187 Angùy. 


Ouo koùy. 




• • • 


Médecine. 



PI** m>A*i 
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Dénomination Française, 

Gentiane. 

Réglisse. 



Cotonnier. 
Bois de fer. 

Arbre à gomme-gutte. 
Soleil, Tournesol. 

Topinambour. 

Ambrette. 

Bamia. 
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Latine, 

203 Gentiana. 

204 Glycyrrhiza glabra. 



(Fimillt. 

Gentianéea. 
Papillonacées. 



205 Gnetum indicum. Gnetacées. 

206 Gordonia. Ternstrœmiacées. 

207 Gossypium kerbaceum. Malvacées. 

208 Grandiera cocbinchinensis. Cœsalpiniées. 

209 Hebradendroncambogioides Glusiacées. 
Hedera. v. Paratropium. 

210 Helianthus annuus. Sénécionidées. 

211 — giganteus. . . . 

212 — tuberosus. . . • 

213 Henslowiasp. • . . 

214 Hibiscus Abelmochus. Malvacées. 

(Ambretta succinea). 

215 — esculentus. . • • 



203. Plante aromatique et pharmaceutique renfermant un principe particulier appelé 
Enzian. Les espèces qui habitent les prairies ont des fleurs bleues; celles des montagnes 
portent des fleurs jaune d'or et sont de forme pyramidale ; ce sont ces dernières qui se dis- 
tinguent par l'abondance du principe amer et salutaire qu'on retire par distillation et qui 
donne une liqueur aimée par les chasseurs des montagnes, parce qu'elle est très-réconfortante. 

204. Toutes les espèces du genre Réglisse ont la racine sucrée ; on les utilise pour adou- 
cir l'eau à boire. 

Le nom officiel de la racine est Liquiritia, bois de réglisse ; et le suc noir épaissi qu'on 
en retire en appelé succus liquiritiœ ou jus de réglisse ; il est employé comme pectoral, soit 
seul, soit mêlé au sucre et à la gomme d'Arabie anisée. 

205. Coaifère qui, avec l'Ephidra, forme une famille séparée. 

206. Arbre forestier d'un bois rouge-violet, à fibres très-serrées et assez longues, raide ; se 
fend facilement; incorruptible dans l'eau et dans la vase, dur et lourd ; de première qua- 
lité; bon pour pilotis, constructions à courte portée, rouleaux résistant au frottement, et 
ébénisterie. 

207. Herbacée semée à la fin de juin; elle fleurit en novembre et mûrit ses premières 
capsules en décembre, au début de la saison sèche. Elle porte le coton préféré en Orient, 
dit macédoine, d'un fil fin et long, duquel la graine se sépare avec facilité; cette dernière 
est comestible et on en exprime^ungJiuile salubre. , * 

A l'exposition de Saigon, les plantations de coton ont remporté trois médailles d'argent 
et une de bronze. La supériorité du coton a été reconnue par une médaille d'argent et deux 
de bronze. — Les couvertures de coton ont reçu deux médailles de bronze. Enfin, le coton 
teint a été récompensé par une médaille de bronze. 
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Annamite vulgaire, 


Mandarine, 


Cambodgienne. 


(Emplois.) 


203 Rang sâm. 


Tâng sèn. 


. • • 


Distillerie. 


204 Cam thâo. 


Kân tsà'o. 


Em. 


Médecine. 


Quticluo. 


Fdn chân kan tsào. 






205 ... 


Oûkin. 


a • • 


CoDifère. 


206 Vdpcdt. 


Chân hiông. 


• • * 


Bois1 re qual. 


207 Bông. Boung. 


Tchè fông. Miéun hoà. 


Krebàs. 


Coton. 


208 Gô; Gô mac. 


... 


Kdkd. 


Bois 1 "quai. 


Gô nwc. 








209 Vangnhua. 


* • . 


• 


Gomme- gutte. 


Nhùa vâna. 


• . • 


Ring. 


— 


210 Qui 


Tchaôjëkaûy.] 


Chhûk rât. 


Huile. 


211 Hoàkùy. 


... 


... 


— 




Koûy hoà. 


• • 




212 ... 


Yûlaj. 




Aliment. 


213 Chônbô. 


• • • 


• • . 


Bois. 


214 Ketmie. Kethmi. 


Fén yuên hoà. 


Kremuôn Mm bàk 


:. Parfumerie. 


Boung vàng. 








215 [Bông] but. 


Hâng soùc qûei. 


Chebar. 


Aliment. 


Chia Id. 









208. Le Gô, compte parmi les bois de fer asiatiques ; il y en a plusieurs espèces dissé- 
minées dans les forêts de la Cochinchine; mais il est devenu rare; il constitue Tune des 
principales essences à favoriser et à développer dans la colonie. Son bois, très-dur et très- 
lourd, pourrit difficilement. H possède toutes les qualités nécessaires pour en faire des 
membrures de navires ; il est excellent dans les constructions des édifices, pour colonnades 
et Tébénisterie. 

Le Gô de première qualité, vaut à Saigon 420 fr. le stère, pour des morceaux de 42 à 
45 mètres sur m ,50. 

209. Arbre à gomme-gutte du Cambodge ; on le rencontre aussi dans le Siam, l'Inde et 
à nie de Ceylan. De son tronc découle, par incision faite à la peau, celte matière colorante 
appelée gomme-gutte, qui est en même temps un médicament drastique. 

(Voir Garcinia, Cambogia, Stalagmites). 

240 et 244. Les Soleils ou Couronnes de Soleil sont des plantes cultivées pour leurs 
grandes fleurs qui donnent une immense quantité de graines oléagineuses; l'huile qu'on en 
exprime est abondante, mais elle ne se conserve pas. On peut encore concasser les grains 
pour en faire une sorte de gruau. 

242. Le Topinambour est le tubercule de H. tuberosus, qui sert de nourriture aux 
hommes et au bétail ; mais une fois planté dans un champ, il est difficile de l'en débar- 
rasser. 

243. Arbre forestier. 

244. Arbrisseau portant des fleurs musquées; graine odoriférante pour parfumerie. 

245. H. éjcttfonttts,originaire de l'Amérique, atteint deux mètres $ cette plante est cultivée 
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Dénomination française, 
Rose de Chine. 
Arbre à cire. 



Orge. 

Gourbaril graine rouge. 

— avec point noir. 
Fève de St-Ignace. 

Anis étoile, Badiane. 

Balsamine. 

— jaune. 



— 344 — 
Latine, 

216 Hibiscus rosa sinensis. 

217 — syriacus. 

218 Hopea Berrierii. 

219 — odorata. 

220 — spuria. ' 

221 — sp. 

222 Hordeum vulgare. 
Hydnocarpus sp. 

223 Hymenea Gourbaril. 

224 ... 

225 Ignatia amara. 

(Strychnos Ignatia). 

226 Illicium anisatum. 

227 — religiosum. 
223 Impatiens balsamine. 
229 — cornuta. 



(Famille.) 
Malvacées. 

... 
Diptérocarpées. 



Hordiacées. 

Flacourtiacëes. 

Csesalpiniées. 

Strychnées. 

Hagnoliacées. 

• • • 
Balsaminées. 



pour sa graine alimentaire mucilagineuse, nutritive et d'un goût agréable, qu'on ajoute au 
bouillon, aux potages et à d'autres mets. 

216. Rosa Sinensis; sa fleur procure des matières colorantes rouges et violettes. 

217. H. Syriacus produit la cire blanche végétale par la piqûre d'un insecte ailé appelé 
en chinois chung pïh là (Morisson) et que les Anglais appellent Wax inseet. Cet insecte, de 
la famille des Hyménoptères, attaque l'arbre et s'y implante. 

C'est à cet effet et pour s'assurer une ressource régulière qu'on cultive l'arbre dans le 
but d'y élever et de multiplier l'insecte à cire, comme on soigne l'insecte à cochenille ou le 
ver à soie. 

21 8. Le Sao pousse disséminé dans les forêts où il atteint une hauteur de quinze à 
seize mèires et une grosseur de û m .70; il est rarement creux; son bois, excellent aux 
constructions navales et aux bordés des fonds, réunit à l'avantage de n'être pas trop 
lourd celui, plus précieux encore, de se conserver sous l'ean d'une manière remarquable. Il 
sert aussi aux pilotis de grandes dimensions, aux colonnes de supports et charpentes d'édi- 
fices de prix. 

Le Sao (prononcé chao) est payé 140 fr. le stère rendu à Saigon, pour des morceaux 
d'une longueur de 42 à 15 mètres et d'une grosseur de m ,50. 

249. Le Sên est un arbre forestier peu abondant qui ressemble beaucoup au Sao ; mats il 
ne dépasse pas la hauteur de 6 mètres, ni la grosseur de m ,40; il est rarement creux. Son 
bois a les mêmes qualités que le Sao, quoiqu'il soit d'un tissu plus lâche, plus poreux, plus 
tendre et plus léger; il est facilement attaqué par les insectes; c'est néanmoins un excellent 
bois de charpente légère. Comme bois de menuiserie il produit un très-bel effet sons le 
vernis. La marine paie 90 fr. le stère rendu à Saigon pour des morceaux de 4 à 42 mètres 
sur 0",H0 à o m »*0. 
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Annamite vulgaire. 


Mtndtrine, 


Cambodgienne. 


(Emploie.) 


216 HoùngKân. 


lï<to<7 kin. 


• • • 


Teinture. 


217 Hoûng Kàn biéc 


Choûy — . 


Kremuôn Mm bàk. Cire végétale 


218 Saodén. 


• • • 


Kaki. 


Bois1 T, qual. 


219 — sên. 


• • • 


Ko ki. Coky dêc. 


— — 


• • 


• • • 


Pâpél. 


Bois. 


220 — ba mia. 


• • • 


Ka ki. 


■— 


221 Sang ma. 


• • • 


Coky-tmo. 


— 


222 Machnhtu 


Y* 


• • • 


Céréale. 


223 Cur&m rdn. 




Krâph mûn trey. 


Gomme. 


224 — thào. 


. • • 


— âng Krâm. 


— 


225 B^ ?tia. Bdiu/. 


Liùsông kô.Koii ko. 


• • • 


Médecine. 


226 Bai Mi. 


PâKô. 


Phkachân. 


Fumigation. 


227 Bat giàc hâi. 


Pèn tsaS . 


• • • 


Distillerie. 


228 flfadny tay cô. 


Fàng sien hoà. 


• • • 


Horticulture 


229 Mac éd. Mené. 


Yngy. 


Khlâp. 


^™ 



222. L'origine de Forge est inconnu ; il est très-rare en Cochinchine ; ponr la fabrication 
de la bière on utilise le riz Nep, auquel on fait subir le même traitement qu'on suit pour 
l'orge. *[' 

223 et 224. Le bois de cet arbre est brun, dur et lourd ; de son tronc on retire une ré- 
sine appelée Gummi Ânimœ; les feuilles sont opposées deux à deux comme les jambes des 
sauterelles; c'est ce qui a fait appeler cet arbre Locustus ou arbre à sauterelles. 

Pour sa graine rouge ou rouge avec point noir, voir Abrus et Glicine. 

225. Arbre de belle apparence et d'une grande hauteur, mais portant des noix amères ; 
il est originaire des lies Philippines. Loyola, le premier Jésuite, l'a le premier importe en 
Europe, en le dédiant à son patron. Le fruit pyriforme est ligneux et renferme plusieurs 
amandes toxiques et fébrifuges qui ont la propriété d'empêcher la génération. 

226-227. Arbrisseau qui atteint 3 mètres; il est cultivé pour sa graine aromatique qui 
possède toutes les qualités de l'anis vert; on en exprime l'huile essentielle, dite de Badiane, 
qui est pectorale; son bois est de couleur gris de cendre, beau et odoriférant. Les indigènes 
croient que leurs ancêtres aiment à séjourner dans les environs de cet arbre ; on en pulvé- 
rise l'écorce pour la brûler dans des vases faits à cet effet, durant le temps nécessaire aux 
prières à faire dans l'intention de ses parents. 

C'est donc un arbre sacré aux yeux des indigènes, dans son ensemble autant que dans 
ses fruits et jusqu'à son écorce. Pour les Européens, la graine sert très-avantageusement 
à la distillerie pour en faire de l'aniselte. 

228-229. Plante d'horticulture et d'ornementation; fleurit en juin. 11 y en a plusieurs 
espèces, cultivées pour leurs belles fleurs multicolores, mais inodores. Quand la graine est 
mûre et qu'on essaie de toucher aux capsules, celles-ci s'ouvrent avec précipitation et re- 
jettent bien loin la semence qu'elles renfermaient 
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Dénomination française, 
Indigotier. 
.Haies. 
Gutta-percha. 
Jambosier sauvage. 

— vrai. 
Jasmin. 
Corail végétal. 



Noyer. 

Jonc 

Galange. 



— 346 — 
Latine, 

230 Indigofera tinctoria. 

231 Inga vulgaris. 

232 Isonandra Erantzii. 

233 Jambosa Annam. 
Eugenia Jambos. 

234 — Malaccensis. 

235 Jasminium Sambac. 

236 Jatropha multifida. 
337 Jonquiera Fraxini-folia. 

Xylia dolabriformis. 

238 Juglands Catappa. 

239 Juncus bulbosus. 

240 Eaempferia Galanga, 
Alpinia Galanga. 
Haranta Galanga. 

241 Eandelia. 

242 Eayea. 

243 £urrimia. 



(FamiUe.) 

Papillonacéea. 
Miniosées. 
Sapotées. 
Hyrtacée. 



Jasminées. 

Euphorbiacées, 

Rubiacée. 

luglandacées. 

Joncacées. 

Zingibéracées. 



Buttnériacées. 
Celastrinées. 



230. On compte plus de 300 espèces et variétés du genre ; nne centaine de variétés sont 
applicables à Y Indigofera tinctoria; la semaille se fait en décembre et la coupe de l'herbe 
en août, peu avant la floraison ; la fabrication de l'indigo se fait avec les feuilles fraîches, 
et alors aussitôt coupées, ou avec des feuilles précédemment séchées et retrempées dans 
l'eau. 

L'indigo est Tune des bases de la teinture; pour être apprécié, il doit être léger, sans 
moisissures, d'un bleu verdâtre et pourpré sous le frottement de l'ongle. 

234 . L'Inga vulgaris est employée pour former une haie épineuse qui garantit la ferme 
des Mares, près de Saigon. 

On peut encore former des haies avec une espèce de prunellier épineux ; les Cactus 
Opuntia, quelques Euphorbia, enfin Lycium et un arbuste dit Cay duôi. 

232. Arbre signalé comme atteignant une hauteur considérable ; les indigènes entaillent 
son écorce obliquement de haut en bas, en formant deux canaux de 30 à 40 centimètres 
de longueur, se rencontrant à angle aigu ; à cet endroit, ils enfoncent un bambou taillé en 
biseau pour recevoir le suc laiteux qui, suffisamment épaissi par évaporation, offre un pro- 
duit similaire au gutta-percha. 

233. Le Jambosier sauvage est originaire de l'Inde ; comme il a ses fruits un peu amers 
on les emploie pour en faire des conserves. 

234. Le vrai Jambosier, originaire de Malacca, a des fruits doux et agréables à être man- 
gés frais : ils sont juteux et rafraîchissants. Floraison en janvier. 

235. Arbrisseau dont les belles fleurs blanches répandent l'odeur si chère aux Orien- 
taux, qu'ils les sèment dans leurs temples et dans leurs demeures. 
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Annamite vulgaire, 


Mandarine» 


Cambodgienne. 


(Emploie.) 


230 Chàmnhâld. 


Lam.LânUà'a. 


Trdm. 


Teinture. 


231 ... 


... 


... 


Haies. 


232 Chay. 


• • • 


Thior % Châi. 1 


Gutta-ierthi. 


233 Bob An-nain. 


Pëtdntsè. 


Svaiehantù 


Fruit. 


234 — huongtaù.Gdo. 


Pay hiang isab\ 


. • . 


Fruit. 


235 [Bong]lâi. 


Eoà tsay. 


M élis. Meli lia. Wutfn. Parfumerie. 


236 Bachphutâ. 


Pë'foùtsè. 


• . • 


Horticulture 


237 Cdmxê. 


... 
Hë tstfochoû. 


Chàn crâm. 


Bois 2* quai. 


238 Mo cm. 


Pë- kb. 
San lây. 


• t • 


Fruits. 


239 £ân£. Ldc* 


Koùmâng tchXo. 


Pâbô. 


Nattes. 


C(J man<7 cMn. 




- 




240 Thiênlién.Tamnai 


Leâng ki&ng. 


Prâo. 


Médecine. 


[Cù] riéng. 








241 [Trai]vt#. 


... 


Srekôm. 


Fruit. 


242 Trdm. 


• • • 


... 


Bois 3* quai. 


243 Sw«i. 


t • • 


Sdey. Sdeû 


Bois laquai. 



. Pour conserver l'arôme, on macère les fleurs dans l'huile de behen, qu'on emploie en- 
suite pour s'en frictionner les cheveux, les membres et le corps entier. 

236. Le Corail végétal est une plante d'ornement venimeuse comme toutes ses congé- 
nères. 

237. Arbre forestier assez rare; il y aurait intérêt à le multiplier; bois brun-rougeâtre à 
fibres courtes, mais très-serrées, très-dur, très-dense, presque imputrescible, prenant un 
fort beau poli; pourrait fournir des courbes pour la construction navale; propre aux 
constructions de luxe et à l'ébénisterie. 

238. Grand arbre forestier des montagnes portant des noix comestibles et oléagineuses. 
L'écorce et les feuilles teignent en noir. 

239. Le jonc est une plante aquatique dont la tige sert à la fabrication des nattes. Quel- 
ques-uns ont la moelle très-poreuse, de sorte qu'on les emploie au lieu de mèches pour 
lampes. 

240. Cultivé dans les jardins; floraison en juin. Son tubercule aromatique est officinal 
sous le nom de Radix Galanga Major; il sert aussi à la cuisson du chien. 

241 . Fruit comestible, bon à manger. 

242. Arbre forestier dont le bois est de troisième qualité. 

243. Arbre forestier dont il y a plusieurs espèces. Bois d'une couleur foncée, brune vio- 
lacée ou rouge et d'une contexture analogue à celle du Trac ; très-dur et d'une densité 
égale, sinon supérieure à celle de l'eau; on en fait des piliers pour les habitations riches; 
les Annamites remploient sortent à la confection des cylindres à broyer les cannes à sucre ; 
il sert aussi avantageusement à l'ébénistede. 



Digitized by 



Google 



Dénomination Française, 
Laitue. 



— 348 — 
Latine, 

244 Lactaca sativa; 

245 Lagenaria vulgaris. 

246 Lagerstroemia hirsuta. 

— regina. 

— speciosa. 



(Famille.) 
Chicoracées. 
Gucurbitaoées. 

Lyttarariées. 



Camphrier, 


Laurus Camphora. 


v. Camphora. 


Cannellier. 


— tarophyllus, v. CinnamomumarNutieu. 


— sauvage. 


— Cassia, v. Cinnamomum cassus. 


Laurier. 


247 — curvifolia. 


Laurinées. 


Henné. 


. 248 Lawsonia inermis. 


Lythrariées. 


Lentille de marais. 


249 Lemnaminor. 


Lemnacées. 




250 Lespesia. 


• • . 


Cirier. 


251 Ugustrum glabrum. 


Oléinées. 


Citronnier. 


Limonia medica. 


v. Citrus. 




252 Lycium cochinchinense. 


Solanées. 




253 Machilus odoratissima. 


Laurinées. 


Mauve. 


254 Malva. 


Malvacées. 


Manguier sauvage. 


255 Mangifera. 


Anacardiacées. 




256 — fœtida. 


* t • 


— cultivé. 


257 — indica. 


• • • 




258 .— integrifolia. 


• . • 



244. La graine de la laitue vient d'Europe; les espèces indigènes sont d'une saveur infé- 
rieure. 

246. Arbre forestier acquérant de très-grandes dimensions en hauteur et en diamètre, à 
tronc fortement cannelé, mais presque toujours creux. Bois d'un gris plus ou moins rose, 
tendre, très-liant, flexible, élastique, à fibres très-longues et pores peu ouverts ; fournit de 
très-bons bordages et d'excellents avirons. 

247. Le Laurier est un grand arbre forestier des montagnes de la Cochincbine. 

248. Arbrisseau toujours vert; la racine et les feuilles renferment une matière colorante 
rouge dont les femmes orientales se servent, non-seulement pour teindre la toile, mais en- 
core pour colorer leurs joues et leurs ongles. 

249. Plante nageant à la surface des eaux stagnantes ; elle est sans tige; la seule feuille 
dont elle se compose constitue la plante tout entière; '.elle fait la nourriture des oiseaux 
aquatiques. 

; 356; Floraison enfévrier. 

- *6i . Ligustrûm glabrum et ibota sont deux arbres du même genre, sur lesquels on élève 
l'insecte qui produit la cire végétale» Voir Hibiscus Syriacus. 
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Mandarine, 


Cambodgienne 


(Emplois.) 


2U Diêp.Raudiéptaù. 


Yëtsâ'i. Kiû. 


• • 


Légume. 


245 Biu sau. 








— tung. 








246 Bânglângdê. 


Pë* Uè oûy hoà. 


Entranèl. 


Bois2*qt 


— — ùt. 








— — dwc 
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Dénomination Française. 

Manioc doux. 

Galange. 

Cajeput. 



Acajou du pays, Ms rage. 
Sycomore faux. 
Azedarach. 



Menthe. 
Bois de fer. 



Cassier. 
Sensitive. 



269 Manihot Aipu. 
Maranta Galanga. 

260 Melaleuca CajeputL 
Leucodendron. 

261 Melanorrhea EyriesiL 

— usitata. 

262 Melia Azadiraetta. 

— Azedarachta. 

263 Memecylon tinctorium. 

264 Mentha piperiia. 

265 Mesua ferrea. 

266 Michelia charapaca. 

267 Microtropis. 

268 Mimosa farnesiana. 

269 — pudica ou sensitiva. 



(ForiDn.) 

Euphorbiacées. 
v. Kœmpferia. 
Myrtacées. 

Anacardiacées. 

... 
Meliacées. 



Labiées. 

Glusiacées 

Magnoliacées. 

Celastrinées. 

Mimosëes. 



259. Arbrisseau magnifique et assez haut; il y en a deux variétés : Tune a la racine vé- 
néneuse, l'autre est le Manioc doux ; sa racine comestible est appelée Radix Cassava ou 
Yucca ; elle a la forme d'une grosse carotte. Pour en faire le Tapioca, on commence par 
la réduire en poudre, puis on lave à plusieurs reprises pour la débarrasser de s principes 
nuisibles»; de cette façon, on finit par obtenir une matière farineuse avec laquelle on peut 
faire un très -bon pain auquel on donne le nom Cassava. 

Le Tapioca est encore appelé Sagou blanc. De ses noix on exprime une huile (chin. : 
tong you) qui sert à la préparation des couleurs et vernis. 

A l'exposition de Saigon 1874, on a donné au Manioc une médaille de bronze, et à sa 
meilleure farine aussi une médaille de bronze. 

260. Le Tram est un arbre forestier très-abondant dans la plaine; il ressemble au bou- 
leau et acquiert une hauteur de 7 mètres sur une grosseur de m ,45 ; son bois sert de 
charpente, colonnes, piliers de pont, poteaux de télégraphes, clôtures, avirons, moyeux de 
voiture, etc. Des feuilles on obtient par distillation une huile : Oleum Cajapul, CadjepuU, 
ou huile de cajeput, d'une odeur qui rappelle la térébenthine; on remploie contre les 
douleurs rhumatismales; elle est insecticide et pourrait servir pour garantir la conser- 
vation des collections zoologiques. (Voir Durio.) Les fleurs sont recherchées des abeilles ; 
l'aubier sert à faire de l'étoupe pour calfater les bateaux. 

264 . Le Son (prononcez cheum) est un arbre forestier qu'on rencontre fréquemment au 
nord de la Cochinchine. 11 est souvent creux ; il a beaucoup d'aubier de couleur grise. Le cœur 
du bois est d'un beau rouge foncé, à belles veines, à fibres longues peu serrées et dur; 
mais il pourrit facilement sous l'eau ; c'est l'acajou du pays ; il peut servir au ebarronage, 
mais représente surtout un beau bois d'ébénisterie. On en relire une résine employée à la 
fabrication de la laque noire, appelée Meréahk. (Voir Augia sinensis.) 

262. Le faux Sycomore, ou faux Camphrier, est un arbre de moyenne buteur de U Co- 
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Annamite ? ulgtire, 


Mandiriae, 


Cambodgienne* 


(Emplois.) 


259 Cava, 


P£- fou t&è. 


Kednôch. 


Aliment. 


260 Tràm. 


• • • 


• • • 


Huile. 


261 San (cheum). 


• • • 


CnM. Crttol. 


Bois. 


San. 


• • • 


Ctftl. 


— 


262 Sdudâu. 


Chaunmou. Hou-lién. 


... 


— 


— 


Xun lien. 






• 


Yibmou. 






263 Vông. 


• m 


• • • 


— 


Î6A Eùng. Rau kàng. 


Boûy. 


t • 


Médecine. 


265 Frfp(=viap). 


m 


Krelanh. 


Bois1"qual. 


266 Hoa su nam. 


Eoâchèlâti. 


m • 


Parfumerie. 


267 Kàlau.Kadao. 


. • • 


• • • 


Bois. 


268 Hoaxiemgai. 


• • • 


• • • 


Fruit. 


269 Cd JrinA n*. 


P(£ chèou tictf . 
FêytsaV. 


PrëaKhâlôp. 


Horticulture 



chinchine. Son bois est d'un blanc jaunâtre; on lui donne un badigeon d'alcool camphré 
pour le faire passer pour du bois de camphrier. 

263. Il y en a deux espèces; floraison en mars. Son bois sert à faire les essieux des 
chars à bœuf. 

264. L'espèce de menthe poivrée est celle de son genre qui renferme l'arôme le plus 
pénétrant et le plus épicé ; elle a des fleurs roses. On en tire une essence, dàu bac hà % 
contre les maux de tête, et on en fait des pastilles pour ranimer les sens. 

265. Le Va"p compte parmi les arbres à bois de fer qu'on brûle à sa partie inférieure pour 
l'abattre. Son bois est d'une couleur rouge-violette, à fibres très-serrées et assez longues; 
il se fend facilement; il est très-dur et très-lourd ; il fait de bon pilotis, car il est incorrup- 
tible dans l'eau et dans la vase pendant fort longtemps; il peut servir dans la construction 
à courte portée et comme bois d'ébénisterie ; on l'emploie pour des rouleaux et autres 
pièces destinées à résister au frottement. La marine paye 140 fr. le stère par morceaux de 
8à40»x0»35. 

266. Ce bel arbre porte des fleurs d'une exquise odeur; les femmes Asiatiques en ornent 
leurs têtes et les placent dans les armoires pour parfumer leurs vêtements. Elles en font 
aussi des huiles et pommades odoriférantes pour en embaumer leurs corps. 

867. Arbre forestier. 

268. La Gassier est un arbre cultivé pour ses fruits, composés d'une grosse gousse li- 
gneuse remplie d'une chaire mucilagineuse noire et acide, appelée Pulpa Cassiae. 

269. On est parvenu à changer les heures du sommeil de la sensitive, en la mettant dès 
le matin dans une chambre noire, et l'exposant le soir dans une salle brillamment éclairée ; 
sons l'action du chloroforme elle perd sa sensibilité comme les animaux. Son écorce est 
un article de cpmmerce coté à Londres 450 à 375 fr. les 4 ,000 kilog. 
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Dénomination Française, 


Latine, 


(Famille.) 




270 Mimusopssp. 


Sapotées. 




271 Mitrephora sp. 


Anonacées. 


Mûrier. 


272 Morus alba ou sinensis. 


Morées. 




— australis. 


• • . 




~~ indica. 


. . . 


Bananier. 


273 Musa sapientum. 


Musacées. 




274 — textilis. 


• . 


Muscadier aromatique. 


275 Myristica aromatica ou 


Myristicées. 


— musqué. 


moschata. 






— corticosa. 


• • • 




— verrucosa. 


• • ■ 




276 Myrsiue. 


Myrsinées. 


Myrte. 


277 Myrtus communia. 


Myrtacées. 




— tomentosa. 


• • • 


* 


278 Nauclea* 


Rubiacées. 




— cordifolia. 


• • • 



270. Arbre forestier assez fréquent dans la plaine ; plus gros sur la montagne ; bois rouge 
de 3* qualité, bon pour colonnes de maisons. 
274. Arbre forestier. 

272. Le mûrier est l'arbre le plus important pour l'éducation des vers à soie; on en 
compte un grand nombre d'espèces, car chaque contrée finit par en former un sujet ap- 
proprié aux exigences de ses besoins et de son climat ; alors il porte le nom du pays, 
sinensis, philippinensis, australis, etc. ; les fruits aussi changent du blanc au noir, en 
passant par le rouge ; et les feuilles sont tantôt longues, tantôt larges, celles-ci tor- 
tueuses, d'autres rigides et de toutes les formes possibles. La culture n'est pas moins di- 
vergente. En Cochinchine, on fait des boutures au commencement de mai, pour commencer 
la cueillette des feuilles en octobre. Des rameaux on peut faire une filasse dont le fil est 
fin, tenace et comparable à celui du lin. La culture du mûrier a remporté une médaille 
d'argent et deux médailles de brouze. 

.Quant à la sériciculture, voici ses récompenses : 

Les ateliers de filature de soie, 4 médaille d'or. — Les ateliers de tissage, 1 médaille 
d'argent et 2 médailles de bronze.— Les ateliers de teintures, 4 médaille de brome. — 
Les cocons frais, 4 médailles d'argent, 2 médailles de bronze. — Les cocons comprimés, 
4 médaille d'argeut. — Soie grége, 4 médaille d'or, 3 médailles d'argent, 2 médailles de 
bronze. — Soie teinte, 4 médaille de bronze. 

273. Sapientum est un arbrisseau magnifique qui forme à lui seul un immense bouquet; 
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(Emplois.) 


270 Vf». Vwk. 


• . . 


Scarcom. 


Bois. 


272 Dâu tau. Tang. 


Xiupëxu. 


Cha chau. 

— tat htrong. 

— khlengpSr. 


Sérieieiharo. 


— se dé tant. 


Yen sang. 


Ta thvcrng. 




— 


Sang chou. 


Mon, Mon. 




273 Chuiïhôt. 


Pâ tsiao chou. 


Chèk chhvéa. 


Horticulture 


— va. 


Biang yâ. 


— dmbâung. 




274 - 


« . • 


• 


Textile. 


275 Nhucâdukhâu. 


Jouteôukefu. 


Lau hau. 


Epice. 


Sang mdu. 








276 Maca. 


Ma ko. 




Bois. 


277 TrdiOi. 


Tsâ'njou. 


Trebëk. 


Epice. 


278 Trai. ÏV&. 


« • • 


Prehût turc bai. 
— kâec. 


Bois. 


Tr6m. Ten toi. 


Biang ko. 


Tatran* 




Gâo ricng. 


• • • 


Khdol. 





fruits petits, ovoïdes et d'un parfum agréable ; maturité en février, puis en août; effeuillai- 
son en décembre. 

274. M. Textilis. Les filaments des feuilles procurent une filasse appelée à Manille : 
«c Abaca; » le tissu qu'on en fait se dit : Tinanpipi. Heddé. 

275. Le muscadier est originaire des lies Moluques. Les Hollandais l'avaient complète- 
ment détruit et n'avaient épargné que les spécimens nécessaires à leur commerce colonial, 
cultivés exclusivement à File Banda. — Les fruits sont excellents et constituent une épice 
aromatique piquante; la partie charnue de Pari lie, qui entoure la noix très-dure, comme 
une sorte de filet, est vendue sous le nom de Macis, ou fleur de muscade ; le noyau, Nux 
moschata ou noix de muscade, a besoin d'un chaulage pour la débarrasser des épluchures, 
avant d'être offerte au commerce. Les Indiens mâchent la noix de muscade confite dans le 
sucre; elle est un mets de dessert fort agréable; l'huile de muscade, retirée de la noix et de 
son macis, est employée en friction contre la paralysie. 

A l'exposition de Saigon, en 4874, la noix de muscade a obtenu 4 médaille de bronze. 

276. Grand arbre forestier des montagnes de la Cochinchine ; bois propre à la construc- 
tion. 

277. Arbrisseau de l'Asie tempérée et du nord de l'Afrique ; on en compte un grand 
nombre d'espèces, variant en grandeur et aussi dans la forme de leurs feuilles. Toutes 
sont aromatiques; ses baies donnent au vin un arôme réconfortant; il facilite la digestion. 

278. Grand arbre des forêts de la plaine, pourtant assez rare, à tronc droit et près des 
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Dénomination Française, 


Latine, 


(Famttie.) 




Nauclea otficinalis. 


Rutriacées. 




— orientalis (Lour.). 


• • • 


Lotus sacré. 


279 Nelumbium speciosum. 


Nélumbonées. 


Lis rose du Nil. 






Arboisier, Litchi. 


280 Nephelium Lichi en punk». 


Sapindacées. 


— Arbouse. 


(Litchi DimocarpusB.). 
— EuphoriaW.). 




— œil de dragon. 


281 — longam ou longana. 
— sp. 


• • . 


Amaryllis. 


Nerine cochinchinensis. 


• • • 
v. Amaryllis. 


Tabac. 


282 Nicotiana Tabacum. 


Solanées. 



Cocotier d'eau. 283 Nipa fructicans. Nipacées. 

Lotus sacré, rose. 279 Nymphœa Nelumbo. Nimphaeacées. 

Nénuphar, blanc ou jaune. 284 — pygmea. . . . 

285 Ochrocarpus longifolius. Guttifères. 

Basilic. 286 Ociraum Basilicum. Labiées. 



cours d'eau. Bois blanchâtre ou jaune-rougeâtre, tendre et solide, s'il est employé dans 
l'intérieur, mais corruptible, s'il est exposé aux intempéries. Bon pour pièces de charpente 
de quatrième qualité, chevrons, lattes, etc. L'écorce des Prehût donne une bonne teinture 
jaune; mais celle du Tatran est mauvaise. N. officinalis procure aussi une matière terne- 
tonale. 

279. Le lis rose du Nil est cultivé avec grand soin comme plante d'ornement dans les 
pièces d'eau des jardins de luxe. — La racine alimentaire a le goût des artichauts; la fève 
dite d'Egypte, mangée avant sa maturité, rappelle la noisette; quand elle est mûre, on la 
cuit dans l'eau ou dans les cendres, et alors elle ressemble au goût des marrons. 

Le lotus sacré s'est entièrement perdu en Egypte et n'existe pins qu'en Asie. 

[Le Lotus, qui constitue un genre de la section des trèfles, est une plante fourragère pour 
laquelle il faut éviter les ventosités qu'elle pourrait produire. Il y a en outre trois arbres à 
lotos : Rhamnus ou Zizyphus Lotus, sur la côte septentrionale de l'Afrique. DiospyrusLo- 
tus y qui fournit la faba grœca ou prune d'Italie, enfin Celtis australis, qui est connu en 
Italie. On appelle Lothophages les peuples qui s'en nourrissent; Ulysseet ses compagnons 
portent ce nom, parce qu'ils en avaient goûté.] 

280. Arbre moyen et très-abondant sur la frontière de la Cochinchine ; il se rencontre 
sur la côte; mais il est rare à l'Ile Phu-Quoc. On en distingue jusqu'à 75 variétés, et plus 
particulièrement 3, savoir : 

Le Litchi commun du pays ; 

Le — tuberculeux, ressemblant à une fraise. 
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Gdo nhd. Huinh ba. 


. • » 


ÏMd. TcMod. 




— 


Oùtàn. 






279 Bat sen. 


lien hoâ. 


Chhûk. 


Horticulture 


Sen. 








280 Nhân. Bài. Vay. 


Ly tchê. 


Mien. 


Fruit. 


[TrdU cà. 








281 Laongnhàn. 


Long yen. 


• • • 


— 


Chà xanh. 


• • • 


• . 


Bois. 


Tnrfrng. 








282 Tru?<rc.[Xiem]Mân 


Yen isà'o. 


Tfcndro. 


Tabac 


— Moi. 


Yin. Yi. 


• • » 




— Nhon. 








— Se». 








283 Ditanwc. 


Yûjô. 


. . . 


Distillerie. 


279 Bot sen. 








284 Bùp sen. Béa sen. 


Ou ché lien hoâ. 


Chhûk. 


Horticulture 


285 Tdc ta. 


. • • 


. • • 


Bois. 


286 Eô té. 


Leôu # tel W. 


JKrdAp cW. 


Epice. 



28.. Enfin, le Litchi chevelu, à chair plus sucrée. Cette dernière est essentiellement ra- 
fraîchissante. Floraison en février, maturité en mars ; il y en a qui sont plus tardifs. On 
prétend que cet arbre peut rapporter des fruits pendant 2 à 300 ans. Son bois est de 
3 e qualité. 

282. Plante dont la culture, restreinte en elle-même, est pourtant rêpartie'un peu par- 
tout. La direction des Manufactures Nationales de France a reconnu au tabac de la Cochin- 
chine une trop grande abondance de Nicotine, et par contre une combustibilité insuffisante ; 
pour ces raisons, elle refuse péremptoirement de s'en servir. Le tabac des Moïs est préféré 
à celui d'autres provenances. 

A l'exposition de Saigon, en 4874, le tabac en feuilles a obtenu 4 médaille d'argent et 
4 médaille de bronze. 

283. Le cocotier d'eau est fréquemment cultivé en Cochinchine ; le vin et le vinaigre qu'on 
tire de ses noix sont de qualité inférieure. 

284. Le Nénuphar est une plante aquatique magnifique, cultivée pour orner les pièces 
d'eau des jardins de plaisance ; on le rencontre aussi dans les mares et étangs de la Chine 
et des Indes; sa racine a des propriétés sédatives et antiaphrodisiaques. 

285. Arbre forestier. 

286. Le Basilic est une plante médicinale odoriférante d'un usage semblable à celui du 
Thym et de la Mélisse, c'est-à-dire qu'il est légèrement excitent 
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Dénomination Française, 


Latine, 


(Famille.) 


Gactier-Raquette. 


287 Opuntia cochenilifera. 

(Cactus opuntia ou indica). 


Cactées. 




288 OrchisMorio. 


Orchidées. 




— latifolia. 


... 


Riz pour distillerie. 


289 Oryza glutinosa ou viscosa. 


Oryzées. 


— des montagnes. 


290 — montana. 


. . . 


— hâtif. 


291 — prœcox. 


• • • 


— tardif. 


292 ... 


• • • 


— d'exportation. 


293 — sativa. 


. • • 




294 Osmanthus sp. 


Oléinées. 




295 Pahudia siamensis. 


Léguminosées. 




296 Panai fructicosum. 


Araliacées. 


Millet. 


297 Panicum miliaceum. 


Panicées. 


Pavot de l'Inde. 


298 Papayer orientale. 


Papaveracées, 




299 — somniferum. 


• 


Coquelicot. 


300 — Rhœas. 


• 




301 ParatropiumDiibnciitiferlIeden. 


Araliacées. 


Pulmonaire. 


o02 Parmelia pulmonacea. 


Lichens. 


Orseille, tournesol. 


303 — Rocella. 


• • • 




304 Pentasacrae suavis. 


Diptérocarpées. 



287. Le Caclier, dont les branches sont en forme de raquette, sert à l'éducation de l'in- 
secie à cochenille (Coccus cacti) % dont il y a plusieurs espèces plus ou moins estimées, se- 
lon la plus ou moins grande supériorité du carmin que produit sa chrysalide, appelée Co- 
chenille. Quand on mange ses fruits, Ficus cactus indica, l'urine se teint en rouge. On le 
plante aussi dans le but d'en former des haies pour clôtures; il atteint 2 m de hauteur; flo- 
raison en juin. 

288. Les Orchides sont des lianes à belles fleurs rouges dont il y a une grande variété. 
Les tubercules sont mucilagineuses et se composent de fécule presque pure ; après les avoir 
lavées, on les plonge dans l'eau bouillante et on les porte sécher au four. C'est sous cette 
forme qu'elles se présentent chez le droguiste sous le nom de Radix Salep, ou Salep tout 
court ; on le donne aux malades en convalescence pour rétablir leurs forces et aussi pour 
arrêter les diarrhées. 

289. Parmi les céréales, le Riz est, après l'orge, la moins riche en matières azotées; elle 
est aussi la plus pauvre en cellulose et en substances minérales. Les matières grasses font 
entièrement défaut ; et cependant le riz est la nourriture presque exceptionnelle des indigè- 
nes, et de plus, celle de la grande majorité du genre humain. 

M. Pierre, Directeur du Jardin botanique de Saigon, a présenté à l'Exposition de Java an 
herbier de 436 échantillons constituant une collection de 89 variétés de riz réunies enCo- 
cbinchine ; le docteur Scheffer lui répond par un herbier de 43 variétés recueillies à Java. 

Et cependant on est encore à la recherche de la meilleure espèce de riz à laquelle la Co- 
chinchine aura à donner la préférence dans le choix de la semence. 
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Annamite vulgaire, 


Mandarine, 


Cambodgienne. 


(Emploie.) 


287 Lit&i lai. 


Siènjéntchdng. 
Leôu loi. 


. . . 


Cochenille. 


288 [Cù] Dedi chôn. 


Chè sien ttfo. 


t • • 


Aliment. 


Hoùngmôn. 


Hong min. 


• . • 


— 


289 Nêp. 


Né. Là my. 


• • • 


Céréale. 


290 Lua rèj. 


Kànkou. 


■ • • 


— 


291 — sàm. 




Srau sraL 




— thang tara. 








292 — mka. 


. 


Thugôn. 




293 — 


Mihô. 


Srau ângkâ. 




294 Cam da. 


Mouché koS. 


... 


Arbre. 


295 Gô cà tdc. 


• • • 


• . • 


— 


296 Binhlang.Calava. 


Lô oui}. Tin hiâng. 


Pôulloiàm. 


Médecine. 


297 Hôt ké. Bang cô. 


Siadmy. 


... 


Graine. 


298 Muông. 


Oudn chedu ko. 


• • • 


Opium. 


299 Ngumi. 


tnlp. 






300 ... 


Yûmey jên hoà. 


• . . 


Médecine. 


301 ... 


Pdtsaif. 


• • • 


Bois. 


302 Thienhoà. 


Tien hôa. 


• • • 


Médecine. 


303 Rêu tle mue. 


, . 


. 


Teinture. 


304 Cà chdc. 


• • 


. . . 


Bois. 



294. Arbre cultivé dans les jardins de la Cochinchine. 

295. Arbre forestier. 

296. Piaule célèbre en Chine, cultivée dans les jardins de la Cochincbine, où elle atteint 
la hauteur de 2 m . Sa racine, d'aill leurs pharmaceutique, est considérée par les docteurs 
de la Chine comme un toniqne des plus énergiques qu'il y ait dans le règne végétal. 

297. Le Millet est cultivé pour sa graine jaune comestible, de laquelle les gens pauvres 
font une sorte de bouillie ou encore une espèce de gâteau qui n'est pas mauvais. La variété 
noire ne sert pas. 

298-299. Les gros Pavots de l'Inde sont cultivés pour la fabrication de l'opium, article 
dont l'importation en Chine était autrefois prohibée. La première qualité se fait en recueil- 
lant le suc laiteux qui s'écoule des entailles faites aux tètes; la seconde est obtenue par la 
pression, et la troisième par ébullition ; il peut atteindre la hauteur de presque 2 m . Depuis 
le traité de 4860, il a été imposé à la Chine; il y a une ferme d'Opium en Cochinchine. 

300. Le Coquelicot sert pour donner une belle couleur rose aux sirops des pharmaciens. 

301. Arbre forestier. 

302. La famille des Lichens est largement représentée en Cochinchine; parmi les plus 
utiles, on peut citer la Pulmonaire, qui envahit les arbres forestiers. 

303. De rOrseille, qui pousse sur les racines des bambous pourris, on retire une ma- 
tière colorante de propriétés chimiques. 

304. Arbre forestier. 

85 
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Dénomination Française, 
Pêcher. 

Haricots. 

— vert. 

— blanc. 
Dattier. 



Myrobolan. 
Niruri. 



Anis(vert). 

Pin à longues feuilles. 

B'tel. 



— 358 — 

Latine, 

305 Persica. 

Amygdalus Persica, 

306 Phaseolus. 

— radiatus. 

— vulgaris. 

307 Pbœnix dactylifera. 

308 — paludosa. 

309 Phyllanthus Emblica. 

Myrobolanus Emblica. 

310 — Niruri. 

311 — Urinaria. 

312 Pierardia dulcis. 

313 Pimpinella Anisum. 
3U Pinus longifolia. 
315 Piper betle. 



(Famille,) 

Amygdalées. 
Papillonacées. 



Palmier. 

• . • 
Euphorbiacées. 



Ombeliitèr&s. 

Abiétinées. 

Pipéracées. 



Poivrier. 

Pois. 

Plantain. 



316 — nigrum. 

317 Pisum sativum. 

318 Plantago major. 

319 Platea. 



... 



Papillonacées. 

Plantaginées. 

Oléinëes. 



305. Petit arbre fruitier dont il y a un très-grand nombre d'espèces; les noyaux serrent 
dans les pharmacies, sous le nom Nuclei Perticorum, aux mêmes usages que les amandes 
amères. Avec les bourgeons infusés dans reau-de-vie, on obtient le marasquin, qui est une 
délicieuse liqueur de table ; les pèches de la Chine et de la Gochinchine sont d'une moindre 
saveur que celles de la Perse et du Portugal. 

306. Le Haricot est une plante potagère ramante, cultivée pour ses fèves alimentaires, 
qui sont très-nutritives; on les mange vertes ou comme légume sec. Semaille en mai, flo- 
raison en septembre, maturité en novembre. Sa faripe sert à la fabrication des vermicelles. 
On compte 2,000 hectares cultivés en haricots divers. A l'Exposition de Saigon en 4874, la 
culture des haricots a obtenu une médaille de bronze, et les meilleurs fruits secs quatre 
médailles de bronze. 

307. Les indigènes ne connaissent du Dattier que le fruit importé de Singapoore. 

308. Cependant, la Ph. paludosa croit sur le littoral de Soirap ; et c'est dans le cœur de 
ce petit palmier qu'en décembre et en janvier on trouve le ver palmiste, appelé : Con duông. 

309. Les fruits du Myrobolan teignent en chamois et en noir. 

344. L'Urinaria sert à engourdir les poissons, pour pouvoir les prendre à la main. C'est 
une herbe cmmônagogue et diurétique. 

312. Fruit rouge couvert de protubérances. Bois de 4 6 qualité. 

34 3. L'Ànis est cultivé pour sa graine aromatique ; elle est pectorale et plus douce que le 
cumin ; elle trouve son emploi dans la cuisine, la pharmacie et la distillerie ; l'essence de 
l'anis est mortelle aux pigeons, si on leur en met sur le bec; cependant ils aiment beat- 
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Annamite vulgaire, 


Mandarine, 


Cambodgienne. 


(Emplois.) 


30S Bào trên. 


TOockâu. 


• • • 


Fruit. 


— nhan. 


— hôgtn. 






306 Bâu. 


Tchouang. 


Sândêk. 


Légume. 


— xanh-lucdâu. 


Lin teti. * 


• . • 


— 


— trâng - tlang tau. 


Tchouang saS . 


Téas. 


— 


307 [Trat]Chàlà. 


P# Mn ttatf. 


Sremo. 


— 


308 Conduông. 


Houâng tsafr. 


. * . 


Ter palmiste. 


309 MedU.Boungngot. 


Plnkômy.Kôlôpoû. 


. • . 


Fruit 


310 ... 


Sô chè. 


• • • 


M» 


311 C4*tr<f. 


Kou chè. 


• • • 


Poison. 


312 Tnràng. 


... 


Sémâhn. 


Bois 4" quai. 


313 Tièuhâl 


Ta hoûy hiang. 


• t t 


Epice. 


314 TMn£. ïïnj. 


Tchong monte 


Sràl. 


Bois. 


315 TV4tt. 


Lan yep. 


Melûv. 


Mastication. 


— xiétn. 




— tés. 




316 Tiéu.Hô.— 


Eoû tsiâo. 


Meréch. 


Epice. 


317 £to. 


Oudnteôu. 


Sândêk sô. 


Légume. 


318 Jlfâtô. 


Tchey'tàê'ntsètsào. 


. • • 


Pâturage. 


319 ... 


• . • 


• . • 


Bois. 



coup cette odeur, et quelques gouttes de cette huile répandues devant leur cage les rend 
casaniers. 

344. Pinus longifolia est supposé être originaire du Népaul, où il doit atteindre une 
hauteur de près de 30". 11 est de la section des ternaires, c'est-à-dire qu'il a trois feuilles 
dans la même gaine ; elles ont la longueur de 30 centimètres environ. 11 est le seul repré- 
sentant connu de sa famille en Cochinchine, où il occupe les régions voisines du Cambodge. 

315. La tige du Bétel est teintée par un suc rouge et aromatique qui constitue la qualité 
recherchée de cette plante; avec l'arôme de ces feuilles, et le goût de la noix d'arec, on 
parfume la chaux à bétel employée par les indigènes comme masticatoire anti-scorbutique. 
A l'Exposition de Saigon en 4874, la culture du Bétel a été récompensée par une médaille 
d'argent et deux de bronze. 

346. Le Poivre noir est une plante sarmenteuse cultivée pour sa graine fortement épicée, 
récoltée en décembre. Le Poivre noir est la graine à l'état naturel et primitif; le Poivre 
blanc est obtenu par un chaulage, qui fait disparaître Tépiderme extérieur. 

La culture du Poivre a reçu à l'Exposition de Saigon, 4874, deux médailles d'argent et 
une de bronze ; quant à sa meilleure qualité, elle a été récompensée par deux médailles 
d'argent et une de bronze. 

347. Les Pois sont peu fréquents en Cochinchine. 

348. Plante recherchée par les chèvres, les moutons, les porcs; sa racine est fébrifuge ; 
les feuilles servent pour panser les plaies anciennes et nouvelles. 

349» Arbre forestier. 
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Dénomination français*, 


Latine, 


(FamilU.) 


Frangipanier. 


820 Plumeriarubia. 
S21 Podocappus sp. 


Apocynées. 
Taxinées. 


Tubéreuse. 
Sarrasin tinctorial. 

Pourpier. 


322 Polyalthia sp. 
322(Polyanthes tuberosa. 

323 Polygonum tinctorium. 

324 Pongamia. 

325 Portulaca oleracea. 


Anonacées. 

Liliacées. 

Polygonées. 

Papillonacées. 

Portulacées. 


Prunier. 

Gayavier. 

Dragonier. 

Eino. 


326 Prunus domestica. 

327 Psidium pomiferum. 

328 — pyriferum. 

329 Plerocarpus Draco. 

330 — indicus. 


Amygdalées. 
Myrtacées. 

... 
Papillonacées. 

... 


Santal rouge. 


331 — santalum. 

332 Ptorospermum acerifolium. 


... 
Buttnériacées. 




— semisagittatum. 

— suberifolium. 


... 


Grenadier. 


333 Punica Granatum. 


Granatées. 



320. Arbre moyen d'horticulture, cultivé pour ses fleurs rouges, belles et odoriférantes; 
fleurit en juin. 

324 . Conifère qui est le seul représentant de la famille des taxinées, et même le seul de 
son genre ; ses congénères habitent le Japon et la Nouvelle-Zélande. 

322J>. Arbre forestier. 

322. La Tubéreuse est cultivée dans les jardins pour ses belles fleurs blanches d'une 
odeur suave et douce ; elle fleurit en juillet, et se propage par les bulbes. 

323. On compte jusqu'à 200 espèces de Polygonum. Depuis un temps immémorial, on 
cultive indistinctement les Polyqonum tinctorium, aviculare, barbatum et chinensis pour 
obtenir, par macération et putréfaction, une couleur bleue, qui cependant reste inférieure 
à l'indigo de Bengale. 

3Î4. Arbre forestier. 

325. Le Pourpier est une plante potagère antiscorbutique, qui croît naturellement au 
bord de la mer ; on le mange en salade et cuit ; il est très-salutaire aux marins pour se 
remettre des fatigues d'un long voyage. 

326. Arbre forestier originaire de l'Orient; son bois est approprié aux instruments de 
précision, auxquels on le réserve presque exclusivement. 

327. Arbre moyen cultivé pour ses fruits en forme de pommes. 

328. Le Goyavier a ses fruits en forme de poires, et avec une pellicule mince; ils sont 
préférés aux précédents, car leur pulpe est plus juteuse et plus aromatique. On peut en man- 
ger beaucoup sans craindre de nuire à sa santé, bien que les nouveaux colons en ressentent 
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Annamite vulgaire, 


Mandarine, 


Cambodgienne. 


(Emplois.) 


320 Sûr ma. 


JTy tf n Aoâ. 


Chompey. 


Horticulture 


321 ... 


1/ hàn chou. 


Xam sa. 
Chamchà. 


Bois. 


322 ... 


. • • 


... 


— 


3t&[Bâng]huê. 


Hoà lien. 


Chàn thû. 


Horticulture 


323 ... 


Lâm. Eô lâm. 


... 


Teinture. 


324 liëm. 


Koû sën hoà houâng. 


• • ■ 


Bois. 


325 Sam. 


Ma tchè hàn. 
Hué. 


• . • 


Légume. 


326 Mon. 


Lytsé. 


• • . 


Fruit. 


328 ôi. 


Ou oûy lin. 


Teatùm. 


— 


327 — rûng nho. 





Trebék. 


— 


. . • 


• • 


... 


Résine. 


330 Giangkwmg. 


Houâng pë\ 


Khnong. 


Gomme. 


331 Bachdàn. 


Tan hiâng mou. 


• • • 


Bois. 


332 Lôngmong. 








333 ThachLtru. 


Chë liedu chou. 
Hàn xë lieu. 


Totim. 


Fruit. 



an commencement un effet purgatif. Floraison en juin, premiers fruits en août, abondance 
jusqu'en décembre, derniers fruits en janvier. 

329. PL Draco figure parmi les arbres à sang-dragon; cependant la résine rouge qu'il 
exsuda n'est pas le véritable sang-dragon. 

330. PL indicus compte comme arbre à gomme; il produit le Kino des Indes orientales. 

331. Pt. santalum est un arbre peu abondant, d'une certaine hauteur, qui croit dissé- 
miné dans les forêts. Son bois, d'un rouge clair, un peu odoriférant, est appelé Santal 
rouge. Il est analogue au Trac, à grain fin et à pores apparents, mais serrés et intrinqués 
bon pour charpente et menuiserie ; de son tronc on tire aussi une sève qui passe pour une 
espèce de sang-dragon. La poudre des fruits desséchés donne une teinture orange. 

332. Arbres forestiers de la plaine, d'une hauteur de 5 m et d'une grosseur de m 30, ra- 
rement creux. Bois à cassure fibreuse, tendre et très-léger; sert à faire des flotteurs à filets; 
mauvais pour construction. 

333. Le Grenadier est un petit arbre fruitier qu'on cultive; mais il vient aussi naturelle- 
ment sur les murs et les rochers. Il y en a deux espèces, Tune à fruits doux, l'autre A fruits 
acides; il fleurit en janvier. — Le nom officinal des fleurs doubles est : Balaustia; celui 
de l'écorce : Cortex granatorum; l'un et l'autre sont employés pour gargarismes astrin- 
gents. L'écorce de la racine, fortement purgative, s'emploie contre le ver solitaire, qui 
est très-répandu en Cochinchine ; il sert aussi au tannage. Le fruit est appelé : Malum ou 
Pomum pumeum, grenade. 
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Dénomination Française, 


Latine, 


(Famille.) 




884 Pygeum sp. 


AmygdaMea. 


Poirier. 


885 Pyrus. 


Pomaoées. 


Chêne. 


886 Quercus cochinchinensis. 


Querdnées. 




— concentrica. 


• 




— sp. 


• . • 




— cornea. 


• • • 


Pomme raquette. 


837 Quintia ficus indica. 


Cactées. 




838 Randia. 


Rubiacées. 


Radis. 


389 Raphanus sativus. 


Crucifères. 


Rave. 


• • . 


... 


Arbre à voyageur. 


340 Ravenala Hadagascariensis. 


Husacées. 


Palmier. 


341 Rhapis. 


Palmier. 




342 Rheedia. 


• . • 


Rhubarbe. 


843 Rheum palmatum. 


Polygonées. 


Palétuvier, Hanglier. 


344 Rhizophora Hangle. 


Rhizophorées. 


Ricin, grosse graine. 


345 Ricinus communia. 


Euphorbiaeées. 


— petite graine 


• • • 


... 



334. Arbre assez fréquent dans la plaine comme sur la montagne; il atteint la hauteur 
de 8" et la grosseur de n 45 ; il est rarement creux ; son bois est à cassure fibreuse, avec 
décollement, assez dense, et de bonne qualité pour charpente de navires et planchers. 

Les forgerons annamites l'utilisent pour en foire du charbon. — Le fruit, de la grosseur 
d'une prune, est sucré et d'un parfum très-agréable. 

335. Le Poirier est rare en Cochinchine. 

336. Le Chêne est peu abondant et très-disséminé en Cochinchine; il atteint des dimen- 
sions moyennes ; le tronc e3t court, les branches sont peu fortes. — Néanmoins, ce serait 
une essence à favoriser et à répandre autant que possible; son bois, dur et lourd, possède 
la plupart des qualités des chênes d'Europe, et se prête aux emplois qu'on lui connaît. 

11 n'y a pas de cbênes-liége dans le pays. Pour ses remplaçants, voir l'art. Inga. 

338. Arbrisseau forestier de la plaine, assez rare; atteint 4 m 50 à peine. Les fruits, mis 
dans le sel avant leur entière maturité, sont bons à manger après trois ou quatre jours. 

339. Le Radis blanc ou rose, autant que le radis noir, sont originaires de la Chine. 

340. Plante d'horticulture et d'ornementation. Ce qui lui a fait donner le nom de l'Arbre 
du voyageur, c'est qu'en- perçant ses larges feuilles à leur base, il s'en écoule nue liquear 
bonne à boire, dont les voyageurs ne manquent pas de se servir pour calmer leur soif, s'ils 
le rencontrent dans leurs pérégrinations. La pellicule des fruits fournit de l'huile. 

344. Palmier qui fournit des feuilles pour manuscrits, qu'on réunit par oahieri de tome 
italique, oblongues. 
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334 Câm. 


. . • 


• • • 


Bois. 


Vang Nttomg. 








335 Lé sa le. 


y- 


Phlé barëang. 


* Fruit. 


— tuyêtlé. 


— tsé. 






336 Dé. Dé sang. 


Tsîn kàng chou. 


• • • 


Bois. 


Vôgiè. 


ty fâ. 






bôp. Deébàp. 


— lîn. 






Deè sùng. 








337 Luôi rcrwng. 








338 Nhdo. 


. 


• • . 


— 


Nhàu rùng. 








339 [Cû]câid<r. 


Tsdi fu kèn. 


Khttctn barëang. 


Légume. 


— eu, 
340 Chuôi vë quat. 


Y tsông. 


Chék kàl. 


Horticulture 


341 BuÔn.LàbuÔn. 


Tseng. 


Trëang. 


Manuscrits. 


342 Mai. 








343 Bai hoàng. 


Tdhoûang. 


. • • 


Horticulture 


344 Bmc. Kêgiùnguà 


. . . 


Kong kàng. 


Bois. 


— coi — 


• • • 


• • • 


— 


345 M dû tid. 


Pymâtsè. 


Lehông thvàng. 
— khnhê. 


Médecine. 



342. Floraison en mars. 

343. La Rhubarbe est cultivée en Cochinchine comme objet de curiosité. On n'est pas 
très-certain laquelle des espèces fournit la vraie Rhubarbe ; d'un autre côté, les Rhubarbes 
qu'on achète ne se ressemblent pas toujours à tous les points. La racine est purgative; la 
tige, cuite au four dans une sorte de pâté bien sucré, est un entre-mets aigre-doux salubre 
et agréable que les Anglais aiment beaucoup. 

344. Arbre très-répandu sur les bords des arroyos ou des rivières, où il lui arrive de 
former des forêts impénétrables, par la particularité que ses branches s'abaissent vers la 
terre et prennent racine pour ainsi former de nouveaux troncs ; jamais creux. Bois à cas- 
sure fibreuse avec décollement; dur et de bonne qualité pour moulins à paddy; fait du bon 
charbon; l'écorce, tinctoriale, sert aussi au tannage des peaux. 

345. Plante cultivée pour sa graine oléagineuse pharmaceutique; l'huile, qui est purga- 
tive, s'emploie encore pour graisser les machines; elle s'appelle en anglais : Castor oil % et en 
latin : Oleum cicinum. L'huile obtenue sous la presse est la plus pure et se conserve le 
mieux ; j'en ai eu de plusieurs années oubliée dans la cave, qui s'est épaissie, mais qui n'é- 
tait nullement rauce. L'huile qu'on obtient par la cuisson des graisses est plus foncée et 
devient facilement rance ; elle ne sert guère que comme huile à brûler. 

Les Chinois assaisonnent leurs mets avec l'huile de Ricin, comme ils prennent de VAssa 
fœtida pour condiment. 
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Dénomination Française, 


Latine, 


(Famille.) 


Rose. 


346 Rosa centifolia. 


Rosacées. 


Romarin. 


347 Rosmarinus ofBcinalis. 


Labiées. 


Kamala de l'Inde. 


348 Roulera tinctoria (Roxb). 


Eupborbiacéas. 




Mallotus philippinensis(Muell). 


Canne à sucre. 


349 Saccharum officinarum. 


Andropogonées. 


— ronds distante, très-doux. 


— album. 


. • • 


rapproché, Irès-saccharii. 


— elephantinum. 


• • • 


— ■oiii don. 


— • rubrum. 


• • 




350 Saccopetalum. (Poporvia ?) 


Anonacées. 


Sagouiers. 


351 Sagus Loevis. 


Palmiers. 




352 — Ruraphii. 


« • • 


Saule pleureur. 


353 Salix babilonica. 


Saliciuée*. 




354 Sandoricum indicum. 


Heliacées. 




— nervosum (Bl.) 


• • • 


Santal. 


35b Santalum album eacbbekiietas. 


SanUlacée*. 


Saponnaire (arbre). 


356 Sapindus saponaria. 


Sapindacées. 




357 Schima sp. 


* . • 




358 Schontenia ovata. 


. • • 




359 Semecarpus sp. 


Anacardiacées. 


Pomme d'acajou. 


360 — Anacardia. 


• • . 



346. La Rose, d'une odeur voluptueuse, est cultivée dans une quantité innombrable d'es- 
pèces et de variétés. Elle est de tontes les formes et de toutes les couleurs ; on en fait l'eav 
de Roses et l'huile de Roses; celte dernière est fort chère; lorsqu'elle est très-concentrée, 
l'odeur devient a m ère. 

Il y a plusieurs manières de procéder dans la fabrication de l'huile; elle se fait par 
macération avec la graine de Sésame, ou par distillation. 
On ne l'achète guère que falsifiée par l'huile de Béhen. 

347. Plante aromatique et pharmaceutique, de laquelle on retire l'huile odoriférante qui 
porte le nom officinal : Oleum Anthos ; c'est un excitant très-puissant. 

348. La poudre des fruits desséchés sert à la teinture orange ; floraison en janvier. 

349. La c -litre de la canne à sucre demande une terre humide; on partage la racine en 
plusieurs pu lies, qu'on plante séparément; ce travail se fait en janvier ; si le terrain est 
favorable, il faut au moins dix-huit mois pour que la tige soit parfaitement développée. 
La coupe de la canne et la fabrication du sucre se font simultanément en décembre et jan- 
vier; elle atteint la hauteur de 3 mètres. 

L'industrie sucrière a été encouragée à l'Exposition de Saigon, 4874, en donnant à des 
plantations de la canne deux médailles d'argent et une de bronze, à la production de la 
meilleure canne deux médailles d'argent et à l'extraction du sucre une médaille d'or. 

360. Arbre forestier. 
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ÀBDtmite vulgaire, 


Mandarine, 


Cambodgienne, 


(Emplois.) 


346 Htrdmgvi. 


W me# Atô. 


Phoka kdlap. 


Horticulture 


Boàhtr<rng f -hSng. 








347 Hvrcrng thào. 


Sy y4nj *&>. 


. 


Médecine. 


348 ... 


• • • 


Sknôi. 


Teinture. 


349 Mia. 


Kân tocAè. 


àmpou kdam. 


Aliment. 


— lan. 








— toi. 








— mttng. 








350 Tom xôû — M. 


• . . 


. 


Bois. 


351 ... 


S# tny chou. 


... 


Aliment. 


352 Bât bdng. 


$ iljèn. 


• . . 


Textile. 


353 Ii'Ai. lièo. 


Tiâo lieâu. 


... 


Tan. 


354 Joo. 


LtOÛXÛ. 






Sdudâu. 


... 


. 


Bois. 


355 Hùynhâàn. Bàru 


Tân hiâng moû. 


. 


— laquai 


356 Bànhàn. 


Ttdokô. 


• . 


Fruit 


357 &% «de. 


• • . 


Chiramas. 


Bois. 


358 ... 


... 


Tassiet. 


— 


359 5dn^. Xan^. 


• • . 


• . • 


— 


360 Bâolânhôt. 


• • * 


r • • 


Fruit. 



351. L'on des arbres à Sayou, dont on traite la moelle de la même manière qu'on le fait 
pour le Cycas. Voir Cycas et Caryota. 

352 Les filaments qa'on lai retire servent en outre au tissage des rabanes, pour la 
marine (Heddé). 

353. Le saule pleureur est rare en Cochinchine; ses branches très-flexibles conviennent 
à la vannerie ; Pécorce en est amère et fibrifuge; elle peut servir de tan. 

354. Arbre forestier. 

355. Grand arbre d'un bois dur, lourd et odoriférant, propre à la sculpture et à l'ébénisterie 
fine; on remploie aussi aux fumigations; de môme en retire-t-on une huile essentielle des 
morceaux jaunis avec le temps ; le santal blanc en renferme bien moins. Voir Pterocarpus 
santal inas. 

366. L'arbre saponaire porte des fruits comestibles et pharmaceutiques; mais on les em- 
ploie le plus souvent pour le blanchissage du linge. 

357. Arbre forestier. 

35S. Arbre forestier. 

859. Deux arbres moyens portant des fruits semblables, appelés Pommes d'Acajou. La 
noix torréfiée est comestible et d'une saveur agréable ; maturité en mars et avril. 

360. L'un de ces arbres est le Semecarpus Anacardia de l'Orient; l'autre est rAnacar- 
dium occidental; mais ce dernier se reneontre aussi ta Orient. 
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Dénomination Française, 


Latine, 


(Famille.) 


Sésame. 


361 Sesamum orientale. 


Bignoniacées. 


Jutes. 


362 Sesbania indica. 


Papillonacées. 




363 — cannabina. 


... 




364 Shorea sp. 


Diptérocarpée. 




365 — Kornii. 


• • . 




366 — rubriflora. 


• . • 


Ortie. 


367 Sida tiliceafolia. 


Malvacées. 


Bois de fer blanc. 


368 Sideroxylon. 


Sapotée. 




369 Simplocos spicata. 


Styracées* 




370 Sindora. 


Dilleniacées. 




— Sumatra* 


• « 


Caoutchouc. 


371 Siphonia Cahuchu. 
— elastica. 


. . . 


Salsepareille. 


372 Smilax sassaparilla 
ou syphilitica. 


Liliacées. 


Tomate. 


373 Solanum Lycopersicum 
ou speudo-capsium. 


Solaninées. 


Aubergine. 


374 — Helongena. 


• .• 


Melongène. 


375 ... 


• . • 



361 . Plante oléagineuse de grande culture ; on en connaît 3 espèces : la blanche, la noire 
et la rouge; mais la dernière ne se rencontre pas en Cochinchine. L'huile grasse, douce 
et claire ne se fige Jamais ; elle est alimentaire tant qu'elle est fraîche; quand elle devient 
rance elle sert pour en faire du savon. Les Anglais rappellent Singelly-oil. — Les indi- 
gènes en font une bouillie et môme des gâteaux qui ne sont pas mauvais. On brûle les 
tiges, et on se sert de ses cendres en guise de potasse pour faciliter le dévidage des cocons 
des vers à soie. 

362-362. Sortes de jute; semailles en mai. Voir Gorchorus etCrotolaria. 

364. Arbre forestier dont le bois est de troisième qualité; fleurit en avril. 

365. Shorea Hornii. Arbres croissant rassemblés par groupes; bois d'un grain fin et 
serré ; d'un tissu d'apparence cornée ; assez dur pour donner de bonnes et belles courbes à 
cause des formes qu'il affecte généralement) deuxième qualité. 

366. Shorea rubriflora est assez connu, élevé et très-droit; son bois est jaunâtre, ana- 
logue à celui du dâu ; â grain plus fin et à fibres assez longues ; il est employé pour piro- 
gues et charpentes de maison ; de quatrième qualité. Son principal produit est une résine 
jaune qu'il laisse suinter et qui entre avec l'huile de Dâu dans la composition du mastic à 
calfater les jonques. 

367. On compte plus de 400 espèces de Sida ; les tiges soumises à la macération procurent 
des filaments semblables au chanvre et propres pour en faire des cordages solides; fleurs 
jaunes. 

368. Arbre de taille moyenne, sans épines, dont le bois est très-lourd et qu'on appelle 
vulgairement : bois de fer, blanc. 
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Annamite fulgaire. 
361 Mi. 

863 ... 

364 Vinvinnghé. 

365 Cdchàc. 

366 Chai. 

367 Ma. 

368 . . . 

369 [Ld\ dung. 

370 Gô. 

— màU 

371 Ddutram. 
[Trai] tram. 

372 Bây bïm. 

— — Mm. 
873 Cà tàu tlàng. 

374 Cà. Cà an. 

375 Mtro*p. Map. 



— JW7 — 

Mandarine, 
Tchètnâ. Kiûchén. 

Teôutché. 



Oùy sao. 
Chàn lân. 



Kîn kàng tèm. 
Eàn kiuë'. 
Kiuê Uè. 



Cambodgienne. 
Lengor. 



Phdie crohotn. 
Pheh&c. 
Char chông. 



[Vàhrr] âng kôt. 
— — kbnh. 



Tràp. 



(Emplois.) 
Huile. 

Textile. 
Bois. 



Textile. 
Bois 1 "quai. 
Teinture. 
Bois. 

Caoutchouc, 

Médecine. 

Aliment. 



369. Les feuilles contiennent une matière tinctoriale qui sert à la première trempe pour 
la teinture rouge; floraison en juin. 

370. Arbre forestier. 

371 . L'arbre à caoutchouc prend des dimensions considérables ; par incision on en retire 
un suc laiteux qui s'épaissit à Pair et donne la gomme élastique. Il y a plusieurs espèces 
d'arbres qui produisent cette gomme, et que les Anglais s'occupent d'acclimater aux Indes 
pour les exploiter en grand (Géograpbical Magazine, février 1876). Ce sont : 

Hevea Braziliensis de l'Amazone. ... Qualité supérieure valant 7 fr. le kil. 
Castilloas Markhamiana de l'Amérique. — — 5 fr. — 

— elastica — — 5fr. — 

Ficus elastica — - 4 fr. — 

Vahea de Madagascar Qualité bonne. 

Urceola elastica de Bornéo. ... — inférieure; 
Landolphia de l'Afrique centrale. — très-inférieure. 

Chavanne8ia esculenta — — 

Voir Ecdysanthera. 

372. La Salsepareille jouissait autrefois d'une grande réputation pharmaceutique ; elle est 
aujourd'hui complètement abandonnée dans l'art médical européen. Les Chinois consi- 
dèrent encore la racine de S. sinensis comme excellente. 

373. Un grand nombre d'espèces du genre Solanum sont des plantes potagères. Les To- 
mates s'emploient fraîches ou conservées comme assaisonnement acide à d'autres mets. 

374. Le fruit de l'Aubergine prend la forme d'un œuf, qu'on mange préparé au sucre. 
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Dénomination Française, 
Brèdes. Horelle. 
Pomme de terre. 
Papagate. 

Myrobolan. 

Gomme-guttier. 
Arbre puant. 

Tambayan. 

Arbre à suif. 
Vomiquier. 



— 368 — 

Latine, (Famille.) 

376 Solanum nigrum. Solaninées. 

377 — tuberosum. . . # 

378 Sonneratia acida. Lythracées. 

379 Spathodea sp. ... 

880 Spondias Myrobolanus ou Ànacardiacée*. 

mangifera. 

881 Stalagmites cambogioides. Guttifôres. 

382 Sterculia fœtida. Sterculiacées. 

(Clompanus major). 

383 — scaphigera. . . . 

— sp. ... 

— sp. ... 

384 Stillingia sebifenu Euphorbiacées. 

Groton sebifera. 

385 Strychnos Nui vomica. Apocynées. 



Arrow-root. 



386 Tacca prinnatifida. 



Taccacées. 



376. La Brède est mangée avec le riz, et remplace les épinards. 

377. La pomme de terre est cultivée pour ses tubercules comestibles qui ne sont pas des 
racines, mais des parties de liges souterraines ayant à leur surface des nœuds vitaux régu- 
lièrement espacés, d'où s'échappent des petites feuilles rudimentaires ; c'est pour cette 
raison qu'on peut planter les épluchtires un peu épaisses des pommes de terre, et réserver 
son intérieur à la consommation, comme nourriture aux hommes et aux auimaux. 

378. Dans le voisinage de cet arbrisseau se forment des excroissances ligneuses, molles et 
d'une grande légèreté, qui sortent de terre et qu'on se propose d'utiliser comme rempla- 
çant du liège qui manque à la Colonie. 

379. Arbre forestier 

380. Le Myrobohn est un fruit charnu, acidulé qu'on donne aux porcs pour les engrais- 
ser; il n'a que peu de chair. Le fruit d'autres espèces a l'arôme des Ananas. 

381. Le Gomme-Guttier est un arbre des Indes, de Ceylan, du Siam, du Cambodge, de la 
Cochinchine et de l'Ile de Phu-Quoc, où il atteint la hauteur de 4 à 5 mètres et une grosseur 
de m 25. La résine qui s'écoule d'incisions faites à la peau sert à faire la gomme-gutle ' 
(Hersen. 84). Cette matière colorante est en même temps un médicament drastique. Le bois 
est sans usage. Voir Gomme-Guttier. 

382 L'arbre puant est un bel arbre disséminé, mais très-répandu dans les forêts ; il 
acquiert des grandes dimensions et donne de fortes branches horizontales. Bois blanc, veiné 
de rose; a fibres longues, sans pores apparents ; extrêmement léger ; d'une qualité fort 
analogue à celle du sapin ; il paraît être facilement corruptible. Quand l'arbre est encore 
jeune, il peut servir de piquets pour le poivre, et de clôtures. 

Comme bois puant, il y a encore Sterculia et Olax de l'Ile de Cerlan, 
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Annamite vulgaire, 


Mandarine, 


Cambodgienne. 


(Emploie.) 


376 Gién.Luluduc. 


Hdn tsay. 


• • • 


— 


377 [K hoat\ tây. 


Yâng yû. 


Dàm laûng barëang* 


> 


378 [Cdy]bàn.Cdcbdn. 


Oudn cheôu kà. 


. . Remplaçant du liège. 


• • 


• . • 


• • • 


Bois. 


380 ... 


Jênmiéru 


• • • 


Fruit. 


381 Vàngnhûa. 


Tang houâng. 


Ring. 


Gomme -gutte. 


Nhûa vâna. 








382 Côc 


Tchë lin. 


Peâng. 


Bois. 


383 [Trdï] Ittcri h<ri. 


Où long chou. 


Crôp chi ling lé de. 


Fruit. 


Trdm. 


• • « 


Sôm rong. 


Bois. 


Mac. 


• • • 


• • • 


— 


384 Cai. 


Pë'moù. 


Kremuôn chàm bàk. 


Suif. 


385 Cù chi. 


Koit kiou. 


Slêng thum. 


Médecine. 


Bd dut. 




• • • 


_ 


Ma tien. 


Màtsién. 


— vâhr. 


— 


386 [Khoai] nûa. 


Là. 


• • • 


Aliment. 



283. Le Tambayan porte un fruit astringent et mucilagineux, employé en médecine; si 
on le place dans un demi-verre d'eau, ce fruit se gonfle en cédant à l'eau un principe 
goromeux, qui la rend agréable à boire; la graine fournit une buile très-estimée. 

384. Il compte parmi les arbres à suif, c'est-à-dire qu'on exprime de ses fruits une ma- 
tière grasse avec laquelle on fait des chandelles. 

L'amande du Buchanania fastigiata est utilisée de la même manière et dans le même but. 

385. Le vomiquier est un arbre considérable des forêts de Binh Khan g y à Trang bang et 
à Tay ninh. Il est d'une grande amertume dans toutes ses parties; floraison en avril ; récolte 
des noix vomiques en août. Cette noix de la forme d'un disque et de couleur grise, est un 
vomitif violent ; elle est mortelle pour le plus grand nombre d'animaux. 

Comme médicament, ce toxique sert contre la diarrhée, la dyssentérie et les vers intes- 
tinaux. 

Le bois amer Lignum colubrinum, dont on fait des globelels jaunes, vient de St. Colu- 
brina. 

Bâ dui est une espèce de noix vomique. 

Ma tien, liane, dont les propriétés toxiques sont supérieures aux Strychnos. 

386. L'Arrow-Root est la fécule obtenue du tubercule d'une plante originaire des lies du 
Grand-Océan et notamment des Moluques. Ce tubercule, quoique vénéneux, puisqu'il peut 
donner la mort, est réduit en poudre qu'on lave à gros flots d'eau; par ce moyen, le 
poison se perd entièrement et il reste une farine inoffensive et alimentaire dont le nom 
anglais est Àrrow-Root, mot qui désigne aussi une plante, Pfeilwurz. Cette poudre se vend 
en Europe de 40 cent, à 2 fr. 50 le kil. ; cette grande différence de prix fait supposer un 
trafic qui demande à être examiné de plus près. 
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Déaemiaation française, 

Tamarinier. 



Teck. 



Myrobolan* 
Badamier. 

Théier. 



Cacaoier. 
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Latine, 

387 Tamarindas indicum. 

388 Taraktogonos. 

389 Tarrietia javanica. 

390 Tectona Theka ou grandis. 

(Quercus indica). 

391 Terminalia. 

— sp. 

392a — laurina. 

392 b — Pierrii. 
893 — vernicia. 

394 Ternstroemia sp. 

395 Tetranthera. 

(Garyodaphne cuneata). 

396 Thea Cochmchinensis (Leir). 

— Sinensis (Linn.) 

— assamica (Masters). 

— camélia 8etttaa(Wallich) 

— — theifera (Gr.) 

397 Theobrama Cacao. 



(Famille .) 
Cssalpiniéea. 

. • . 
Buttnériacées. 
Verbénacées. 

Combrétacées. 



• • • 
Ternstroemiacées. 
Laurinées. 

Ternstroemiacées. 



Buttnériacées. 



387. Le Tamarinier, originaire des Indes, est un bel arbre qui ressemble à F Acacia, au- 
tant dans le port général que dans la forme de ses feuilles. La gousse renferme nne pulpe 
mucilagineuse aigre-douce qui se dissout dans l'eau et procure ainsi une sorte de limonade 
qui désaltère agréablement. On en mange fraîche ou conservée dans le sucre ou le miel ; 
elle est légèrement purgative; son nom officinal est Pulpa Tamarindorum. Floraison en 
mai, maturité en décembre et mois suivants. 

388. Arbre forestier. 

389. Arbre forestier d'un bois de 3* qualité. 

390. L'un des plus grands arbres des vastes forêts qui se trouvent aux confins de la Co- 
cbinchine et du Cambodge; on le dit être le cbêne des Indes ; il le dépasse, pour la durée, 
dans les constructions navales; son nom siamois est : Mal Sak. Floraison en août. 

394. Bel arbre d'ornement; il croit naturellement sur la montagne, mais disséminé et 
rarement; il atteint parfois de fortes dimensions; son bois est dur et dense; les branches 
maîtresses sont susceptibles de fournir de belles courbes; bonne qualité pour charpentes. 
La peau remplace la noix d'arec quand on en manque; on la fiait griller et on la mélange 
au bétel. 

392 a. Le Myrobolan T. laurina porte des fruits qui teignent en chamois et en noir. — 
T. angustifolia, produit la teinture grise lilacée. 

392 b. Terminalia Pierrii a le bois d'un jaune pâle, qui est de 4* qualité. 

393. Le Badamier ou arbre à parasol, T. vernicia compte parmi les arbres à laque; il est 
réputé donner le vernis le plus estimé pour sa durée. 

394. Arbre forestier. 
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Autorité vulgaire, 

387 Me. 

388 Lonôi. Lomoi. 

389 Hninh. 

390 Gid a. 

391 Chièulieu. 

— — xanh. 

392 — — mr<rc. 

393 Bâng. 

394 Htdnh mtcong. 

395 Cà dûôi. 
Bdylâi. 

396 Chéànnâm. Trà. 
— teô. 
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Mandarine, 

Oûmef). 

• • » 

• • • 

Oûlân. 



Pinkômi/.Kôldpoû'. 
Tiff chou. 



... 



Mien. 
Paô ly. 

Tchff. 



Cambodgienne. 
àmp#l. 



May sak. 



Tautr. Tunir. 
To ur. 
Dâmléahk. 

• ■ . 
Néang paêc. 
Bélôi. 
Té. 



(Emplois.) 

Fruit. 

Bois. 

Bois 1 '•quai. 

Bois. 

Teinture. 

Bois. 

Lacque. 
Bois. 



Aliment 



397 Cùldc. 



L$. 



395. Arbre disséminé dans les forêts ; il pousse droit jusqu'à une certaine hauteur. Bois 
jaunâtre, à grain fin et égal, tendre, léger, difficilement attaqué des insectes; de 3 # qualité. 

Le finit donne une matière grasse assez abondante. 

396. Tous les théiers se rapportent à une seule et même espèce, malgré la diversité des 
noms qu'on leur donne en latin. Quant aux noms chinois, leur nombre est considérable; 
mais la différence n'a de rapport qu'à la qualité, et à la façon de fabrication que les feuilles 
tendres ou fortes ont subies; c'est encore l'arôme qu'on leur a ajouté. 

L'arbre est le même en Chine, au Cambodge et en Cochinchine; ce qui donne la supé- 
riorité au premier provient uniquement de la préparation des feuilles; le sol ne peut 
intervenir que pour nne partie presque insaisissable. Voir Acalypha. 

A l'exposition de Saigon, 4874, la culture du thé a obtenu nne médaille d'argent et une 
de bronze. 

397. Le Cacaoier est nn grand arbre fruitier importé de l'Amérique et cultivé ponr ses 
fèves renfermées dans nne pulpe dorée, acidulée. 

Cette fève est naturellement blanche; elle ne devient jaune que par la préparation qu'elle 
subit pour acquérir les qualités nécessaires pour devenir marchande. Une fois sortie de sa 
gousse, la fève perd la propriété de germer; mais si elle y reste, elle la conserve assez 
bien. On broie les fèves tonifiées ; et, en y ajoutant beaucoup de sucre et un peu de vanille, 
on obtient le chocolat qui constitue un aliment nourrissant, mais lourd à digérer pour bien 
du monde. On en retire aussi une huile grasse connue sous le nom de beurre de cacao. 
On falsifie le chocolat en y mêlant des arachides, ce qui le rend facilement rance. 

A F exposition de Saigon, la culture du Cacao a obtenu une médaille d'argent. 
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Dénoaiaalioa fruçtit*, 

Mâcres, Châtaignes d'eau 

Blé. 

— froment, 

Gambier vrai. 

Ylang-Ylang (de ManUle). 

Ortie. 

Valériane. 

Vanillier. 



Vigne. 
Flamboyant. 



398 Trapa cochinchioensis. 

399 Triticum sativum. 

400 Ulva Pisum. 

401 Uncaria gambir. 

402 Unona odorantissima. 

403 Urtica nivea. 

404 Valeriana officinalis. 

405 Vanilla aromatica. 

Epidendron tuberosum. 

406 Vateria cochinchinensis. 

407 Vatica. 

408 Vilex. 

409 Vitis vinifera. 

410 Vyronia. 

411 Willughbeja. 

412 Wrightia mollissima. 



(Faaille.) 

Haloragées. 
Hordacées. 

Ulvacées. 

Rubiacées. 

Anonacées. 

Urtioées. 

Valérianées. 

Orchidées. 

Diptérocarpées. 

Diptérocarpées. 
Verbenacées. 
Vinifères. 
Ifdbliacées (IMej). 

• • . 
Apocynées. 



• 398. Plante aquatique portant des noix auxquelles on a donné le nom de châtaignes d'eaa ; 
ce fruit est pourvu de piquants qui s'enfoncent dans la vase et le retiennent au fond de l'eau, 
où il se conserve pendant plusieurs années sans pourrir. Ses noyaux cuits ressemblent, 
comme goût, aux pommes de terre ; de sorte que, pendant les famines, 4 on repêche les 
châtaignes d'eau et on les emploie pour en faire une sorte de pain. 

399. Céréale peu cultivée en Cochinchine. 

400. Algue alimentaire couverte d'iode et, par celte raison, bonne contre le goitre et au- 
tres tumeurs du même genre. 

404. Le Gambier compte parmi les arbres à cachou. Le Cachou-Gambier est un extrait 
fait de son bois et de ses feuilles; c'est un masticatoire et en même temps une matière 
tinctoriale; il peut même servir au tannage. (Voir Areca et Acacia Catechu.) 

402. Arbre du Cambodge, portant des fleurs odoriférantes desquelles on extrait une huile 
essentielle qu'à Manille on appelle Ylang-Ylang. 

403. Plantes textiles qui procurent un fil remarquable par sa beauté et sa finesse ; il sert 
pour en faire une toile spéciale, aimée pour sa fraîcheur et qui, pour ce motif, sert à en 
faire des vêtements d'été. L'étendue des champs cultivés de, ces textiles dépasse 500 hec- 
tares en Cochinchine. 

A l'exposition de Saigon, en 4874, cette culture a obtenu deux médailles d'argent et 
trois de bronze. 

Le Cbina-grass est le nom anglais d'une filasse, grossièrement préparée, qui sert à Étire 
des filets de pêche et des cordages ; la filasse de Sida donne aussi des cordages et des tis- 
sus communs. 

404. Plante pharmaceutique dont la racine renferme une huile essentielle, énergique* 
ment pénétrante. 



Digitized by 



Google 





— 373 — 






Annamite Tulgaire, 


Mandarine, 


Cambodgienne. 


(Emplois.) 


398 du. 


Unkô. 


* • • 


— - 


399 LûamL 


Me. Tdmë\ 


Srau salëy. 


Céréale. 


— thâc. 


Më- tsè. 


— barëang. 




400 Reù bot. 


. • t 


. 


Aliment. 


401 Caomttc. 


Piumlang kaon. 


Sach chhvéa. 


Teinture. 


402 ... 


Chàn tsiào. 


Khddng ngéar. 


Parfumerie, 


403 BÔ. Gai. Ma. 


Ma. TsTn ma. 


Thméy. 


Textile. 


404 CAn tiCh. 


Siao pâ hô. 


• . . 


Médecine. 


405 Hoalontid. 


Lan tsè. 


. . . 


Arôme. 


406 Làu tàu. 


... 


Tralâe. 


Bois. 


— — murac. 








407 Sên.Xen. 


• • • 


Po pèl. 





408 Bïn /in n^. 


Tdnmoû. 


Taséc. 


— 


409 Mo. fid (M*. 


PoVtaff. 


Tdmpëang chûr. 


Aliment. 


410 Bùi. 


• • • 


. • m 


Bois. 


411 [Trrfi]Gt«K. 


• 


Kûi. 


Fruit. 


412 VOng. Lôngmttc 


Më* hoâ tchouâng. 


Chhoên day khla. 


Bois. 



405. Liane cultivée pour ses fèves aromatiques, dont on se sert à parfumer le chocolat 
et autres aliments. La fructification des fleurs du Vanillier demande la main légère d'un 
artiste en horticulture. 

406. Arbre très-abondant qui croit rassemblé dans certains endroits. Il pousse droit et 
fournit des troncs assez élevés, mais d'un faible diamètre. Plusieurs espèces produisent de 
la résine qu'on récolte au mois de janvier. Bois à grain fin et serré, à fibres assez longues, 
dur et dense. Quelques espèces ne se conservent pas longtemps sous l'eau ; elles sont de 
deuxième qualité; d'autres ont la réputation d'être incorruptibles, et, dans ce cas, on les 
paye 100 francs le stère, par morceaux de 8 m x m ,35 s'ils sont de première qualité; bon 
pour l'ébénisterie. 

407. Arbre forestier, d'un bois de deuxième qualité, mais convenable à l'ébénisterie. 

408. Arbre forestier dont il y a un grand nombre d'espèces ; leur bois est de seconde 
qualité. Il y en a qui se conservent assez bien à l'humidité; d'autres sont facilement cor- 
ruptibles. Quelques-uns sont très-bons pour membrures de bateaux et pourraient fournir 
d'excellentes courbes; d'autres ne trouvent pas d'emploi aux yeux des Annamites. Floraison 
en avril. 

409. La Vigne n'est que rarement cultivée en Gochinchine. Le raisin en est sans parfum 
et sans saveur. Quelques ceps ont été récemment introduits d'Europe. 

440. Arbre forestier. 

41 1 . Arbre fruitier portant des baies pyriformes comestibles, jaunes, à chair acide et 
mucilagineuse. Maturité en avril. 

442. Arbre de petite dimension, qui croit disséminé dans les clairières des forêts; son 
bois jaune clair, très-homogène, sans pores ni veines bien marquées et tendre, ressemble 

26 
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Dénomination Française, 
Gomme-guttiers. 

Hais. 


Latine, 

413 Xanthochymus. 

414 Xanthophyllum Budranga. 

415 Xilopia. 

416 Xylia dolabriformis. 

417 Zanthoxylum Budrunga. 

418 ... 

419 ZeaMais. 


(Famille.) 

Clusiacées. 

Zanthoxylées. 
• . • 
. . • 

Zanthoxylées. 
... 

Panicées. 


Gingembre. 
Jujubier. 


420 Zingiber officinale. 

Amomum Zingiber. 

421 Zizyphus Jujuba. - 


Amomées. 
Rhamnées. 




Genre indéterminé. 


Anonacées. 




— 


Euphorbiacées. 


Bois de construction. 


— 


Guttifères. 


Bois rouge clair odoriférant. — 


Légumineuses. 
Rubiacées. 


Bois d'ébénisterie. 


— 


. * . ■ 



au buis ; comme ce dernier, on remploie aux gravures sur bois et aux sculptures. II paraît 
que quelques espèces ont le bois si tendre qu'on peut en faire de bons bouchons. 

413. Arbre que Roxburgh suppose être le vrai gomme-guttier. 

444. Fleurit en janvier. 

415. Arbre forestier. 

416. Arbre forestier qui fournit des colonnes presque imputrescibles. 

447. Arbre forestier rare, poussant dans la plaine et sur la montagne de toute l'Ile de 
Phu-Quoc ; il acquiert une hauteur de 4 à 5 mètres. 

Le bois du Choi est dur et flexible; sa densité dépasse celle de l'eau et peut atteindre 
celle de 4,470. Il sert pour faire des dents de moulin. 

448. Le bois du Choi-Moi est facile à travailler ; néanmoins les Annamites ne s'en ser- 
vent que comme bois à brûler. Le fruit comestible est d'une saveur acide. 

449. Parmi le grand nombre d'espèces de Maïs, il y en a une qui mûrit en trois mois 
el qui s'accommode à un sol relativement pauvre ; semaille en mai, maturité en juillet. 

L'analyse chimique du Mais de la Gochinchine le place au-dessous de celui récolté en 
France; la graine était pâle et terne. 
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Annamite rulgaire, 


Mandarine, 


Cambodgienne. 


(Emp lois.) 


• * • 


. . . 


[D<m\ Hong. 


Gommfrgut. 


414 Chou Son heucq. 


. . . 


• • • 


— . 


415 Mtcomg durcrng. 


. 


Romdow. 


— 


416 Câmxe. 


• • • 


Sôk kràm. 


— 


417 Chôi. 


Tsiào. 


... 


— 


418 — mai. 








419 Bdp. 


Yù më\ Paô koù. 


Poût. 


Aliment 


Ma. 




— keda. 




420 G&ng gùng. 


Sên kiâng. 


Kenhëy. (Aymonier.) 


Gang. Gttng. 


Sien — 


Khnkêy (Janneau). 




421 [Trai] Tdo. 


Tsaà 9 Uè. 


Tréa ma. 


Fruit. 


Kim. 




Puttréa. 




Xàngmoi. 


. . . 


m * • 


Bois. 


— va. 








f 

Son lu. 
! 

Vâp. 


• • 




• • • 


— 


• • 




• • • 

Krelanh. 


— 1 M qual. 


Sang mdu. 


• • 




• • • 


Bois.; 


Ddng kxcong. 


• 




Khnông. 


— 


Giang. 


• • i 




. • . 


— 


f 


• • • 




Sam bûc Ong krong. 


— 


Muông. 


... 


Cray-San. 


Ebénisterit. 



A l'exposition de Saigon, en 4877, les grains de Mais ont obtenu une médaille d'argent 
et une de bronze. 

420. Le Gingembre est cultivé pour son tubercule aromatique qui fait l'objet d'un com- 
merce notable. Celui de la Gocbincbine vaut à peu près le double de celui du Bengale; 
mais le fin Jamaïque est payé le double de celui de la Cochinchine. 

Le Gingembre confit dans le sucre ou le miel se vend, rendu en Europe, de 1 fr. à 4 fr. 
75 c. le kilog., non compris les droits d'entrée qui varient selon les pays d'importation. 

424 . Il y en a un grand nombre d'espèces dont plusieurs portent des fruits comestibles 
qui constituent un aliment reconfortant et nutritif. — L'une de ces espèces est le Lotus de la 
côte septentrionale de l'Afrique, dont les fruits déjà fameux du temps d'Ulysse» sont encore 
aujourd'hui apportés sur les marchés de ces pays-là, et constituent la nourriture des 
hommes que, pour ce motif, on appelle lotophages. Le fruit farineux et sucré du Z. Juguba 
constitue une nourriture agréable et pectorale. 11 compte aussi parmi les arbres porte-laque. 
La résine s'appelle KinhrK&n.. Voir Butea et Ficus. 
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RÉCOMPENSES DÉCERNÉES 

▲ 

L'EXPOSITION COLONIALE DE SAIGON 

EN 1874 

Grandes médailles d'or ... 4 sans primes. 

Médailles d'or 5 dont 1 avec 1 ,000 fr. = 1 .000 i fr 

4 sans primes. « ) 

» d'argent de 1 rt classe. 30 dont 1 avec 1,500 = 1,500 

1 » 1,000 = 1,000 
\ » 600 = 600 

2 » 500 = 1,000/ d,70Ofr. 
23 » 200 = 4,600 

2 sans primes. 
» d'argent de 2 § classe. 37 dont 2 avec 500 = 1,000 

3 » 200 
30 » 100 

2 sans primes. 

» d'argent de 3* classe. 64 dont 1 avec 400 = 400 J 

1 » 100 = 100[ 3,600 fr. 

62 » 50 = 3,100) 

Médailles de bronze. ... 75 dont 2 avec 100 = 200» K9n - 

173 i 25 = 4,325) 4 '° M "' 



= 1,UUU 

= 600 \ 4,600 fr. 
= 3,000/ 



Ensemble 315 médailles avec. . . 22,426 fr. 

RÉSUMÉ GÉNÉRAL DE TOUS LES ENCOURAGEMENTS DONNÉS AUX EXPOSITIONS 

DE SAIGON. 

Médailles d'or. Médailles d'argent. Médailles Total Mentions Primes. 

1» s* Total. !'• S* 3* Total. Bronze, des médailles, honorables. 

1866 9 14 46 69 142 211 101 10,925 fr. 

186 7 13 19 58 90 171 261 — 11,675 — 

1874 4 5 9 30 37 64 131 175 315 — 22,425 — 

bsenble 4 5 9 52 70 168 290 488 787 1.101 45,025 fr. 



La dénomination annamite dans Tordre alphabétique, qui devait clore le pré- 
cédent Prodromus, ne peut être publiée qu'au prochain numéro ; celui-ci ayant 
déjà dépassé les limites ordinaires. 



PARIS. - WP. VICTOR OOUPY, RUE DE RENNES, 71. 
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BULLETIN 



DU 



COMITÉ AGRICOLE ET INDUSTRIEL 
DE LA COCHINCHINE 



LISTES 

DES MEMBRES DU COMITÉ AGRICOLE ET INDUSTRIEL DE LA COCHINCHINE 

Au i a janvier ittS. 



PRESIDENT D'HONNEUR 

C.-Am. LAFONT, gouverneur et commandant en chef en Coohinchine. 

MEMBRES TITULAIRES 

Date da la nomination. 

MM. Bernard, Magistrat, Président 8 mars 1870. 

Eymard Rapine, Inspecteur des affaires in- 
digènes, I e * Vice-Président 4 mai 1872. 

Monrin d' A rf enfile, Inspecteur des affaires 
indigènes, 2 e Vice-Président 20 novemb. 1869. 

Schroeder Karl, Ingénieur civil, Secrétaire. 14 février 1869. 

Schroeder Albert, Négociant, Trésorier. . 25 octobre 1873. 

Pierre, Directeur du jardin botanique en 
congé 16 juin 1865. 

Philastre, Chargé d'affaires à Hué. ... 16 juin 1865. 

Henry, Chef de bataillon d'infanterie de 
marine, administrateur des affaires indi- 
gènes en congé. 16 juin 1865. 

Turc, Médecin de la marine, consul de 
France à Haîphong (Tonquin) 29 octobre 1865. 

PiQnet, Directeur de l'intérieur 6 janvier 1867. 
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MM. Cornu, Négociant 25 mai 1867. 

De Kergaradec, Lieutenant de vaisseau, 
consul de France à Hanoï (Tonquin). . . 2 mars 1869. 

Petrus Trn'o'ng VinhKy, Professeur de lan- 
gues annamite et chinoise au collège des 
administrateurs stagiaire* 8 mat* 1870, 

Villard, Aide-commissaire, administrateur 
des affaires indigènes 3 mai 1870. 

Fauvelle, Sous-ingénieur de la marine, ad- 
ministrateur des affaires indigènes. . . 6 août 1870. 

Arbod, Lieutenant d'infanterie de marine, 
administrateur des affaires indigènes. . 27 octobre 1874. 

De Lanneau de Marey, Chef de bureau à la 
direction de l'intérieur 27 octobre 1874. 

Blanchard, Lieutenant d'infanterie de ma- 
rine,administrateur des affaires indigènes. 27 octobre 1874. 

Corroy, Vétérinaire en premier 27 octobre 1874. 

Aymonier, Administrateur des affaires in- 
digènes, directeur du collège des admi- 
nistrateurs stagiaires 27 octobre 1874* 

Esquer, Magistrat 27 octobre 1874. 

Rampant, Directeur des travaux publics. . 19 janvier 1875. 

Lamy, Entrepreneur, maire de la ville de 
Saigon 27 février 1875. 

Fonlhonx, Chef de la section des bâtiments 
civils 2* wril 1876. 

Parrean, Capitaine d'infanterie de marine, 
administrateur des affaires indigènes . . 7 juillet 1876. 

Vinson, Avocat 4 août 1876. 

DeSerravalle, Lieutenant de vaisseau, admi- 
nistrateur des affaires indigènes, en congé 4 août 1876. 

Brière, Lieutenant d'infanterie de marine, 
administrateur des affaires indigènes . . 4 août 1876. 

Gaillard, Médecin de la marine, adminis- 
trateur des affaires indigènes 4 août 1876. 

Baner, Garde forestier en congé 4 août 1876. 

Archinard, Capitaine d'artillerie 3 novembre 1876. 

Morice, Médecin de la marine en congé. . l w décemb. 1876. 

Harmand, Médecin de la marine en congé . 1" décemb. 1876. 

Vinay , Capitaine du génie . 5 janvier 1877. 

Tirant, Administrateur des affaires in- 
indigènes 5 janvier 1877. 

Cellard, Administrateur des affaires indi- 
gènes 2 mars 1877 

Dangla, Administrateur des affaires indi- 
gènes. . . . . . 4 mfti 1877. 
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MIL Talmy, Médecin de la marine. . * 
Breton, Médecin de la marine . # 
GaYalier, Pharmacien de la marine 
Ropert, Magistrat. . ..... 

Baiangton, Magistrat 



4 mai 1877. 
4 mai 1877. 
4 mai 1877. 
3 août 1877. 
3 août 1877. 



Thévenet, Sous-ingénieur de la marine* . 2 novembre 1877. 



MEMBRES CORRESPONDANTS 

De rauques de Jonquières, Contre-amiral, 16 juin 1865. 

Humann, Capitaine de frégate, commandant 

de l'aviso le d'Estaing à la Martinique» ♦ 16 juin 1865. 

Feytand, Lieutenant de vaisseau en re- 
traite 16 juin 1865. 

Troutot, Vétérinaire militaire 16 juin 1865. 

Berrier Fontaine, Ingénieur de la marine. 16 juin 1865. 

Roubaud, Commissaire de la marine , . . 16 juin 1865. 

Amiranlt, Capitaine de frégate 2 décembre 1865. 

Lam arque, Capitaine de frégate 2 décembre 1865. 

Germain, Vétérinaire militaire 31 décemb, 1865. 

Mettler, Négociant . . 30 avril 1866. 

Lnro (Emile), Agriculteur et propriétaire. . 30 avril 1866. 

Roche, Colonel d'artillerie 12 juin 1866. 

Béchade, Chef d'escadron de cavalerie. . . lOseptemb. 1866. 

Taillefer, Lieutenant de vaisseau, agricul- 
teur 8 décemb. 1866. 

Gazelles, Ingénieur de la marine .... 6 janvier 1867. 

Hatt, Sous-Ingénieur hydrographe. ... 25 mai 1867. 

Bovet, Colonel du génie 25 mai 1867. 

Brossait de Corbigny, Capitaine de frégate 

en retraite . * 4 mars 1868. 

Cotte, Vétérinaire militaire 4 mars 1868. 

Gabriac, Rentier 4 mars 1868. 

Garnault, Pharmacien de l rt classe de la 

marine 6 mars 1868. 

Le Coniat, Médecin de l re classe de la 

marine . , 23 juin 1868. 

Bourdiaux, Chef d'escadron d'artillerie . . 23 juin 1868. 

Dislère, Ingénieur du génie maritime, cons- 
tructions navales 3 mars 1869. 

Chessé, Capitaine d'infanterie de la marine, 

sous-chef de bureau au ministère ... 20 novemb. 1869. 

Crémazy, Magistrat 20 novemb. 1869. 

Coronnat, Capitaine d'infanterie de marine . 8 mars 1870. 



Digitized by 



Google 



— 384 — 

MM. Corenwinder, Agronome, à Lille. ... 21 mai 1870. 

Œuf, Bibliothécaire de la Société d'horti- 

' culture de -Marseille 9 janvier 1872. 

Mac aire, Lieutenant de vaisseau en re- 
traite 14 janvier 1873. 

Chanu, Chef de bataillon d'infanterie de 
marine. 27 octobre 1874. 

Regnault de Presmenil. Capitaine de fré- 
gate 27 février 1875 

Lecomte, Capitaine de génie 27 février 1875. 

Récopé, Ingénieur des constructions na- 
vales de la marine 4 mai 1876. 

Jules Grisard, Agent général de la Société 

d'acclimatation 4 mai 1877. 



SOCIÉTÉS SAVANTES AVEC LESQUELLES LE COMITÉ FAIT L'ÉCHANGE 
BÉCIPROQUE DES PUBLICATIONS : 

La Société d'acclimatation de Paris. 

La Sociélé de géographie commerciale à Bordeaux. 

La Société des études coloniales et maritimes. 
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ACTES OFFICIELS 



Le contre-amiral gouverneur et commandant en chef. 

Vu l'article 4 de l'arrêté du 1 1 décembre 1874. 

Vu la lettre du président du comité agricole et industriel, en 
date du 6 janvier 1877, faisant connaître la constitution du bureau 
dudit comité pour l'année courante, 

Sur la proposition du directeur de l'Intérieur; 

Décide : 

Article premier. — Le bureau du comité agricole et industriel, 
pour l'année 1877, est composé comme suit : 

MM. Bernard, substitut du procureur général, président; 

Eymard-Rapine, administrateur de première classe des 

affaires indigènes, premier vice-président ; 
Esquer, président de la Cour d'appel, deuxième vice-pré- 
sident. 

Art. 2. Le directeur de l'Intérieur est chargé de l'exécution de la 
présente décision. 

Saigon, le H janvier 4877. 

Duperré. 
Par le Gouverneur, 

Le Directeur de l'Intérieur, 
Piquet. 
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Saigon, le 11 juin 1877. 

Monsieur le gouverneur, 

J'ai l'honneur de proposer & votre haute approbation, la nomi- 
nation comme second vice-président du comité agricole et indus- 
triel, M. Mourin d'Arfeuille, inspecteur des affaires indigènes, 
désigné par un vote du comité dans sa dernière séance suivant l'ar- 
ticle 4 de l'arrêté du 11 décembre 1871, en remplacement de 
M. Esquer, président de la cour d'appel, rentré en France. 

J'ai l'honneur d'être, Monsieur le gouverneur, avec un profond 
respect, votre très-obéigfant «erviteur. 

Pour ta Président en congé, 

Le premier vico-pr évident, 

Approuvé : Eymard-Ràpine. 

Le contre-amiral Gouverneur 
et Commandant en chef, 

Duperré. 
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PROCÈS VERBAUX DES SÉANCES 



QUARANTE^TROISIÈME SÉANCE 

DU 5 JÀNVIEH 1877 

Présidence dk M. Berna&P 

, Etaient présents i 

MM. Eymard-Rapine, Esquer, Corroy, Arohinard, Petrus K#, 
Lamy, Parreau, d'Arfeuille, Karl et Albert Schroeder. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

Le secrétaire donne leoture de la correspondance, 
f !• Lettre du gouvernement en date du 11 décembre 1876, en 
réponse à la demande d'un crédit supplémentaire pour Tachai de 
la série des documents agricoles sur l'Inde anglaise; 

M. Pierre voudra bien donner au comité les renseignements 
demandés par M. le gouverneur. 

2 § Lettre de la direction de l'Intérieur, en date du 5 décembre 
dernier, remettant un exemplaire de la oarte de la Cochinchine en 
deux feuilles ; demande lui sera faite de vouloir bien nous donner 
l'édition du môme ouvrage en vingt feuilles ; 

3 # Lettre de M. Pierre sur le thé sauvage présenté à la dernière 
séance. C'est bien Vaoalypha fruticoëa ann ; chà ritng; 

4° Lettre de M. l'administrateur de Châudâo sur un échantillon 
de riz sauvage qu'on trouve en assez grande quantité dans les 
plaines inondées qui bordent le canal d'Hâtiên. Le comité, après 
examen, pense qu'il n'y a pas lieu d'encourager le commerce dans 
cette nouvelle voie et croit qu'il vaudrait mieux recommander la 
culture du riz du Piémont! 

5° Lettre de M. l'administrateur de Tràvinh, en date du 12 dé- 
cembre 1876, envoyant un échantillon de ria du Piémont entrant 
en maturité ; il prévient le comité qu'un nouvel envoi sera fait 
aussitôt que le riz sera mûr ; cet essai a parfaitement réussi, il est 
nécessaire de connaître si le goût ne se modifie pas et si les pro- 
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priétés végétatives se conservent dans toute leur puissance ; le 
comité attendra le prochain envoi de M. Servant pour se prononcer. 

6° Lettre de M. l'administrateur de Cantho, en date du 14 dé- 
cembre dernier, demandant un complément des publications du 
comité; cet envoi lui sera fait par le secrétaire. 

7° Lettre de M. A. Mayer demandant au comité de vouloir bien 
visiter son exploitation agricole; une commission composée de 
MM. Bernard, Eymard-Rapine, d'Arfeuille, Corroy, Petrus Ky, et 
Karl Schroeder, est chargée de répondre au désir de M. Mayer, et 
de faire un rapport au comité. 

8° Lettre de MM. Kaltenbach Engler et C !c envoyant deux exem- 
plaires du bail ; après lecture, le comité approuve le bail de deux 
années au prix mensuel de cinquante piastres. 

9° Lettre de M. le chef du troisième bureau de la direction de 
l'Intérieur, demandant quelques rapports à insérer au Courrier do 
Saigon, renvoi à la commission de publication ; 

Le comité procède à la dégustation du café présenté à la dernière 
séance par M. l'administrateur de Tràvinh ; ce café a un goût bien 
supérieur à celui du Moka semé dans la colonie, et surtout il ne 
possède pas l'âcreté du café provenant de la plantation de M. Blan- 
chy ; plusieurs membres proposent qu'il soit demandée M. Servant 
un nouvel échantillon d'un kilogramme qui serait envoyé en 
Europe pour y être dégusté, analysé et titré ; sa valeur commer- 
ciale serait alors donnée, et on pourrait être fixé sur le rapport 
d'une caférie en Cochinchine dans les meilleures conditions d'ins- 
tallation et de soins. 

Le comité adopte la proposition ; avis en sera donné à M. Ser- 
vant. 

La parole est donnée à M. Foulhoux pour la lecture de son 
rapport sur la nécessité de fonder une école de construction pra- 
tique pour former des chefs d'atelier et des ouvriers annamites; le 
comité approuve complètement l'idée présentée, et décide qu'elle 
sera communiquée à M. le gouverneur avec toute recommanda- 
tion, en le prévenant que s'il accueillait favorablement la propo- 
sition, une commission serait nommée dans le sein du comité pour 
étudier le côté pratique de la mise à exécution. 

Le scrutin circule sur la présentation de MM. Vinay et Tirant, 
pour faire partie des membres titulaires du comité. A l'unanimité, 
cette nomination est adoptée ; avis leur en sera donné comme de 
coutume. 

M. Corroy présente au comité un échantillon de pois qu'il a rap- 
porté de son voyage en Mandchourie, lesquels servent à la nourri- 
ture des chevaux; cette alimentation est donnée dans les mêmes 
circonstances que l'avoine pour les chevaux en Europe, et il se 
propose d'appliquer ce régime aux animaux de l'artillerie de 
marine; il a pu déjà se convaincre d'une amélioration sensible 
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malgré le peu de temps expérimenté ; M. Corroy désirerait en 
connaître le nom botanique et fera un rapport succinct sur son 
emploi et sur les résultats obtenus. 

Il demande aussi qu'une analyse des maïs de Cochinchine soit 
faite en Europe pour titrer la quantité de chaux à l'état de combi- 
naison qu'ils contiennent, et qu'il croit très-supérieure à celle- des 
espèces africaines et d'Europe. 

Il dépose sur le bureau un rapport sur l'importation et l'élevage 
des bêtes bovines en Cochinchine, qui a été préparé en Juin 1874, 
et soumis à la direction de l'Intérieur ; vu l'heure avancée, la lec- 
ture en est remise à la prochaine séance. 

M. Corroy est dans l'intention de continuer ses observations et 
les présentera au comité aussitôt leur achèvement. 

A ce propos, M. le président prévient le comité qu'il a reçu un 
opuscule rédigé par M. Corroy sur l'épizootie qui a sévi dans ces 
derniers mois, et dont il donnera lecture dans la prochaine séance* 

Il est procédé au renouvellement du bureau pour l'année 1877. 

MM. Bernard, président, 

Eymard-Rapine, premier vice-président, 
Esquer, deuxième vice-président, 
Schroeder Karl, secrétaire, 
Schroeder Albert, trésorier, 

ayant obtenu la majorité des suffrages, sont maintenus pour 
continuer à former le bureau ; avis en sera donné à M. le gouver- 
neur comme de coutume. 

La commission de publication reste également composée de 
MM. Corroy, Foulhoux et Petrus K^. 

Le secrétaire demande qu'il soit statué sur la dépense pour l'im- 
pression du bullutin de 1876; le comité vote la dépense, 

M. le président prévient qu'il y aura réunion de la commission 
de l'exposition, le 19, et réunion de la commission de publication, 
le 26, pour l'envoi du bulletin de 1876. 

La séance est levée à sept heures. 

Le secrétaire, 
Karl Schroeder. 
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QUARANTE-QUATRIEME SEANCE 

DU 2 FÉVRIER 1877 

Présidence de M. Bernard 

Etaient présents : 

MM. Esquer, d'Arfeuillo, Cornu, Corroy, Archinard, Petrus Ky, 
Récopé, Foulhoux, Lamy et Karl Schroeder. 

M. Albert Schroeder se fait excuser de ne pouvoir assister à la 
séance. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

Le secrétaire donne lecture de la correspondance : 

1° Décision de M. le gouverneur, en date du 11 janvier dernier, 
approuvant la nomination du bureau pour 1877 ; 

2° Lettre de M. le directeur de l'Intérieur, en date du 7 décembre 
dernier, transmettant la copie d'un rapport du service de l'exper- 
tise de la manufacture des tabacs sur un envoi fait par M. Lebeuf, 
directeur de la société générale de commission et de transports. 

3° Lettre du même, transmettant l'extrait d'une note sur des 
essais faits à l'expertise de la manufacture des tabacs, sur un envoi 
fait par le comité au nom de M. Lamy; ces notes seront insérées 
au Bulletin du comité et la dernière le sera au Courrier de Saigon 
avec l'autorisation de M. le directeur de l'Intérieur ; 

4° Lettre de M. le directeur de l'Intérieur, fixant l'envoi de la 
carte de la Cochinchino en vingt feuilles. 

5* Lettre de M. le directeur de l'Intérieur, en réponse à la lettre 
sur le questionnaire du comité agricole International. 

MM. Cornu, Corroy et Tirant veulent bien se charger de 
répondre à la première partie du programme. 

MM. d'Arfeuille, de Lanneau et Foulhoux, acceptent les 
deuxième et troisième parties. 

Enfin, il sera demandé à M. Pierre de vouloir bien répondre aux 
quatrième et cinquième parties. 

6° Lettre de M. le directeur de l'Intérieur, faisant parvenir copie 
d'une dépêche ministérielle et de circulaires sur l'Exposition de 
1878; ces pièces sont renvoyées à la commission de l'Exposition. 

7° Lettre de M. Pierre sur les pois de la Mandchourie rapportés 
par M. Corroy ; M. Pierre en a fait le semis pour pouvoir en déter- 
miner le genre. 
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8* et 9 e Lettres de MM. Vinay et Tirant, remerciant le comité de 
leur nomination de membres titulaires ; 

10° Lettre de M. le président de la société de géographie commer- 
ciale de Bordeaux, annonçant la création de cette sooiété et deman- 
dant l'échange du bulletin ; le comité accepte la proposition, avis en 
sera donné. 

Le secrétaire donne lecture d'un rapport sur la plantation de 
M. Mayer ; le comité décide son insertion au Courrier de Saigon 
et dans son Bulletin. 

M. Foulhoux donne lecture de son rapport sur les essais qu'il a 
faits avec le silicate de soude; M. Cornu demande à refaire ces 
expériences ; une certaine quantité du produit sera mis à sa dispo- 
sition, et la publication du rapport est remise après le résultat de 
nouvelles épreuves. 

M. le président avise le comité de la décision prise par la com- 
mission de publication sur les propositions faites par la société des 
études coloniales et maritimes; elle propose l'échange du bulletin, 
ce qui est accepté par le comité. 

M. Corroy donne lecture de son rapport sur l'importation et 
l'élevage des bêtes bovines en Cochinchine; c'est le rapport qui fut 
soumis à M. le directeur de l'Intérieur en juin 1874. 

Il fait observer qu'il y est dit que la consommation annuelle de 
la viande de boucherie en Cochinchine arrive au chiffre de 
5.000 têtes; mais depuis il a fait le recensement des animaux 
abattus dans la colonie depuis juillet 1874 à décembre 1876, et 
voici ce qu'il a trouvé : 

Abattus à Baigon. . . . 16,981 
— dans les postes . . 7,470 

Total. . . . 23,451 

soit un chiffre mensuel de 782 et annuel de 9.380 têtes. 

Si on y ajoute les buffles, le chiffre s'élèvera à 9.884 têtes, et 
enfin, si on considère que le buffle pèse à peu près le double du 
bœuf, on n'est pas loin de la vérité en portant la valeur actuelle et 
annuelle de la consommation de la viande de bouoherie à 10.000 
têtes. 

Le poids moyen des bœufs abattus, sans compter les veaux, est de 
109 kilos; à l'abattoir de Saigon cette moyenne était de 130 kilos ; 
la moyenne du poids des buffles est de 202 kilos. 

Le comité remercie M. Corroy de cette intéressante commun!* 
cation: le rapport sera inséré au bulletin du Comité. 

Vu l'heure avancée la lecture du rapport de M. Corroy sur 
Fépizootie de la race bovine en Cochinchine est remise k la pro- 
chaine séance. 

M. Servant a fait parvenir au comité un échantillon de coton et 
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un échantillon de paddy provenant de la plantation qu'il a faite 
avec les graines du Piémont, 

L'examen de ces produits est remis à la prochaine séance. 

La séance est levée à sept heures et quart. 

Le secrétaire du comité, 
Karl Schroeder. 



QUARANTE-CINQUIEME SÉANCE 

DU 16 FÉVRIER 1877 

Présidence de M. le C. A. Baron Duperré 
Gouverneur et commandant en chef en Cochinchine 

Etaient présents : 

MM. Bernard, Eymard - Rapine, Karl et Albert Schroeder, 
Pierre, Piquet, Cornu, Mourin d'Arfeuille, Petrus Ky, Aymo- 
nier, Rampant, Lamy, Foulhoux, Récopé, de Lanneau, Archinard, 
Vinay. 

La séance est ouverte à cinq heures et demie. 

M. le gouverneur informe le comité des démarches qu'il a faites 
pour représenter la colonie à l'Exposition universelle de 1878 et 
pour montrer les ressources multiples que la métropole peut en 
tirer. 

Il a demandé au département de la Marine de vouloir bien lui 
dire quelle serait la place réservée à la Cochinchine dans le palais 
de l'Exposition, et il avait ajouté qu'il désirait qu'un emplacement 
lui fût accordé sur la place du Trocadéro pour y construire une 
maison annamite qui aurait été préparée ici et transportée à Paris. 

M. le gouverneur avait pensé réserver l'intérieur du Palais pour 
l'exposition des matières premières ainsi que des produits de la 
terre et garnir la maison annamite des produits de l'industrie ; cette 
dernière disposition permettant de juger du degré de civilisation 
de la race indigène. 

Il avait affecté à ces dépenses une somme de 40.000 francs, 
inscrite au budget de cette année. 

Le ministère de la Marine a répondu qu'une Commission colo- 
niale avait été constituée pour l'organisation de l'Exposition des 
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Colonies, que la Cochinchine n'avait donc pas à se préoccuper des 
moyens d'installation de ses produits et qu'elle ne pouvait comp- 
ter sur aucun emplacement sur la place du Trocadéro. Il était 
réservé dans le Palais , 500 mètres carrés pour les produits du 
pays, emplacement qui pourrait être augmenté d'un espace dans 
le parc et dans les serres si les besoins s'en faisaient sentir. 

Enfin il a déclaré qu'une somme de 25,000 francs devait lui 
être versée comme part proportionnelle et afférente à la Colonie 
dans les frais d'installation. 

M. le Gouverneur devant ces réponses et dans ces conditions, a 
dû complètement changer ses dispositions. 

Il a demandé si la somme de 25,000 francs devait être envoyée 
cette année, ou si une partie pourrait être remise au prochain 
exercice ; dans le premier cas, la dépense pour les achats ne serait 
que de 15,000 francs; dans le second cas, ce chiffre pourrait être 
augmenté de la différence en moins sur les 25,000 francs qui sont 
réclamés par la métropole. 

Il a décommandé la maison annamite, et les achats d'objets 
coûteux ont été ajournés. 

Après cet exposé, M. le Gouverneur invite le Président à lui 
donner un aperçu des travaux de la Commission de l'Exposition 
et la liste des produits sur lesquels on a fixé un choix. 

M. Bernard énumère par classe les produits indigènes qui 
pourront figurer à l'Exposition et qui ont été commandés à MM. les 
Administrateurs ou aux Membres du Comité agricole, ou aux 
Exposants particuliers ; il termine en priant M. le Gouverneur de 
vouloir bien remarquer que le but poursuivi par la Commission, 
a été de représenter la Colonie dans tous les groupes. 

A la suite, M. le Gouverneur avise le Comité qu'il fait faire à 
Sadêc, un modèle de maison annamite, dont le prix sera d'environ 
1,200 francs; qu'il a commandé au Gôvâp quelques meubles dont 
une partie serait incrustée et l'autre sculptée à jour, produits 
complets de la Cochinchine, dont le prix sera d'environ 1,000 fr. 

M. le Gouverneur rappelle à la Commission qu'elle n'a pas à 
s'occuper des produits du Cambodge , ni de PAnnam , ni du 
Tonquin, ni de Siam; que ces puissances ont été prévenues 
officiellement de l'ouverture de l'Exposition et que c'est à elles à 
faire leur envoi. 

M. le Gouverneur met à la disposition de la Commission, la 
grande salle de bal du Gouvernement pour y déposer les objets 
destinés à l'Exposition. 

La séance est levée à six heures et demie. 

Le Secrétaire , 
Karl Schroeder. 

28 
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QUARANTE-SIXIÈME SÉANCE 
du 2 mars 1877 
Présidence de M. Bernard. 
Etaient présents : 

MM. Eymard-Rapine, Karl et Albert Schroeder, de Lanneau, 
Foulhoux , Aymonier , Cornu , Corroy , Petrus K^ , Vinay, 
Récopé. 

La séance est ouverte à cinq heures et demie et lecture est 
donnée par le Secrétaire des procès- verbaux des deux dernières 
séances ; ils sont approuvés après une rectification faite par 
M. Cornu. 

Le Secrétaire donne lecture de la correspondance. 

1° Lettre de la Direction de l'Intérieur en date du 28 février 1877, 
avisant qu'il ne lui est pas possible de prescrire la commande des 
ouvrages de la Société asiatique du Bengale vu leur prix élevé. 

2° Lettre de M. Esquer , second vice-président du Comité , 
annonçant son départ pour l'Europe et désirant être maintenu 
comme membre du Comité ; le Comité approuve cette demande. 

3° Lettre de M. Petrus Ky, faisant hommage au Comité d'un 
exemplaire de tous les travaux qu'il a publiés sur la langue anna- 
mite, sur l'histoire et la géographie de TAnnam (etc. etc.). M. le 
Président adresse des remercîments au nom du Comité et ces pu- 
blications seront déposées dans la bibliothèque. 

4° Lettre de M. Morice remerciant le Comité de sa nomination 
de membre titulaire. 

5° Lettre de M. l'administrateur de Gô-công faisant un nouvel 
envoi de feuilles de tabac de la colonie ; elles sont plus sèches que 
les premières, et ne sont pas imprégnées de la dissolution sucrée 
comme les précédentes; seulement les feuilles sont percées en 
plusieurs endroits et ne pourraient pas servir à la confection des 
capes de cigares, si de plus grandes précautions ne pouvaient être 
prises dans leur récolte; ces feuilles seront envoyées à Paris, pour 
y faire faire le titre de potasse et de nicotine. 

6° Lettre de M. l'Administrateur d'Hâtiên annonçant l'envoi 
d'une nouvelle série d'échantillons de grès de Phû-quôc. 

7° Lettre de M. Bazangeon envoyant un échantillon de riz et 
deux échantillons de tabac du Cambodge, sans valeur ; avis de ré- 
ception lui en sera donné avec quelques explications. 

8° Programme do l'Exposition internationale d'horticulture et 
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du Congres agricole qui doivent se tenir à Amsterdam dans le cou- 
rant de cette année ; le Comité a déjà étudié la question précédem- 
ment et a décidé que la colonie ne pouvait prendre part à ce 
concours à cause de l'impossibilité matérielle pour l'envoi des 
végétaux. 

M. Corroy donne lecture de sa notice sur l'épizootie régnante 
des bêtes à cornes et le Comité en décide l'insertion au bulletin ; 
M. Corroy demande alors d'y joindre une note explicative, ce qui 
lui est accordé. 

M. Vinay présente au nom de la Supérieure de la Sainte- 
Enfance, un échantillon de café provenant d'une plantation que 
les Sœurs ont établie derrière le couvent; cette plantation contien- 
drait environ 5,000 pieds; plusieurs membres du Comité déclarent 
avoir goûté ce café et l'avoir trouvé d'une bonne qualité. 

M. d'Arfeuille avait été chargé de préparer une partie de l'échan- 
tillon envoyé pour être dégusté, mais vu son absence, le Comité 
remet la question à une prochaine séance. 

Le scrutin circule sur la présentation de M. Cellard pour 
faire partie du Comité; à l'unanimité, il est déclaré membre 
titulaire; avis lui en sera donné comme de coutume. 

M. Bernard, président du Comité, devant partir en congé pour 
la France par le prochain courrier, fait ses adieux aux membres 
du Comité, et se met à leur disposition pour tous les renseigne- 
ments dont ils pourraient avoir besoin ; il remet la présidence à 
M. Eymard-Rapine , premier vice-président , qui voudra bien 
diriger les séances pendant son absence. 

La séance est levée à six heures et demie. 

Le Secrétaire, 
Karl Schroeder 



QUARANTE-SEPTIÈME SÉANCE 

du 6 avril 1877 
Présidence de M, Eymard-Rapine 

Etaient présents : 

MM. Cornu, Petrus Ky, Corroy, Aymonier, Foulhoux, Récopé, 
Parreau, de Lanneau, Archinard, Tiraut, Cellard, Karl et Albert 
Schroeder. 

Le procès- verbal de la dernière séance est lu et adopté. 
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Le Secrétaire donne lecture de la correspondance : 

Dépêche ministérielle en date du 9 février 1877, transmise 
par la Direction de l'Intérieur relative à la nomination de M. Pierre, 
directeur du jardin botanique de Saigon au Congrès agricole 
international qui doit avoir lieu en 1878, à Paris. 

Dépêche ministérielle de même date, avisant M. le Gouverneur 
de la superficie accordée à la colonie pour l'Exposition de ses 
produits, et fixant les dates d'expédition des objets par les trans- 
ports de l'Etat. 

Dépêche ministérielle de même date, faisant connaître le 
résultat des expériences entreprises à la ferme des Mares , par 
M. Pierre sur les tabacs indigènes et étrangers; les rapports 
sont renvoyés à la commission de publication. 

Dépêche ministérielle en date du 27 février 1877, avisant la 
colonie de la réduction de 50 p. 0/o sur les tarifs consentis par la 
Compagnie des Messageries maritimes, pour les objets destinés à 
l'Exposition de 1878. 

Dépêche ministérielle en date du 16 février 1877, relative à 
l'envoi des extraits secs de faux-gambier et de rocou, envoyés à 
l'essai à l'Exposition permanente des colonies. 

Lettre de la Direction de l'Intérieur transmettant une dépêche 
ministérielle, en date du 26 janvier 1877, relative à l'Exposition 
universelle de 1878; renvoyée à la Commission de l'Exposition. 

Lettre de la Direction de l'Intérieur, faisant connaître qu'il n'est 
pas possible à la colonie de supporter les frais d'impression de la 
nomenclature des végétaux^ par MM. Schroeder. 

Lettre de M. l'Administrateur des Affaires indigènes, à Hâtiên, 
avisant le Comité de divers envois pour l'Exposition ; renvoi à la 
Commission spéciale. 

Lettre de M. J. Grisard demandant l'échange du bulletin avec 
celui de la Société d'acclimatation ; cette offre est acceptée et avis 
en sera donné. 

Le Secrétaire dépose sur le bureau un échantillon de feutre pour 
toiture qui lui a été envoyé d'Europe. 

MM. Eymard-Rapine et Parreau présentent M. Dangla. 

MM. Corroy et Archinard présentent M. Talmy. 

MM. Schroeder frères présentent M. Breton. 

MM. Eymard Rapine et Foulhoux présentent M. de Noailles 
pour faire partie des membres titulaires du Comité. 

MM. Eymard-Rapine et Schroeder présentent M. Grisard, 
comme membre correspondant. 

Le scrutin circulera à la prochaine séance. 
M. Eymard-Rapine dépose sur le bureau divers échantillons de 
minerais, qui lui ont été remis par M. le Gouverneur comme 



Digitized by 



Google 



— 397 — 

venant du Tonquin; le Comité demande si ces échantillons ne 
seraient pas ceux rapportés du Tonquin, par M. de Kergaradec. 
La séance est levée à six heures et trois quarts. 

Le Secrétaire , 

Karl Schroeder. 



QUARANTE-HUITIEME SEANCE 
du 4 mai 1877 
Présidence de M". Eymard-Rapine. 

Etaient présents : 

MM. d'Arfeuille, Petrus K^, Archinard, Corroy, de Lanneau, 
Foulhoux et Karl Schroeder. 

M. Albert Schroeder se fait excuser de ne pouvoir assister à la 
séance. 

La lecture du procès-verbal de la dernière séance est remise à 
la prochaine réunion. 

Il est procédé au scrutin sur la nomination des membres titu- 
laires et correspondants. MM. Noailles, Talmy, Breton et Dangla 
sont agréés comme membres titulaires, et M. Grisard comme 
membre correspondant ; avis leur en sera donné comme de cou- 
tume. 

La séance est levée à six heures. 

Le Secrétaire , 

Karl Schroeder, 



QUARANTE-NEUVIEME SEANCE 

du l ,r juin 1877. 
Présidence de M. Eymard-Rapine. 

Étaient présents : 

MM. Pierre, Foulhoux, Morice, Breton, de Lanneau, Archinard, 
Talmy, Récopé, Petrus Ky, Karl et Albert Schroeder. 

Le procès- verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

Le secrétaire donne lecture de la correspondance. 

1° Lettre de faire part de la mort de M. Éliacin Luro, membre 
titulaire du Comité ; 
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2° Lettre de M. H. Sennhauser, de Zurich, demandant des ren- 
seignements sur la colonie ; le Comité ne pense pas qu'il y ait lieu 
d'y donner suite ; 

3° Lettre de la Société de géographie commerciale de Bordeaux 
remerciant le Comité de l'envoi de son bulletin et promettant Té- 
change des publications ; 

4°, 5° Lettres de MM. Dangla et Breton remerciant le Comité de 
leur nomination de membres titulaires. 

L'ordre du jour appelle la nomination d'un second vice-prési- 
dent en remplacement de M. Esquer, parti pour France; M. d'Ar- 
feuille ayant obtenu la majorité des suffrages, sera proposé à M. le 
Gouverneur comme deuxième vice-président du Comité. 

M. Cellard se fait excuser de ne pouvoir assister à la séance. 

Le secrétaire donne lecture d'un extrait du bulletin de la Société 
d'acclimatation sur les riz de Cochinchine, rapport fait à oette So- 
ciété par M. Ed. Renard. 

A ce sujet, une discussion s'engage sur la décortication du riz ; 
M. Pierre dit que cette opération est entièrement faite par les culti- 
vateurs, et MM. Eymard-Rapine et d'Arfeuille déclarent que cette 
manipulation peut être faite par les cultivateurs dans quelques pe- 
tites localités, mais que dans les grands centres de production elle 
constitue une industrie spéciale et que des établissements se com- 
posent de deux, trois moulins, et même plus. La discussion s'éta- 
blit ensuite sur la différence entre les diverses variétés de riz qui 
sont mélangées par le récolteur, si on peut appeler ainsi le Chinois 
qui va dans les villages acheter aux cultivateurs leur récolte par 
paniers et qui les rapporte sur le marché de ChçrlôTi. 

Il sera demandé à M, le Directeur de l'intérieur de vouloir bien 
nous donner le relevé par inspection des patentes prises par les 
indigènes pour la déportation du riz. 

M. de Lanneau voudra bien nous renseigner sur la discussion 
qui eut lieu à la chambre de commerce de Saigon sur la seconde 
partie de la discussion. 

La séance est levée à sept heures et demie. 

Le secrétaire, 
Karl Schroeder. 



CINQUANTIEME SÉANCE 

DU 6 JUILLET 1877. 

Présidence de M, Mourin d'Arfeuille. 

Étaient présents : 

MM. Corroy, Foulhoux, de Lanneau, Cellard, de Noailles, Bre- 



Digitized by 



Google 



ton, Vinay, Tirant, Archinard, Talmy, Petrus K£, Karl et Albert 
Schroeder. 

M. Eymard-Rapine se fait excuser de ne pouvoir assister à la 
séance pour cause de maladie et prie les membres du comité de 
vouloir bien recevoir ses adieux, devant partir pour France par le 
prochain courrier. 

Le secrétaire communique l'approbation de M. le Gouverneur 
pour la nomination de M. d'Arfeuille comme deuxième vice-pré- 
sident qui voudra bien présider le comité en l'absence du prési- 
dent et du premier vice-président. 

Le secrétaire donne lecture de la correspondance : 

1° Lettre de M. Salenave sur l'exposition des produits naturels 
du pays à l'Exposition; renvoyé au secrétaire pour donner les ren- 
seignements demandés ; 

2° Lettre de M. l'Administrateur des affaires indigènes à Sadêc, 
sur une demande de renseignements au sujet de l'Exposition de 
1878 ; renvoyé au secrétaire pour y répondre; 

3° Lettre de M. Cornu remettant au président son Rapport sur 
les questions qu'il avait à traiter sur le programme du congrès des 
agriculteurs à Paris, 1878. 

Il est procédé au remplacement de M. Eymard-Rapine dans la 
commission de l'Exposition de 1878; M. Vinay ayant obtenu la 
majorité des suffrages, est nommé membre de cette commission. 

MM. Foulhoux et Talmy présentent M. Ropert, magistrat, et 
MM. Breton et Vinay, M. Bazangeon, magistrat, pour être mem- 
bres titulaires du comité ; il sera statué sur ces présentations à la 
prochaine séance. 

M. de Lanneau dépose sur le bureau une brochure contenant les 
procès- verbaux de la commission des riz, instituée par la chambre 
de commerce, et attire l'attention des membres du comité sur les 
troisième et quatrième alinéas de la page 13, où il est question des 
décortiqueries. 

Le trésorier expose l'état des finances du comité, et le secrétaire 
soumet une liste d'ouvrages qu'il serait utile de faire venir pour la 
bibliothèque du comité ; cette liste sera à la disposition des mem- 
bres du comité, et il y sera statué dans une prochaine séance. 

La séance est levée à six heures et demie. 

Le secrétaire, 
Karl Schroeder. 



Digitized by 



Google 



— 400 — 

CINQUANTE-UNIEME SÉANCE 

du 3 août 1877. 

Présidence de M. Mourin d'Arfeuille. 

Étaient présents : 

MM. de Lanneau , Aymonier , Foulhoux , Vinay, Parreau , 
Petrus Ky, Corroy, Talmy, Albert et Karl Schroeder. 

Les procès -verbaux des deux dernières séances sont lus et 
adoptés. 

Le secrétaire donne lecture de la correspondance : 

1° Lettre de la direction générale des manufactures de l'Etat 
sur les résultats de l'examen d'échantillons de tabac en feuilles de 
la colonie provenant : 

1° Des tabacs indigènes de Gôcông, 

2° Des tabacs provenant de graines d'Algérie (Chebli latifolia), 
plantation de M. Lamy. 

Cette lettre sera insérée au bulletin du Comité. 

M. Schroeder présente au Comité l'analyse des maïs de la co- 
lonie qui avait été demandée par M. Corroy ; ils contiennent : 

Matières minérales : 1,60 %. 
Dont sels calcaires : 0,40 %• 
Acide phosphorique : traces. 

Il faut remarquer que les maïs d'Europe donnent 2 °/ de ma- 
tières minérales ; ils paraissent d'une constitution plus forte, ceux 
de la colonie sont souffrants. 

M. Schroeder annonce l'arrivée du dernier bulletin pour dans 
un mois; il donne connaissance d'une lettre de MM. Boissi et C', 
sur la manière d'employer le silicate soluble avec des laits de 
chaux teintés. 

Enfin M. Schroeder donne lecture d'une lettre de M. Aubry Le- 
comte qui lui a été envoyée au sujet de la prochaine exposition. 

Le scrutin circule sur la présentation de MM. Roppert et Bazan- 
geon, faite à la dernière séance ; ils sont admis à l'unanimité ; avis 
leur en sera donné comme de coutume. 

La séance est levée à six heures. 

Le secrétaire, 
Karl Schroeder. 
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CINQUANTE-DEUXIÈME SÉANCE 

DU 7 SEPTEMBRE 1877. 

Présidence de M, Mourin d'Arfeuille. 

Étaient présents : 

MM. de Lanneau, Foulhoux, Bazangeon, Vinay, Corroy, Pe- 
trus K$> Breton, Karl et Albert Schroeder. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

Le secrétaire donne lecture de la correspondance : 

1° Lettre de la Direction de l'Intérieur transmettant une dépêche 
ministérielle en date du 29 juin dernier, relative à l'Exposition 
universelle de 1878 ; renvoyée à la commission de l'Exposition ; 

2° Lettres de MM. Récopé et Morice, membres titulaires du Co- 
mité se rendant en France et demandant à être inscrits sur le ta- 
bleau des membres correspondants ; ces demandes sont approuvées 
par le Comité ; 

3° Lettre de M. de Noailles, membre du Comité, faisant part de 
sa rentrée en France pour cause de santé ; 

4° Lettre de M. Bazangeon remerciant le Comité de sa nomina- 
tion de membre titulaire ; 

5° Lettre de M. Grisard, remerciant le comité de sa nomination 
de membre correspondant. 

6° Lettre de M. Grisard, membre correspondant du Comité, en- 
voyant plusieurs échantillons de graines paraissant offrir quelque 
intérêt pour notre colonie ; ce sont : 

Petite tomate du Mexique ; Ficus indica ; 
Tederas ; Malaleuca parviflora ; 

Acacia lerophylla ; Tagasata ; 

— implexa ; Pachyrrhizus ; 

Leptospermum lœvigata ; Eucalyptus, deux espèces ; 

Et une graine non dénommée d'Australie. 

Ces graines seront confiées aux bons soins de M. Corroy, qui 
voudra bien les suivre dans leur végétation au jardin Botanique et 
communiquer ensuite au Comité le résultat de ses observations. 

Lettre de M. Salenave demandant quand il pourra expédier ses 
produits pour l'Exposition ; le Comité arrête définitivement que le 
transport du 20 novembre prochain sera le dernier délai accordé ; 
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passé cette époque, les produits seront expédiés par les exposants 
à leurs frais et risques ; avis en sera donné à M. Salenave. 

M. Breton, partant pour Mytho, fait ses adieux au Comité et se 
met entièrement à sa disposition pour les renseignements dont il 
pourrait avoir besoin. 

M.Schroederprésenteaunom deM.deMagnin deux échantillons 
do tabac provenant de ses cultures ; chacun de ces échantillons 
comprend quelques feuilles des carrés aui ont reçu dans les di- 
verses stations 0,16, 24 et 32 gr. de sulfate de potasse. Le résul- 
tat obtenu sera communiqué aussitôt que la manufacture des ta- 
bacs aura étudié les produits envoyés. 

La séance est levée à six heures et demie. 

Le secrétaire, 
Karl Schroeder. 



CINQUANTE-TROISIEME SEANCE 

DU 5 OCTOBRE 1877. 

Présidence de M. Mourin d'Arfeuille. 

Étaient présents : 

MM. de Lanneau, Aymonier, Archinard, Petrus K^, Talmy, 
Cavalier, Cellard, Foulhoux, Arbod, Ropert, Corroy, Schroeder 
Karl. 

M, Albert Schroeder se fait excuser de ne pouvoir assister à la 
séance. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président donne lecture d'une lettre qu'il a reçue du Di- 
recteur de l'Ecole d'Adran l'invitant à visiter les travaux de des- 
sins destinés à l'Exposition ; la Commission de l'Exposition est dé- 
signée pour examiner cette collection et en rendre oompte s'il y a 
lieu. 

M. de Lanneau, membre de la commission de l'Exposition, avise 
le Comité que M. le Gouverneur lui a fait connaître que tous les 
produits destinés à l'Exposition et déposés dans le sous-sol de la 
salle de bal devaient être enlevés de suite ; il demande que les 
salles du Comité soient mises à sa disposition pour y recevoir les 
objets désignés plus haut. Le Comité accepte la proposition et sa 
prochaine séance se tiendra chez M. le Président. 

M. Schroeder présente de la part de M. Bauer, garde forestier et 
membre du Comité, un échantillon d'indigo préparé à la manière 
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indienne et provenant d'une plantation indigène récoltée par lui- 
même ; cet indigo possède toutes les qualités de celui du Bengale, 
excepté le ton rougeâtre ; cet échantillon sera envoyé à l'Exposi- 
tion de 1878. 

M. Corroy donne lecture d'un extrait de son rapport général 
d'inspection sur l'alimentation des chevaux et mulets importés en 
Cochinchine ; cet extrait sera inséré au bulletin du Comité, 

M. Foulhoux demande à connaître le résultat des expériences 
de M. Cornu sur le silicate de soude soluble appliqué sur les bois. 

MM. Archinard et de Lanneau présentent M. Thévenet, sous-in- 
génieur de la marine, comme membre titulaire du Comité ; il sera 
statué sur cette demande dans la prochaine séance. 

La séance est levée à six heures. 

Le secrétaire, 
Karl Schroeder. 



CINQUANTE-QUATRIÈME SÉANCE 

DU 2 NOVEMBRE 1877. 

Présidence de M. Mourin d'Arfeuille. 

Étaient présents : 

MM. Corroy, Bauer, Foulhoux, Cellard, Talmy, Petrus Ky, Ro- 
pert, Bazangeon, Schroeder Karl. 

MM. de Lanneau et Albert Schroeder se font excuser de ne pou- 
voir assister à la réunion. 

Le procès- verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. Bauer donne quelques explications sur la façon dont il a fa- 
briqué son indigo avec la feuille verte. 

Le Secrétaire dépose sur le bureau deux exemplaires du Bulle- 
tin de 1876 ; il demande que le Comité vote le surplus de la dé- 
pense pour les frais d'impression ; ces frais sont accordés. 

Le secrétaire demande à être autorisé à envoyer dès maintenant 
ce qui est prêt pour la publication du bulletin de 1877, afin que 
cette livraison paraisse avant l'ouverture de l'Exposition ; le Co- 
mité accepte la proposition. 

M. Foulhoux demande que le Comité fasse les démarches né- 
cessaires auprès de M. le Directeur de l'intérieur pour autoriser 
M. Schroeder à faire l'application du silicate de soude soluble sur 
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un des bâtiments de l'Etat ; une lettre sera adressée dans ce cas à 
la Direction. 

M. Talmy fait part du décès de M. Noailles, membre du Comité, 
aussitôt son arrivée en France. 

Le scrutin circule sur la présentation de M. Thévenet, sous-in- 
génieur de la marine ; son admission est prononcée à l'unanimité: 
avis lui en sera donné comme de coutume. 
La séance est levée à six heures. 

Le secrétaire^ 
Karl Schroeder. 



CINQUANTE-CINQUIEME SEANCE 

nu 7 DECEMBRE 1877 

Présidence de M. Mourin d'Arfeuille. 

Étaient présents : MM. Ropert, Vinay, Thévenet, Archinard, 
Petrus Ky, Foulhoux, Karl et Albert Schroeder. 

Il est procédé à l'examen d'un questionnaire envoyé par 
M. Caillet sur l'industrie sucrière en Cochinchine; les réponses 
aux questions sont votées par le Comité, qui ne saurait cependant 
prendre aucune responsabilité sur les renseignements donnés; de 
même, il n'engage en rien l'administration, qui est toujours libre 
d'agir sans le conseil du Comité. 

M. le Président donne un aperçu sur les opérations qui ont été 
faites au sujet de l'Exposition de 1878. 

L'heure étant trop avancée pour entendre la lecture de divers 
rapports, ils sont renvoyés à la prochaine séance. 

La séance est levée à 6 heures et demie. 

Le secrétaire, 
Karl Schroeder. 
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RAPPORT 



SUR 



UNE PLANTATION 

APPARTENANT 

A M. A. MATER 



Messieurs, 

^ La Commission que vous avez désignée, dans votre dernière 
séance, pour examiner la plantation de M. Mayer, s'est réunie le 
8 janvier dernier. 

Cette propriété, située route de Chçl&n près des Mares, a une 
étendue d'environ 10 hectares ; elle fait partie delà plaine des tom- 
beaux, c'est donc un terrain pauvre. 

M. Mayer a commencé, en 1875, les travaux de terrassements 
nécessaires au nivellement du terrain ; la dépense de ce travail, 
non encore terminé, s'élève déjà à 10,000 francs. 

Ce n'est qu'au commencement de 1876 que les premières plan- 
tations furent faites en eucalyptus et arbres dits Bois noir; ces 
arbres n'ont donc qu'une année, mais ils paraissent avoir parfai- 
tement pris. 

M. Corroy, d'après les observations faites aux Mares, pense que 
les terrains, qui les avoisinent, sont excellents, lorsque Ton prend 
la précaution de percer à la pioche, à l'endroit où l'on plante l'ar- 
bre, la couche de roches de Bien hoà qui n'est pas à plus de m ,60 
de profondeur et dont l'épaisseur n'excède pas m ,30, ce qui ferait 
un défonçage de un mètre à peu près, pour donner a la plante un 
terrain substantiel et propre à son développement. 

A ces végétaux, M. Mayer a ajouté des caféiers, cacaoyers, jac- 
quiers, etc., en petite quantité, car là n'est pas le but qu'il 
poursuit. 

L'objet principal était d'établir une poivrière ; or, il a dû com- 
mencer par planter des arbres qui devaient lui servir plus tard de 
tuteurs et c'est ce qu'il vient de terminer en 1876. 
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Pour éviter une attente de deux ans de rapport, M. Mayer a déjà 
planté un millier de boutures de poivre, qu'il recevra sur des tu- 
teurs en palétuvier ; ces derniers serviront, en même temps, de sou- 
tiens aux jeunes arbres et lorsqu'ils seront pourris, l'arbre, devenu 
assez grand et assez fort pour supporter le poivre où il se sera ac- 
croché, sera son tuteur naturel ; il n'y aura donc pas de nouveaux 
frais à faire. 

En résumé, M. Mayer a mis dans son terrain : 

1,200 eucalyptus; 
6,000 arbres, dits bois noirs; 
1 ,500 arbres, essences diverses ; 
1 ,000 pieds de poivre. 

qui lui ont coûté environ 17,000 francs. 

Il continue sa culture et occupe d'une manière constante un 
personnel de huit travailleurs, sans compter les charrois. 

La Commission a cru se faire l'interprète du Comité, en payant 
à M. Mayer un juste tribu d'éloges. C'est bien là, en effet, la voie 
dans laquelle il serait à désirer que beaucoup d'autres voulussent 
entrer. Peut-être alors arriverait-on à s'occuper de ces cultures 
industrielles, que l'on s'étonne de voir, encore aujourd'hui, négli- 
gées : 

Le rocouyer (ann. : cây dieu), 
L'indigo (ann. : chàm nhô la), 
Le ricin (ann. : dû dû tié), 
Le sapan (ann. : cây vang), 
Le tabac, etc., 

dont les produits peuvent se présenter avantageusement sur les 
marchés d'Europe, et fournir ainsi, au commerce français, l'aliment 
qui semble de plus en plus lui manquer. 

Le Rapporteur, 

Karl Schroeder. 
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Rapport sur la nécessité de fonder une école de cons- 
truction pratique, pour former des chefs d'ateliers et 
des ouvriers annamites. 



Depuis son origine, la colonie française de la basse Cochin- 
chine est obligée de s'adresser à des ouvriers et à des entrepre- 
neurs chinois pour les différents travaux de construction que les 
besoins successifs ont obligé d'entreprendre. 

Dans le principe le rôle des entrepreneurs chinois se bornait à 
fournir en régie à l'administration, des ouvriers plus ou moins 
capables ; mais peu à peu le mode d'entreprise se modifia et ces 
mêmes entrepreneurs qui ne connaissaient pas le premier mot de 
notre construction et de nos procédés, ont pu se glisser dans les 
adjudications et faire directement des travaux dont l'exécution 
laissait et laisse encore aujourd'hui beaucoup à désirer. 

Les entrepreneurs européens sont à la merci d'ouvriers peu em- 
pressés de servir sous leurs ordres et qui cherchent à travailler le 
moins possible tout en recevant des salaires plus rémunérateurs 
que ceux donnés par les entrepreneurs chinois. 

Je crois qu'il est sage d'être en mesure, à un moment donné, 
de pouvoir se passer d'un peuple envahissant qui pourrait nous 
causer des difficultés dans l'avenir. * 

Sans exalter outre mesure les qualités que possèdent les Anna- 
mites, tout me porte à croire qu'au point de vue de construction 
ou pourrait obtenir d'eux des sorvicesplus appréciés que ceux dos 
Chinois. 

En effet, les différents services constructeurs de la colonie et 
les entrepreneurs européens qui les emploient n'ont qu'à se louer 
de leur manière de travailler ; ils font preuve d'une douceur, 
d'une bonne volonté et d'une intelligence rares. 

On a constaté que les maçons annamites étaient arrivés à cons- 
truire les murs en granit et en briques avec plus de soins et d'in- 
telligence que les ouvriers chinois ; ils font d'excellents forgerons 
et même de très-bons ajusteurs. 

De ce qui précède il ressort qu'il suffirait de leur faciliter les 
moyens de s'instruire pour obtenir dans toutes les branches de la 
construction des ouvriers capables. 

Les praticiens européens résidant dans la colonie qui pour- 
raient en former quelques-uns, n'ont qu'un intérêt très-restreint 
à s'occuper sérieusemsnt de leur instruction. Les entrepreneurs 
et les ouvriers chinois se feraient tort a eux-mêmes en initiant à 
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leur savoir des ouvriers qui, à un moment donné, se poseraient 
certainement en concurrents. 

Du reste, nous connaissons tous l'antipathie de ces deux peu- 
ples. Il est donc probable que nous n'aurons d'ouvriers indigènes 
d'ici longtemps si nous ne nous occupons nous-mêmes d'en for- 
mer. Je crois que l'on pourrait arriver à ce résultat en peu de 
temps, à peu de frais. 

Il faudrait déterminer une certaine quantité de jeunes gens à 
abandonner la carrière d'interprète ou de professeur auxquelles 
ils se destinent, pour embrasser celle des arts de la construction, 
faire un choix parmi les élèves intelligents du collège d'Adran et 
même mieux encore parmi les jeunes élèves de l'Ecole Munici- 
pale ; établir une école de construction pratique pour former des 
chefs de chantiers. 

Les études dureraient deux ou trois ans suivant les spécialités. 
La première année serait consacrée à donner aux élèves une 
teinte des mathématiques élémentaires et à leur enseigner les no- 
tions de la construction et du dessin. 

Dans la seconde année d'études, tout en suivant des cours par- 
ticuliers relatifs à la spécialité qu'ils auraient choisie, ils seraient 
répartis, soit sur les chantiers ou les ateliers de l'Etat, soit chez 
des entrepreneurs particuliers qui ne réclameraient rien pour leur 
apprentissage puisqu'au bout d'un certain temps ils bénéficieraient 
de leur travail. 

Deux années d'études seraient très-suffisantes pour certaines 
branches, comme la maçonnerie, la couverture et même la char- 
pente; mais il faudrait au moins un an de plus d'application pour 
la menuiserie et la serrurerie. 

Après avoir terminé leurs études, leur temps d'apprentissage 
et passé des examens, une partie de ces jeunes gens, les premiers, 
pourraient être envoyés comme surveillants et contre-maîtres sur 
les chantiers de l'Etat ; les autres seraient engagés de préférence 
par les entrepreneurs qui, certainement, les payeraient d'une façon 
très-rémunératrice. 

Dans quelques années ces surveillants, contre-maîtres et ou- 
vriers, avec de l'économie et du travail pourraient arriver à être 
eux-mêmes entrepreneurs. C'est alors qu'ils seront dans l'obliga- 
tion de former des ouvriers annamites et que le but proposé sera 
atteint. 

Il y a tout lieu d'espérer que dix années suffiront pour atteindre 
ce résultat ; alors la Cochinchine n'aura rien à demander aux peu- 
ples voisins et ces ouvriers indigènes formés et dressés par des 
méthodes européennes exécuteront avec plus de soins les tra- 
vaux qui leur seront confiés. 

Il resterait à examiner la dépense annuelle qu'entraînerait la 
fondation de cette école pratique. 
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Je suppose tout d'abord que les locaux nouvellement construits 
pour le collège Chasseloup-Laubat pourraient recevoir sans gêner 
le service actuel, quinze ou vingt élèves en plus. 

Un conducteur du service des travaux publics pourrait être 
nommé professeur de dessin et de construction moyennant un 
supplément de 1,200 à 1 ,500 francs. Du reste, il existe déjà un pro- 
fesseur de dessin au collège ; peut-être pourrait-on l'utiliser. 

Pour la partie pratique nous avons ici des ouvriers européens 
intelligents dans presque toutes les branches ; maçons, charpen- 
tiers, menuisiers et serruriers. Je les connais, il serait facile de 
les attacher à l'établissement avec une somme égale à celle don- 
née au conducteur chargé des cours de dessin et de construc- 
tion. 

Donc 3 professeurs à 1,500 = 4,500 fr. 
20 élèves à 240 fr. l'un = 4,800 

Total. . . . 9,300 fr. 

Ces vingt élèves pourraient être confondus dans le chiffre de 
150 prévus, je crois, par le budget; alors la dépense se réduirait à 
la solde des professeurs. 

Il y aurait lieu d'ajouter cependant pour la première année une 
somme de 3,000 francs pour achat d'instruments. 

La seconde année ces élèves seraient répartis sur les chantiers 
et ateliers de l'Etat et chez des entrepreneurs ; il y aurait lieu de 
compter seulement leur entretien. 

La troisième année ils gagneraient suffisamment d'argent pour 
rembourser les dépenses faites pour leur nourriture et entretien. 

Ainsi je me résume: 

l w année. — Professeurs 4,500 fr. 

20 élèves 4,800 

9,300 fr. 

2 e année et suivante. — Professeurs. . 4,500 fr. 

40 élèves 9,600 

14,100 fr. 

en supposant un chiffre maximum de vingt élèves par an, chiffre 
qui sera difficilement atteint. 

La question d'organisation intérieure sera facilement réglée si 
l'administration supérieure accepte cette proposition. 

Je n'ai pas la prétention de croire que l'idée et les moyens que je 
propose pour arriver à un résultat soient exempts de critiques ; 
certainement des objections se produiront, mais avec votre aide, 
Messieurs et chers collègues, je suis assuré que nous réussirons, 
si vous admettez, en principe, la nécessité et l'opportunité de la 
mesure que j'ai l'honneur de soumettre à votre examen. 

Foulhoux. 
29 
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TABACS 



DIRECTION GÉNÉRALE DBS MANUFACTURES DE L'ÉTAT 



Lettre et rapports sur un envoi fait par le Directeur de la 
Société générale de commission et de transports pro- 
venant des plantations de la plaine du Go Vap (Co- 
chinchine), 

Les échantillons de tabacs de la Cochinchine que vous avez 
soumis à mon administration ont été l'objet d'un examen appro- 
fondi. Pour vous renseigner aussi complètement que possible sur 
les résultats obtenus, je vous envoie un extrait du procès- verbal 
de cet examen fait par la commission d'expertise, et j'y joins à 
titre de renseignement complémentaire, une note de M. le Direc- 
teur de l'Ecole d'application indiquant la composition déterminée 
par l'analyse chimique des échantillons de terre envoyés et men- 
tionnant les observations auxquelles cette étude a donné lieu. 

Recevez, Monsieur, etc. 

Le Directeur général , 

Rolland. 



Rapport du service de l'expertise. 

Paris, le 20 juillet 1876. 

M. Lebeuf, Directeur de la Société générale de commission et 
de transport, a remis deux échantillons de la plaine de Gô vâp 
(Cochinchine). 

L'un de ces échantillons provient d'une terre en pleine culture, 
Fautre d'une terre en jachères depuis deux ans. 
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L'analyse de ces deux échantillons a donné les résultats sui- 
vants : 



Ttfft «Utvfc. Ttm tajacbtos. 



Gros sable 

Petit sable 

Argile et sable très-fin. 
Eau et perte 



66.42 


67.30 


15.77 


8.52 


15.60 


21.35 


2.21 


2.83 



100 d 100 



Chaux à l'état de combinaison 

non carbonatée 0.054 p. •/. 0.006 p. % 

Carbone organique .... 0.650 — 0.373 — 

Azote 0.054 — 0.030 — 

Cette terre est pauvre et ne peut jouer dans la végétation que 
le rôle d'un support. 

Les sols de cette nature ne retiennent pas les engrais à cause 
de la grande proportion de sable qu'ils renferment ; il faut donc 
les leur fournir peu à peu et à plusieurs reprises. De grande quan- 
tités d'engrais, mises en une seule fois, peuvent se perdre par suite 
de la perméabilité des terres ; une forte pluie suffit pour entraîner 
les matières fertilisantes à de grandes profondeurs. Il arrive quel- 
quefois que des sols aussi maigres sont rendus productifs par une 
nappe d'eau souterraine, fournissant, par l'effet de la capillarité, 
aux couches supérieures, les matières azotées ou les sels fertili- 
sants qu'elles contiennent en dissolution. 

Il ny a aucun avantage à laisser en jachères des terrains de 
cette nature sous l'influence du climat de la Cochinchine, le car- 
bone organique et l'azote sont rapidement brûlés. L'analyse com- 
parative de la terre en jachère prouve que cette dernière est en- 
core plus pauvre que celle en pleine culture. 

Le dosage de la potasse assimilable des terrains de la plaine du 
Gô Vâp a été fait sur les tabacs qui y ont été cultivés. 

Ce dosage prouve que la proportion de potasse assimilable four- 
nie au tabac, soit par le sol, soit par les engrais, était insuffisante. 
L'essai des nitrates de potasse que l'Inde produit en grand quan- 
tité à des prix très-bas, parait être indiqué dans les expériences à 
faire sur la culture du tabac en Cochinchine. 

Ces nitrates fourniraient à la fois au tabac deux éléments utile- 
ment assimilables, l'azote et la potasse. Les sels de Strasbourg 
(sulfate de potasse) n'en fourniraient qu'un seul et seraient proba- 
blement d'un prix de revient plus élevé. 

Le Directeur de V Ecole d'application , 
Schlobsing. 
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Extrait du procès-verbal d'examen d'échantillons de tabacs 
en feuilles } de Cochinchine. 

12 juin 1876. 

L'envoi de M. Lebeuf consiste en quatre balles de tabacs en 
feuilles d'une qualité uniforme et une caisse renfermant un 
échantillon désigné n° 1 de même nature évidemment que celui 
des balles, mais beaucoup plus développé ;. et un autre échantillon 
désigné n° 2, de même nature encore, mais dont le développe- 
ment est intermédiaire entre le tabac de l'échantillon et celui des 
balles. 

Ces tabacs proviennent d'une plantation par l'auteur des essais; 
après le repiquage des plants par les cultivateurs indigènes, on a 
laissé deux tiges à chaque plant qui a produit trente ou quarante 
feuilles. Il est évident, au premier coup d'œil, que les soins don- 
nés à la récolte, à la préparation, à la fermentation, au sé- 
chage, etc. , ont été pratiqués avec une intelligence remarquable 
du but à atteindre. 

Ce tabac est très-fin, de développement moyen, les côtes et les 
nervures sont fines, le tissu assez* résistant pour se prêter aux 
manipulations de confection des cigares. La couleur est uni- 
forme, brune (colorado maduro). Les quatre balles renferment des 
tabacs de finesse variable, mais l'écart est peu considérable et nous 
a paru négligeable. 

Des cigares du module de 10 centimes, recouverts avec des ca- 
pes de Cochinchine, ont un aspect convenable. La combustibilité 
laisse un peu à désirer. Un cigare de Cochinchine pur, abandonné 
à lui-même, une fois bien allumé, s'éteint au bout de trois minutes; 
le Brésil pur, dans les mêmes conditions, ne s'éteint qu'entre six 
et sept minutes. 

Au fumer, le Cochinchine n'a aucun mauvais goût et pas d'â- 
creté ; mais les effets de la forte proportion de nicotine qu'il ren- 
ferme, ne tardent pas à se produire ; le fumeur, pris de malaise, 
est obligé de s'arrêter. M. le Directeur de l'Ecole d'application a 
fait analyser les tabacs en question, et il a trouvé qu'ils renfer- 
ment : 

Nicotine. . . 6 » p. % du tabac sec 
Potasse ... 1.14 — — 

Le taux pour 100 de nicotine est énorme et la proportion de po- 
tasse un peu faible (il faudrait 2 p. 100 environ). 
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L'auteur de cette culture d'essai a pressenti que ces tabacs pou- 
vaient, en effet, être trop riches en nicotine, et que ce résultat était 
dû à ce qu'il avait attendu, pour faire sa récolte, que la maturité 
fût complète. Il suffira donc de lui signaler le défaut pour qu'il 
soit en mesure d'y remédier. 

Les échantillons n 08 1 et 2 présentent, comme il a été dit plus 
haut, plus de développement et moins de finesse, comme on de- 
vait s'y attendre, puisqu'ils proviennent, d'après la note de l'au- 
teur des essais, d'une culture spéciale dans laquelle on n'a laissé 
qu'une tige par plant avec douze ou quatorze feuilles. Le taux de 
nicotine est le même (6 p. 100 environ) et le taux de potasse est 
plus faible, il varie de 075 p. 100 dans le n° 1 à 090 p. 100 dans le 
n° 2. Il est clair que, dans cet essai, l'expérimentateur s'est éloigné 
du but, et que les errements des cultivateurs indigènes, qui lais- 
sent un grand nombre de feuilles par pied, ont leur raison d'être. 

La commission estime qu'à son premier essai, l'expérimenta- 
teur distingué qui nous envoie cet échantillon, a réalisé de grands 
progrès dans la culture des tabacs en Cochinchine ; sans un excé- 
dant de nicotine par trop considérable, le tabac des quatre balles 
pourrait être utilisé sans inconvénient dans nos fabrications, mais 
nous ne pensons pas que des matières aussi toxiques puissent être 
introduites dans la consommation. 

Les eocperts, 

NUILLET, AUDIBERT, 



Extrait d'une note sur des essais faits à l'expertise de 
la Commission mixte de la Manufacture des tabacs 
de Paris, sur des tabacs en feuilles, cultivés dans la 
plaine des Tombeaux, aux environs de Saigon. 

(Plantation de MM. Lamy et Vandelet.) 

Tabacs de Cochinchine. 

Caractères généraux ; tabac épais, rougeâtre, parenchyme 
déchiré. Quelle que soit la graine employée, la plante s'est abâ- 
tardie et il est impossible de distinguer, à l'aspect et au goût, les 
différences que les graines d'origine diverse, ayant servi à la 
culture des cinq échantillons, ont pu produire. 

Tous ces tabacs, sans exception, sont incombustibles. Après 
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les avoir hachés à une coupe fine, il est i peine possible de les 
déguster en cigarettes. Le fumeur est obligé de les rallumer pres- 
que à chaque bouffée. Le goût, dans ces conditions, est extrême- 
ment fort et capiteux. 
L'analyse chimique a donné les résultats suivants : 

PoUim. NiCOtiM, 

Cochinchine. — Gôvâp . . . 0.30 p. •/• 5.10 p. •/• 

Maryland. . 0.30 — 5.75 — 

Kentucky. . 0.28 — 9.59 — 

Virginie . . 0.44 — 5.56 — 

Connecticut. 0.26 — 7.10 — 

La proportion trop faible de potasse, explique l'incombustibi- 
lité des échantillons soumis à nos essais et le taux p. 0/0 énorme 
de nicotine est sans doute la cause du goût fort et capiteux que 
nous leur avons trouvé. On voit que le choix de la graine a peu 
influé sur la proportion de potasse que la plante s'est assimilée ; 
d'où nous concluons que les terrains sur lesquels ces essais de 
culture ont été pratiqués étaient mal choisis. Quant à cet exoès 
de nicotine, il aurait pu, à notre avis, être notablement atténué 
en récoltant les feuilles beaucoup plus tôt qu'on ne l'a fait. 

Il est essentiel que l'attention des planteurs de tabac de Cochin- 
chine soit appelée sur ce point, car nous ne pensons pas que des 
tabacs aussi toxiques que ceux qui nous sont soumis, puissent 
jamais être recherchés par le commerce. 
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DIRECTION GÉNÉRALB DES MANUFACTURES DE L'ÉTAT 



No 126 

EXAMEN DES TABACS DE LA GOGHINGHINE 

Provenant des cultures d'essai de M. de Magnin. 
(bureau central et du personnel) 



SERVICE DE L'EXPERTISE 

L'an mil huit cent soixante-dix-sept, les 1 er septembre et jours 
suivants, nous soussignés, Caron, ingénieur en chef, inspecteur, 
Schlœsing, directeur de l'école d'application et Touvet, directeur 
intérimaire de l'expertise, nous sommes réunis pour procéder, 
conformément aux instructions contenues dans la lettre de l'ad- 
ministration timbrée « bureau central et du personnel » et datée 
du 20 août dernier, à l'examen des tabacs de la Coohinohine, pro- 
venant des cultures d'essai de M. de Magnin. 
Nous oonsignons, ci-après, le résultat de oette opération. 
Les tabacs renfermés dans les deux colis qui nous ont été adres- 
sés par M. de Magnin, proviennent de trois stations ainsi dénom- 
mées: 

Vinchéou. Inspection de Biônhoà. 

0$vftp. — Saigon. 

Longlâp. — Bària. 

Chacune de ces stations est représentée'par quatre lots différents 
marqués: 0, 1, 1 1/2, 2, chiffres qui indiquent les proportions 
de sulfate de potasse ajoutées à chaque plant, savoir : 

Lot 0, gr. de sulfate par plant. 

— 1, 12 gr. — 

— 1 1/2, 18 gr. — 

— 2, 24 gr. — 

Enfin , dans chaque lot , les tabacs ont été triés en 'quatre 
classes. 

Notre examen a porté tout d'abord sur les caractères physiques 
et a donné lieu aux observations suivantes : 

Vinchéou. 
Tabac fin, soyeux, feuillage arrondi, de bonne couleur brune 
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uniforme, nervures fines et droites, tissu souple, élastique et suf- 
fisamment résistant. Les premières et deuxièmes, classes seraient 
susceptibles de fournir une proportion abondante de jolis capes. 
Le triage par classe est fait avec beaucoup de soins. 

Gàvâp. 

Tabac également bien trié, plus développé que le précédent, 
mais un peu moins fin de tissu. La couleur est bonne, le paren- 
chyme souple et élastique, les nervures droites, mais quelque- 
fois un peu prononcées. Néanmoins, ces tabacs pourraient, dans 
les qualités supérieures, fournir des ressources assez abondantes 
en capes de cigares. 

Longlâp. 

Tabac court, grossier, rugueux, cassant, ne contenant aucune 
ressource pour capes de cigares. D'après M. de Magnin, la récolte 
aurait été a peu près complètement manquée sur le terrain. 

En résumé, en ce qui concerne les caractères physiques de la 
plante, nous considérons les tabacs de Vinchéou comme parfai- 
tement réussis ; ceux de Gftvâp comme satisfaisants et ceux de 
Longlâp comme absolument manques. 

Ce premier examen terminé, nous avons prélevé dans chaque 
lot des échantillons représentant les diverses classes et nous avons 
remis lesdits échantillons à M. Schlœsing, directeur de l'école 
d'application, spécialement chargé par l'administration de doser 
les proportions de nicotine et de sels organiques de potasse con- 
tenues dans chacun d'eux. Nous donnons, ci-après, les résultats 
des analyses faites au laboratoire de l'école d'application. 

!• Proportion de nicotine 

POUR 100 KIL. DE TABAC SEC 



SUttOM. 

G$vâp . . 
Longlâp . 
Vinchéou. 



N é . des lot*» 


1" cImk. 


2* dut*. 


3*elMM. 


4*d«ss«. 





4.96 


3.58 


2.77 


1.98 


1 


6.92 


3.48 


2.10 


1.39 


1 1/2 


4.72 


3.48 


2.12 


1.29 


2 


4.63 


2.22 


1.52 


1.14 





3.18 


2.95 


2.64 


1.71 


1 


4.82 


3.15 


2.96 


1.88 


1 1/2 


3.96 


3.15 


2.24 


2.05 


2 


3.75 


2.75 


2.22 


1.79 





4.00 


3.32 


2.62 


2.91 


1 


4.20 


3.39 


3.20 


2.46 


1 1/2 


3.50 


2.92 


2.24 


2.80 


2 


4.05 


3.28 


2.22 


2.25 



Digitized by 



Google 






— 417 — 

«O <ri Oi 3 (N 5 00 W ** «O i> *3 

C* !>• O U sf ^ -5 00 Ci -r* «^ tî 

"<n^ g, <6 $,(6 <6 ^ ^ ^ ® 

2g î s ï o u5 (N 3 o 5 w 2i <=> 22 !£ 5 

3S «O »t 05 5 OOOO OS W » ÇO 

-8-SÎ *": ^ ^ C oooo ** eo o oa 

J S, ▼hcocô© oooo c^ooo 



5 S I? 



M 



00 « ^ (N (N O* O r*- ^ IC 00 ^J 

h «f O) O A/D<rO00 05"ph^O 

OC^CÔ*^ OOOO ^-H^-H^H^H 



STS3 00 (O «t ÎO «û 00 CO ^ Oï W (N 2! 

j < «'1 <N O ^« CO vj* og 00 «rH -r* 0O G* O 

tt Uj3f<N(Nc4^ « C*i « «^ «^ G* <N <N 

"° " I s . 

M e I 3 . 3 <NOOCOO OOOO **" 52 <5 S 

<D î^ J^S O ^ 00 ao OOOO ^ °? ^ °. 

|g ° S t (N CÔ ç| CÔ OOOO 0Ô*5j-iÔiÔ 

g ri 

•5 *» # 

Q "*"* /5.i OCOio^ • 00^.00— • £* SS £* 2* 

cû ^ l 5-5| ^Hvf<c^o co co iç oo oocooco 

M fc [ m 8. «-* <N CO <N OOOO ^4 *-J *-< «^ 

i— I 



cd ni. 



W H 5 J e S *0 <N •* ** W (N 00 ^ ^ «O 00 «O 

fc 3 < I-SS 00 00 (N 00 OCOàOlO t^ co ^ *-< 

S 8 ° S i ^ ^^^ cô^côcô w w (ri (N 

S ||| o co 5< os oooo or-ioco 

2 \ î» S. oi o* oj cô oooo (Nvtviôtô 
<d ^ \ u 

H « 

£• . /s»t^r^vt*io 0050^05 00 ÇO 00 73 

C^ J I l-Ss (N »oo>« ^^^«J "^ ^ **! * 

g, «h <N (N ci ^OOO (N ^ ^ ^ 

ôo 1 • 3 

2 J S i ^«àOO^ O ÇO vf* <N (N O 00 ^ 

rt 5 < | ••§ O 00 h h «O 00O5h C0OO- 

P ° 3 ] (N^^r^ 



8 î. 



M 



C0CÔCÔCÔ (N G* <N g, 

o o ft co oooo •>* r ^^!^ 

X OOO^h OOOO <N ^ ** g^ 

! *5 3 O r< <H &) 0^r-i^H(N O *<-•*-« <N 



I f 1» 1 



Digitized by 



Google 



— 418 — 

Observations. — L'examen de ces résultats donne lieu aux ob- 
servations suivantes : 

1°. La nicotine décroit notablement de la première à la qua- 
trième classe de chaque lot, probablement parce que les feuilles 
moins grandes, moins développées, sont en même temps plus 
jeunes ; 

2°, Par la même raison, la combustibilité croit, dans les quatre 
classes, de la première à la quatrième. On sait, en effet, que les 
sels de potasse sont d'autant plus abondants que les feuilles sont 
plus jeunes ; 

3*. Le Longlâp est absolument incombustible, l'addition desul- 
fate de potasse n'a pas modifié ce caraotère. Il est probable que 
l'inefficacité de ce sol tient aux deux causes suivantes : 

À. L'abondance des chlorures dans le sol, abondance due sans 
doute à la proximité de la mer. Les terres voisines du littoral re- 
çoivent des embruns qui s'étendent à plusieurs lieues à l'intérieur 
du pays ; 

B. L'absence de carbonate de chaux dans le sol. Pour que le 
sulfate de potasse produise un effet utile, au point de vue de la 
combustibilité, il faut qu'il rencontre dans le sol un carbonate ter- 
reux avec lequel il puisse produire une double décomposition. : 



Carbonate de chaux. ) t Sulfate de chaux, laissé de 

5 = | côté par la plante. 
Sulfate de potasse. ) ( Carbonate de potasse absorbé. 



4*. La combustibilité du Gôvâp et du Vinohéou a été légère- 
ment augmentée par le sulfate de potasse. L'augmentation est 
- assez sensible pour le Vinohéou, Plusieurs lots de cette dernière 
station sont même trop combustibles, en ce sens que les cendres 
demeurent noires après la combustion. Il est à remarquer que, 
dans ces lots, le chlorure de potassium est assez abondant. Or, on 
sait qu'un mélange de carbonate et de chlorure de potassium fond 
à plus basse température que chacun de ces deux sels pris séparé- 
ment. On comprend donc que l'ignition produise une sorte de 
vernis entourant les résidus charbonneux et les préservant de l'ac- 
cès de l'air ; 

5°. La proportion de sulfate de potasse dans les lots de Gôvâp, 
a sensiblement augmenté en raison de l'abondance de l'engrais 
potassique. Il n'en est pas de même des lots de Vinchéou. Toutau, 
contraire, le sulfate de potasse est en moindre proportion dans les 
lots fumés avec du sulfate que dans les lots non fumés ; 

6°. La terre de Vinchéou doit être passablement riche en chlo- 
rure. Mais, il est à remarquer que la présence du sulfate de po- 
tasse dans le sol semble avoir diminué l'absorption des chlorures 
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(comparer à ce sujet le chlorure de potassium des lots 0,1,1 1/2 et 
2 dans les quatre classes). 

En résumé, l'addition de sulfate de potasse a produit peu d'ef- 
fet utile ; soit parce que la terre était suffisamment pourvue d'al- 
cali (Vinchéou, Gôvâp), soit parce que les sols de ces deux stations 
contiennent trop peu de calcaires pour déterminer la transforma- 
tion du sulfate de potasse en un sel (carbonate, nitrate) dont l'a- 
cide cède la place, après absorption, aux acides organiques ; soit 
enfin, parce que l'engrais potassique a été donné en une seule fois. 
Les terres affectées aux essais étant très-sableuses, et par consé- 
quent peu propres à retenir les engrais, les arrosages incessants 
ont dû éliminer le sulfate de potasse et annihiler son action. 

Telles sont les observations qui nous ont été suggérées par l'exa- 
men des résultats obtenus au laboratoire de chimie de l'école d'ap- 
plication. En ce qui concerne la combustibilité des tabacs, la- 
quelle est intimement liée à la proportion de carbonate de 
potasse qui existe dans les oendres, nous avons vérifié par des 
expériences directes, faites au moyen du combustimètre, les ré- 
sultats donnés par l'analyse chimique. Trois cigares ont été brû- 
lés dans chaque classe, et les durées de combustion ont été les 
suivantes : 

1° Vinchéou. 

Lot 0. — Pas de sulfate de potasse. 

1 er cigare brûlait encore à 3* 1/2. 
2« _ _ 3' # 

3« — éteint entre 3' et 3' 1/4. 
Allumage facile, cendre grise, fumée légère. 

Lot 1. — 12 gr. de sulfate par plant. 

1 er cigare presque éteint à 3' 1/4. 
2 e — Drûle encore à 3'. 
3* — - 2' 3/4. 

Lot 1 1/2. — 18 gr. de sulfate par plant. 

1 er cigare en pleine lgnition à 3' 1/2. 

2 e — brûle encore à 3', 

3* — éteint entre 2' 3/4 et 3'. 

Allumage très-facile, cendre gris-noirâtre, fumée légère. 

Lot 2. — 24 gr. de sulfate par plant. 

1 er cigare presque éteint à 3*. 
2» _ 3' # 

3« — éteint entre 2' 3/4 et 3'. 

Allumage très-facile, oendre noire, fumée léger*. 
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Gàvdp. 

Lot 0. — Pas de sulfate de potasse. 
1 er cigare éteint à 2' 1/4. 
2 6 — brûle encore à 2'. 
3 e — éteint à 2' 1/2. 
Allumage facile, cendre blanche. 

Lot 1. — 12 gr. de sulfate par plant. 

1 er cigare éteint à 2'. 

2« _ _ 2' 1/4. 

3 e — presque éteint à 1' 3/4. 

Allumage facile, cendre grise. 

Lot 1 1/2. — 18 gr. de sulfate par plant. 
1 er cigare éteint à 2' 3/4. 
2« — — 2' 1/4. 

3 e — — 2' 1/2. 

Allumage facile, cendre blanche. 

Lot 2. — 24 gr. de sulfate par plant. 

1 er cigare éteint à 3'. 

2« — — 2' 3/4. 

3 e — — 3'. 

Allumage facile, cendre blanche. 

Longlâp. 

Lot 0. — Pas de sulfate de potasse. 
1 er cigare éteint à 1/2'. 
2» — — 3/4'; 
3 e — — pendant l'allumage. 

Lot 1. — 12 gr. de sulfate par plant. 

1 er cigare éteint pendant Pallumage. 
2° — — — 

3 e — — à 3/4'. 

Lot 1 1/2. — 18 gr. de sulfate par plant. 

1 er cigare éteint pendant Pallumage. 

2« _ _ à 1/2'. 

3 e — — pendant l'allumage. 

Lot 2. — 24 gr. de sulfate par plant. 

Il nous a été impossible de confectionner des cigares avec les 
tabacs de ce lot. 

En résumé, les expériences diverses faites à l'aide du com- 
bustimètre confirment pleinement les résultats fournis par 
l'analyse chimique. En effet, le Longlâp est absolument incom- 
bustible ; quant au Vinchéou et au Gôvap, l'addition de sulfate de 
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potasse a été peu efficace, ce qui n'a rien de surprenant, ces deux 
crus étant naturellement combustibles. 

Nous avons enfin examiné les tabacs de M. de Magnin au point 
de vue de l'emploi qui pourrait en être fait dans nos diverses 
fabrications. A cet effet, nous avons fait confectionner des cigares 
avec les tabacs de chacun de ces lots et nous avons reconnu que 
ces cigares était absolument infumables, en ce sens qu'ils ont un 
goût franchement nauséabond et laissant dans la bouche une 
amertune extrêmement tenace et désagréable. 

Puis, nous avons fait subir à ces tabacs un lavage de 48 heures 
et nous avons confectionné des cigares avec robes de Vinchéou ou 
de Gôvâp ainsi lavées, et des intérieurs de Brésil. Ces cigares 
avaient conservé une belle apparence ; mais, malgré le lavage, le 
goût particulier aux tabacs de la Cochinchine persiste, et couvre 
même celui du Brésil employé à l'intérieur. 

Dans ces conditions, nous estimons que ces tabacs sont absolu- 
ment impropes à la fabrication des cigares. 

Nous en dirons autant de leur emploi comme scaferlatis. Les 
scaferlatis purs, qu'ils proviennent des tabacs de Vinchéou ou de 
ceux de Gôvâp, les seuls dont la combustibilité soit suffisante, 
ont une amertume, une âcreté des plus prononcées, qui les fera 
toujours rejeter par les consommateurs français. 

Cette amertume et cette âcreté, nous les avons retrouvées dans 
des mélanges formés de 90 0/0 de scaferlati ordinaire et de 10 0/0 
àe Cochinchine, et même dans des mélanges qui ne contiennent 
que 5 0/0 de Cochinchine contre 95 0/0 de scaferlati ordinaire. 
Les tabacs essayés ne seraient donc susceptibles d'aucun emploi 
dans la fabrication des scaferlatis, pas plus que dans celle des 
cigares. 

En résumé, les sels de potasse paraissent peu utiles à Vinchéou 
et au Gôvâp, qui produisent naturellement des tabacs combus- 
tibles. A Longlâp, leur emploi est resté tout-à-fait inefficace, sans 
doute parce que le sol y est trop riche en chlorures. Cette station 
semble donc devoir être abandonnée à l'avenir. % 

Le taux de nicotine est encore un peu fort, surtout dans les 
deux premières classes, et il conviendrait de le réduire d'un tiers. 
Toutefois, il ne serait pas un obstacle à l'utilisation de ces tabacs, 
si ceux-ci n'avaient pas un goût acre, amer, absolument désa- 
gréable qu'on ne rencontre jamais dans les tabacs livrés à la 
consommation française. 

Dès lors, tout en reconnaissant que les essais entrepris par 
M. de Magnin ont fourni des résultats satisfaisants à Vinchéou et 
à Gôvâp, au point de vue de la culture et des soins apportés au 
tinage, nous pensons qu'il est nécessaire de renouveler ces essais 
dans des terres qui ne contiennent pas trop de chlorures et avec 
des graines autres que celle fournies par l'espèce locale. Nous 



Digitized by 



Google 



— m — 

citerons, par exemple, celles de Havane, Manille, Sumatra et sur- 
tout les deux dernières, les essais tentés en France tendant à 
prouver que les graines de Havane fournissent généralement des 
tabacs trop riches en nicotine. 

M. de Magnin n'a pas indiqué, dans la note qui nous a été trans- 
mise, comment s'est répartie la récolte entre les différentes qua- 
lités pour chaque station, ainsi que son importance par hectare. 
Ces renseignements eussent offerts de l'intérêt, ainsi que tout oe 

r concernait la suite des essais depuis le dernier rapport de 
de Magnin, rapport que M. ScMœsing a communiqué à ses 
collègues de la commission et qui porte la date du 20 février 1877. 
Notre opération étant terminée, nous avons clos et signé le pré- 
sent procès-verbal. 

Signé: 
Touvbt, BcHLcraNG, Gabon. 
Pour Copie conforme : 
Le Directeur par intérim de l'expertise, 

Signé : Touvit. 
Pour copie transmise à M. de Magnin, 

L'Administrateur, 

Signé ; . . . . 
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RAPPORT 



SUR 



LE SILICATE DE SOUDE SOLUBLE 

EMPLOYE COMME PRÉSERVATIF DU BOIS 



Le silicate de soude ou de potasse est, depuis fort longtemps, 
employé dans les arts et dans la construction, où il est connu sous 
le nom de verre soluble ou liqueur de cailloux. 

La première application sérieuse de ce produit fut faite en 1853, 
par MM. Violet le Duc et Lassus, architectes de Notre-Dame de 
Paris, pour prévenir et arrêter l'altération des pierres. 

Cet essai fut couronné de succès et depuis, son usage s'est 
étendu à tous les monuments publics et à beaucoup de maisons 
particulières. 

On a remarqué aussi que cette dissolution, convenablement 
étendue sur du bois, de la toile, du papier, donne à ces matières, 
la propriété d'être presque incombustibles, parce que, l'air ne 
pouvant agir librement, elles ne peuvent plus donner de flammes 
et se charbonnent seulement. 

Il importe de savoir, si de cette dissolution résulte l'arrêt des 
ravages causés par les fourmis blanches, sur les bois employés en 
Cochinchine. 

Nous croyons pouvoir affirmer que oui, dans une certaine 
mesure, l'expérience n'ayant pas été suffisamment longue. 

Il est certain que la croûte vitrifiée, qui se forme à la surface, 
doit être un préservatif énergique. 

Les trois morceaux de bois ci-ioints, ont reçu deux couches de 
silicate de soude étendu d'eau, dans la proportion du double, et 
sont restés trois mois et demi dans un nid de fourmis. 

Ils ne paraissent pas avoir souffert, tandis que les planches en 
sapin, qui les recouvraient, ont été à moitié détruites. 

Indépendamment des services que le silicate de soude pourrait 
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rendre sur les bois, nous vous proposons de faire un essai sur les 
enduits en mortier placés à l'extérieur et même sur les briques 
apparentes qui, comme vous le savez tous, sont ici de très-mau- 
vaise qualité. 

Nous espérons que ces essais réussiront et nous nous ferons un 
devoir, du reste, de tenir le Comité au courant des résultats 
obtenus. 

Saigon, lo 2 février 1877. 

A. Foulhoux , 
Architecte. 
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IMPORTATION ET ÉLEVAGE 



DES 



BÊTES BOVINES EN COCHINCHINE 



Rapport la dans la séance du Comité du i féorier 1877 

Aux Mares, le 22 juin 1874. 

Monsieur le Directeur, 

Le 7 avril dernier, vous m'avez fait l'honneur de me confier la 
mission de visiter différents points de la Cochinchine qui avaient 
été spécialement signalés à votre attention par M. Condamine, dans 
son rapport du mois de juin 1872, comme étant susceptibles, à des 
degrés différents, d'être transformés, à peu de frais, en pâturages 
ou en prairies pour servir à l'alimentation d'un bétail nombreux. 

Vous me chargiez, en même temps, d'étudier la question de 
l'élève du bétail à un point de vue général et de vous adresser le 
résultat de mes observations et de mes études, sous forme de rap- 
port, en me basant sur votre lettre en date du II novembre 1873. 

Vous m'avez ensuite autorisé, sur ma demande, à visiter plu- 
sieurs autres localités, qui me paraissaient mériter un examen sé- 
rieux, au point de vue qui nous occupe. 

Aussitôt que mes voyages d'exploration ont été terminés, j'ai 
dû, pour me conformer à vos vues, diviser mon rapport en deux 
parties bien distinctes. 

Dans la première, je traite des différents terrains que j'ai exami- 
nés, au triple point de vue de la constitution géologique, de la bo- 
tanique et des milieux. Après la description succinte, mais complète 
de chacun d'eux, j'indique les améliorations dont ils seraient sus- 
ceptibles ; je donne enfin la quantité approximative d'animaux que 
chaque partie peut contenir au début, en ne perdant pas de vue 
que, dans une question d'élevage, il faut calculer sur une popula- 
tion animale trois fois plus considérable au bout d'une dizaine 
d'années. Les chiffres que j'indique, à ce sujet, seront d'autant 
moins élevés, que les améliorations à apporter aux pâturages ne se 
feront que bien lentement, et que ce serait l'exposer à de terribles 

30 
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catastrophes, si, de prime abord, il ne nous était pas possible de 
combattre les épizooties naissantes par des déplacements inces- 
sants des troupeaux, sur leur propre territoire. 

Un assez grand nombre des localités, que je vous signale, sur- 
tout du côté de Bària, vous paraîtront de peu d'importance ; mais, 
en réalité, toutes ces localités se trouvent à de très-petites dis- 
tances les unes des autres et ne forment, pour ainsi dire, qu'un tout, 
dont l'avenir agricole peut être assuré, à cause du grand nombre 
d'intérêt» engagés et, par cela môme, me parait d'une transforma- 
tion plus prompte et plus facile en pays d élève. 

Dans T examen successif des diverses localités que j'ai visitées, 
j'ai, pour chaque arrondissement, commencé ma description par 
ceux qui se trouvent le plus au nord, sans avoir aucun égard à 
l'itinéraire suivi par moi, afin de terminer par ceux qui sont au 
sud. Avec la carte, il sera ainsi plus facile de trouver ces localités; 
celles qui n'y figurent pas seront signalées dans le cours du rap- 
port en quelques mots indiquant leur position et l'itinéraire à sui- 
vre pour s'y rendre. 

Dans la seconde partie, j'examine l'élève du bétail, tel qu'il 
existe maintenant en Cochinchine, ainsi que les nombreux voyages 
que j'ai déjà faits dans l'intérieur, m'ont permis de l'apprécier. 

Puis, après avoir examiné les divers systèmes que l'adminis- 
tration peut mettre en usage pour arriver à entretenir la popula- 
tion bovine sur un pied convenable, dans ce pays, et, signalé aussi 
brièvement que possible les avantages et les inconvénients de cha- 
cun d'eux, je cherche à faire prévaloir un système mixte qui a 
pour base principale l'intérêt de l'éleveur et qui ne diffère que par 
un petit nombre de points de celui que M. Condamine vous a pré- 
senté. 



PREMIERE PARTIE 

I. —Arrondissement de Bària. 

A. Cdu-thi Vdy. — Située sur la route de Long thành à Bària. 
cette localité, où des essais d'élevage ont déjà eu lieu, présente, 
dans ses environs, deux ou trois clairières sur le bord d'un 
ruisseau nommé le Rach Mircrng; le sol est argilo-siliceux ; les 
plantes qui croissent à sa suface sont de bonne qualité et appar- 
tiennent a la famille des graminées ; mais, il faut avoir vu ces clai- 
rières à la fin de la saison sèche, pour se faire une idée de l'état af- 
freux dans lequel se trouvent ces malheureuses plantes, par suite 
du manque d'eau. Ce n'est donc qu'au moyen de barrages sur le 
petit ruisseau qu'on pourrait arriver à transformer ces clairières 
en pâturages, et encore son faible débit, à la fin d'avril, m'inspire 
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des craintes sur l'efficacité de la mesure. Il serait préférable de ré- 
colter, à la fin de la saison humide, une certaine quantité de four- 
rage qui viendrait en aide à l'alimentation pendant les mois de 
mars et avril. 

Il ne faut pas oublier le voisinage de la foret et de ses hôtes, 
qui exige une surveillance incessante. 

En un mot, je suis loin de partager l'opinion de M. Gondamine, 
qui n'a pas vu le pays à la fin de lu saison sèche, et comme ces 
clairières, d'ailleurs peu nombreuses, sont d'une dimension mé- 
diocre, je suis convaincu qu'un maximum de cent têtes doit être 
mis à Câu thi vây. Il ne faut pas oublier, je le répète ici une fois 
pour toutes, que les chiffres que j'indique sont destinés à tripler 
en dix ans, par l'accroissement du troupeau. 

B. ông trinh — Elevé sur le ruisseau qui porte le même 
nom et qui descend de la montagne de Nui djnh, ce petit village se 
trouve à dix-sept kilomètres de Baria, en venant de Câ>j thi vây, 
au milieu de la forêt. C'est peut-être la partie de la Cochinchinc 
où se rencontrent le plus souvent le tigre, l'éléphant, le bœuf sau- 
vage, voisins incommodes et dangereux ; je veux surtout parler 
des deux premiers. 

Une partie de la clairière, où se trouve situé le village, est cou- 
verte de rizières très-inférieures, qui seraient d'un plus grand 
rapport en laissant pousser l'herbe et y élevant quelques têtes de 
bétail. Une autre grande clairière, à dix minutes du village, pré- 
sente un sol argilo-sa^loux, sur lequel poussent des plantes de 
bonne qualité, mais en partie brûlées pendant les mois de mars et 
avril. Quelques parties du bois, qui touchent à la première clai- 
rière, sont encore verdoyantes à cette époque, et quoique l'herbe 
qui s'y trouve et qui appartient à la famille des cypéracées, soit 
d'un entretien médiocre, elle serait d'un secours précieux pendant 
les mois dont je viens de parler. 

Quant à l'eau du ruisseau, elle se mêle avec l'eau de marée et 
estsaumâtre; l'abreuvoir se fait déjà, pour les buffles, avec des 
puits creusés à trois mètres environ. 

ông trinh peut recevoir vingt-cinq vaches. 

C. Raeh Vain. ~ Village aquatique, au milieu de la forêt ; quel- 
ques clairières insignifiantes. Inutile de chercher a faire le moin- 
dre élevage dans cette localité, qui se trouve à un chemin de ông 
trinh et de Barja. 

D. Environs de Bària. — 1° Le village de Long Dieu présente, 
dans ses environs, dos parties toujours vertes ; le fond du terrain 
en est évidemment marécageux, mais l'herbe qui y pousse est 
d'assez bonne qualité. Dès les premières pluies, le pays entier est 
couvert de pâturages naturels renfermant une ilore assez variée ; 
d'un autre oôté le sol est sablonneux et l'eau séjourne peu à sa 
surface, si ce n'est dans les endroits dont il a été question en pre- 
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mier lieu et dont l'usage se limite aux époques sèches de Tannée. 
Ce que je dis ici des environs de Long-Biêu s'applique à tous les 
autres points que je vais désigner dans ce paragraphe. 

2° En face de Long-Biêu se trouve Phtc&c hûu. bien arrosé par 
de petits ruisseaux et qui offre les mêmes particularités. De plus, 
quelques rizières qui sont rarement cultivées peuvent être trans- 
formées facilement en pâturages excellents. 

3° Long thûng se trouve à six kilomètres de Long dieu et présente 
des terrains analogues aux précédents. 

4° Enfin, Ntt&c nhl, près de Bària, en revenant de Long thûng, 
offre la même variété de terrains ; quelques hectares sont maréca- 
geux et donnent de l'herbe pendant la saison sèche et partout ail- 
leurs des dunes sablonneuses sont couvertes d'une végétation 
luxuriante pendant l'hivernage; les plantes qui poussent sur ces 
giôngs sont très-sapides et appétées par les animaux, principale- 
ment par les bestiaux. 

Chacune de ces localités peut recevoir 50 têtes de bétail, soit 
200 pour les environs de Baria. 

E. — Je ne connais pas les prairies indiquées par M. Conda- 
mine et qui existent à droite de la route du cap à Blnh-dinh. Il 
estime à 200 têtes le nombre de vaches qu'on peut y mettre. 

F. — Enfin, il m'a été signalé, sur le bord de la mer, et à peu 
de distance avant d'arriver au poste frontière de Thuftn bien, 
un territoire assez vaste nommé Lôc-an, qui serait très-plantu- 
reux, même à la fin de la saison sèche, car autrefois le roi y 
envoyait ses chevaux et ses éléphants pendant cette saison. 11 
m'a paru inutile de visiter ce point, qui est trop rapproché de la 
frontière ; je le signale seulement ici, en pensant que, dans l'a- 
venir, il pourra devenir intéressant de l'étudier au point de vue 
de l'industrie du bétail. 



IL — Arrondissement de Bien hôà. 

A. Environs de T&n-uyên. — 1 Q Thân nhudn. — En quittant Tân- 
uyên, par la route qui se dirige au nord-est, le village de Thân 
nhuân se rencontre à moins de 4 kilomètres. Dans ses environs, 
plus de 100 hectares de prairies, traversées par un cours d'eau 
claire et limpide, qui se trouve malheureusement un peu encaissé, 
pourraient entretenir un assez nombreux bétail, si le niveau de 
l'eau, au moyen d'un ou deux barrages, permettait d'arroser les 

Sâturages dans la saison sèche ; ce travail serait, je crois, peu 
ispendieux. 

2° Suôi Sâu. — Cinq kilomètres plus loin, et au milieu de la 
forêt se trouve la belle clairière de Suôi Sâu qui reste toujours 
verte dans son milieu, dont le terrain est marécageux. Toutes les 
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herbes qui en composent la flore sont de bonne qualité ; malheu- 
reusement l'eau y est plus rare ; à l'une de ses extrémités se trouve 
une source, dont il serait facile de régulariser le débit ; du reste, 
l'eau n'est pas à quatre mètres de profondeur, dans les parties 
basses. Mais le pays m'a paru inhabité ou à peu près et la forêt 
regorge de fauves. 

3°X6m Sinh t Tân-Lw<rng, Bào ca et Bào minh. — Ces quatres points 
sont peu distants les uns des autres et se trouvent à quatre kilo- 
mètres plus au nord que Suôi Sâu, c'est-à-dire à douze kilomètres 
de Tân-uyên. 

Ce sont des clairières qui présentent le même aspect et les 
mêmes qualités d'élevage que Suôi Sâu ; elles en possèdent aussi 
les inconvénients, si ce n'est qu'il y a quelques habitations dans 
le voisinage. 

En résumé, sur cette route qui s'étend de Tân-uyên à Xom Sînh, 
on peut placer 300 têtes de bétail, divisées par troupeaux de 50. 

4° Plaine de Mi dite. — Cette belle et magnifique plaine, qui se 
trouve également au nord de Tân-uyên, mais à l'ouest des points 
précédents et par le travers de Xôm Slnh, pourrait nourrir un 
grand nombre de bestiaux pendant l'hivernage; elle a plus de 
1,000 hectares de superficie, mais aux premières sécheresses, tout 
disparaît brûlé, et il ne reste dans les bas-fonds et les endroits 
constamment humides que de maigres pâturages qui pourraient 
cependant encore faire prospérer un petit troupeau; l'eau est 
bonne, claire, sapide; c'est de l'eau de source. On peut placer sur 
la plaine de Mï dire 100 vaches réparties entre les quatre villages 
qui la bordent. 

B. Canton de Phir&c Tân. — 1° Plateau des Con min. — Au milieu des 
forêts peuplées de tigres et d'éléphants se trouve le plateau des Con 
min sur lequel on rencontre des troupeaux considérables de bœufs 
sauvages, qui y résident habituellement. L'eau y est rare, mais 
les fauves parcourent d'énormes distances pour aller boire. La 
végétation herbacée, composée en grande partie de plantes de la 
famille des cypéracées, le sol sablonneux et maigre, l'éloignement 
considérable de toute habitation, le voisinage de la frontière, sont 
des causes qui de longtemps mettront un sérieux obstacle à rélève 
du bétail, dans cette contrée. 

2° Ap dd màï. — Sur les dernières assises du plateau des Con Min et 
près de la source du Rach Lâ-buôn, se trouve à 500 mètres l'une de 
l'autre deux ravissantes clairières habitées, dont la plus impor- 
tante se nomme Ap dâ màï et l'autre Bung bé et qui, avec leur 
sol argilo-sableux, l'humidité qu'y entretient un sous-sol imper- 
méable sur lequel les eaux s'amassent pendant l'hivernage, pro- 
duisent une herbe fine, courte, composée de graminées et de 
quelques joncacées. Elles sont d'une superficie peu considérable, 
aussi ne pourrait-on pas entretenir dans les deux, plus de 25 vaches, 
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C. Canton de Long-thành. — i* An Ici. — Sur la route qui con- 
duit directement de Ap dâ mai à Long-thành par An lod, on tra- 
verse de grandes plaines herbeuses parsemées d'arbres; c'est la 
continuation du plateau des Con min et ce que j'ai dit du sol et de 
la végétation de ce dernier s'applique à ces plaines. 11 est facile 
d'utiliser cependant celles qui se trouvent aux approches d'Anl^i, 
qui n'est lui-même qu'à 4 kilomètres de Long-thanh. An loi et ses 
annexes peuvent recevoir 100 vaches. 

2* Longthàng. — Les deux plaines des environs de Long-thành 
qui m'étaient signalées n'en forme qu'une seule. Cette plaine 
s^étend de Phirô-c duc au nord au Rach dông mâu au sud ; de 
Khàn lam à Test au fleuve à l'ouest. Une partie, la meilleure, est 
en rizière; le reste, qui n'a pas moins de 1000 hectares de superfi- 
cie, se trouve dans les conditions d'élevage les plus favorables. 
Les deux petits cours d'eau qui arrosent ce territoire entretiennent 
beaucoup de fraîcheur dans les parties basses et les rendent même 
un peu marécageuses ; quelques saignées bien disposées assaini- 
raient complètement le terrain; dans ces parties, l'nerbe est tou- 
jours verte et, si elle renferme plus de cypéracées et de joncacées 
que de graminées, elle n'en est pas moins une ressource précieuse 
pour la saison sèche. Les parties plus élevées deviennent complète- 
ment stériles pendant cette période de l'année; mais à l'hivernage, 
elles se couvrent d'une herbe fine et tendre, très-appétée par les 
bestiaux et où les graminées sont en majorité ; de plus, le terrain 
argilo-sableux de ces parties offre à l'eau un écoulement rapide, 
accéléré par de légères ondulations du sol. Les tigres sont nom- 
breux aux environs de Long-thành, mais sont peu à craindre pen- 
dant le jour ; les bestiaux devant toujours être parqués le soir, ces 
voisins redoutables deviennent donc à peu près inoffensifs. 
L'abreuvoir ne pourrait se faire qu'au moyen de puits ; du reste, 
l'eau est à peu de distance du sol. 

Milles vaches réparties en différents endroits pourraient être 
établies sur cette plaine, mais surtout dans les parties les plus 
éloignées du fleuve, où le terrain me paraît plus propre à l'élevage 
par suite de sa composition botanique des plantes que j'y ai ren- 
contrées. 



III. — Arrondissement de Saigon, 

A* Marais de Trung Lâp. — Ce territoire est un de ceux qui m'ont 
paru le plus éminemment favorables à l'industrie bovine ; du reste, 
j'y ai vu, à la fin de la sécheresse, 400 têtes de bétail appartenant 
au village de Trung Lâp, et tous ces animaux se trouvaient encore 
à cette époque dans un état d'embonpoint fort satisfaisant. La 
topographie de ce terrain se prête à l'installation du troupeau dans 



Digitized by 



Google 



— 431 — 

les meilleures conditions possibles. Au centre un gidng, légère- 
ment boisé, couvert de graminées et de cypéracées aux premières 
pluies, est constamment asséché par les pentes de sa circonférence; 
c'est dans le point culminant de ce giông que devraient se trou- 
ver les enclos et abris. Cegidng a 200 hectares de superficie. Tout 
autour se voit le marais ou plutôt un petit arroyo capricieux qui 
fournit constamment de l'eau douce dans la partie sud. La vallée 
dans laquelle coule et s'épand cet arroyo est très-rétrécie vers le 
sud, où j'ai déjà dit que l'eau était bonne pour l'abreuvoir; vers le 
nord, elle s'élargit et présente pendant la saison sèche environ 
300 hectares de pâturages où les joncaoées dominent certaine- 
ment, mais qui suffisent à l'entretien des animaux pendant la 
mauvaise saison (la sèche), puisque ceux qui s'y trouvent actuel- 
lement se sont maintenus en bon état cette année, malgré le grand 
retard que les pluies ont éprouvé à s'établir. Ces 500 hectares, 
gitfngs et marais, sont limités vers le sud par des forêts où le tigre 
ne vient pas; mais, ici, nous voyons apparaître un autre ennemi 
de l'élevage des bêtes bovines, c'est le voleur de bestiaux ; les 
habitants sont sans cesse aux aguets et renferment soigneuse- 
ment leurs animaux tous les soirs ; les vols n'en sont pas moins 
fréquents, aussi un troupeau ne prospérera dans ce pays qu'avec 
la plus grande vigilance et avec des enclos sérieux. 

Six cents vaches peuvent être installées à Trung lâp, avec d'au- 
tant moins d'inconvénient, qu'à 3 kilomètres plus loin au nord, 
se trouve une autre plaine moins riche, qui peut lui servir 
d'annexé. 

B. Marais de Hôc M6n* — En sortant de Hdo Mon, la route de 
Thir dâu mot traverse un vaste territoire marécageux, dont cer- 
taines parties pourraient être utilisées pendant les mois de mars et 
d'avril, pour fairo pâturer les bestiaux résidant à Hdc mon et 
dans les hameaux qui bordent le marais. C'est ce que font déjà 
plusieurs annamites, car j'ai vu, disséminées sur ce terrain, plus 
de 200 bêtes bovines pendant la saison dont je viens de parler. Les 
animaux trouveraient une nourriture abondante et saine pendant 
les neuf autres mois sur les terrains sablonneux qui bordent le 
marais. 

100 vaches placées à Hdc mon prospéreraient rapidement, je 
crois. 

L'arrondissement de Saigon doit renfermer beaucoup d'autres 
endroits favorables à l'élève du bétail ; je n'en parle pas, en me 
basant sur les raisons invoquées par M. Condamine et que je crois 
essentiellement justes : le voisinage d'un grand centre comme 
Saigon occasionne un débouché si considérable et si facile, que les 
localités propres à l'élevage produiront bientôt , sans que de 
grands encouragements soient nécessaires, et donneront tout oe 
qu'elles pourront donner. 
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IV. — Arrondissement de Tày ninh. 

A. Plaines du Nord. — Au nord de Tây ninh, sur les différentes 
routes qui conduisent au village frontière de Sroc-tranh, se 
trouvent de grandes plaines herbeuses qui ne sont pas autre chose 
que de vastes clairières au milieu des forêts qui couvrent tout ce 
territoire. Le pays est très-peu arrosé, de sorte qu'à la fin des 
pluies tout brûle et dessèche. En un mot, pas d'eau, pas d'habi- 
tants, les animaux féroces en grand nombre, le voisinage de la 
frontière, donnent peu de chance de pouvoir transformer ces 
plaines en pâturages. 

On s'exposerait à de terribles mécomptes, en faisant le moindre 
essai d'élevage dans ces localités deshéritées. 

B. Environs de Tây ninh. — A 2 kilomètres au nord, se rencontre 
un pâturage où pacage déjà le troupeau de l'inspection, qui s'élève 
à près de 100 têtes ; tous les animaux qui composent ce petit trou- 
peau étaient encore en très-bon état avant les premières pluies, 
c'est-à-dire dans le moment le plus critique de l'année. Ce pâtu- 
rage est traversé dans sa longueur par un petit arroyo, le Lam vo, 
qui se jette, ainsi qu'un autre situé à 4 kilomètres plus au nord, 
le Tra phi, dans l'arroyo de Tây ninh. C'est dans tout le terrain 
compris entre ces trois rivières d'une part et la forêt de l'autre, 
qu'à peu de frais on pourrait établir un pâturage capable de 
nourrir un très-grand nombre d'animaux, dans l'avenir surtout. 
La proximité de Tây ninh, y permet une surveillance facile, les 
animaux peuvent même rentrer le soir à Tây ninh, ainsi que le 
font ceux de l'inspection. La flore qui compose actuellement ces 
pâturages est généralement bonne ; les graminées, les cypéracées 
et les joncacées s'y mêlent en quantité à peu près égales; là, 
l'herbe du Para ferait merveille en quelques mois. 

Un troupeau de 200 vaches, à Tây ninh, y prospérerait d'une 
façon remarquable. 

C. Tarn long. A 10 kilomètres, à l'ouest de Tây ninh, on ren- 
contre le petit village de Tarn long ; en face, de l'autre côté du 
Vaico, dans une espèce d'anse que forme le fleuve dans son cours 
capricieux, se trouve une plaine un peu marécageuse, mais qui 
fournit en abondance, de janvier à mai, une herbe verte qui n'est 
pas trop lîstuleuse, ni trop dure ; aussi, le petit hameau de Bang 
ro qui se trouve sur un giông au bord de ce terrain, pourrait en 
retirer pendant les mois de disette, l'herbe nécessaire pour entre- 
tenir un petit troupeau de 25 vaches. 

D. Vallée du Rach-Kliai-ràng. — Toute cette vallée, qui s'étend 
depuis Tây ninh jusqu'au Vai co est un emplacement splendide 
pour y faire du bétail. Les habitants possèdent déjà quelques sujets 
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du reste. La superficie de cette vallée est considérable. Toutes les 
parties qui avoisinent le Khai-ràng sont basses et marécageuses, 
il n'y croît que des joncacées ; le reste du terrain est toute Tannée 
couvert d'une herbe fine et de bonne qualité, dans laquelle les 
joncacées ont disparu pour faire place aux cypéracées et aux gra- 
minées. 

Il est évident qu'au moment des pluies, la plus grande partie 
du sol devient vaseux et ne peut servir comme pâturage; mais à 
cette époque, il reste, pour cet usage, toutes les parties légèrement 
en pente qui bordent la vallée et qui, par leur élévation au-dessus 
du lit de la rivière, par la nature de leur sol argilo-siliceux, et par 
leur voisinage des habitations, se trouvent dans les conditions les 
plus favorables pour servir de pâturage, alors que le reste du 
terrain semble transformé en un vaste marais. 

Je crois ce territoire considérable, si éminemment propre à 
l'élevage du bétail et si facilement améliorable par l'herbe du 
Para, que je n'hésite pas à fixer au chiffre de 1,500 le nombre de 
vaches qu'on peut placer sur ce vaste parallélogramme. 

E. Plaines du Vaico. — Ces immenses plaines, dont la plus grande 
partie appartient à l'arrondissement de Chg lô*n, et la plus petite 
a celui de Tây ninh, présente les mêmes avantages et les mêmes 
inconvénients que la vallée du Khai-ràng; au plus fort de la saison 
sèche, l'herbe y est belle et verdoyante et de nombreux troupeaux 
y vivraient à l'aise ; malheureusement les abords de cette plaine 
sont peu élevés et peu habités, et les troupeaux n'auraient pour 
refuge contre l'humidité et l'inondation dans l'hivernage que deux 
ou trois giôngs d'une superficie peu considérable, sur lesquels 
seraient construits des enclos et des abris. 

En présence de ces difficultés et dans la crainte que la confor- 
mation du terrain ne permette pas une installation sérieuse, je ne 
voudrais pas voir placer plus de 200 vaches, à titre d'essai, sur ce 
territoire. Dans tous les cas, et si les troupeaux du Khai rang se 
trouvaient mal à l'aise dans les premiers mois de l'année, sur des 
pâturages insuffisants, ils pourraient transhumer dans ces vastes 
plaines, qui leur fourniraient une alimentation, aussi substantielle 
que possible. 

F. Marais de Trdng Bàng. — A moitié chemin de Tây ninh à 
Saigon, très-rapproché du marais de Trung lâp, dont il présente 
les caractères, le territoire marécageux de Tràng bàng, pour la 
description duquel je renvoie à celle de Trung lâp, est éminem- 
ment propre à l'élevage du gros bétail. 

Cinq cents vaches y seront à l'aise. 
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A. Thi tinh. — Ce poste militaire est situé au milieu d'une 
vaste forêt, à 50 kilomètres au nord de Thù dâu mot. Près du fort 
et sur le bord d'une petite rivière claire et limpide, il existe une 
vaste clairière toujours couverte d'herbe verte de bonne qualité. 
Ce point est trop loin des centres de consommation, et les fauves 
sont trop nombreux, pour qu'on puisse y faire quelque chose de 
sérieux en fait d'élevage; du reste l'étendue du terrain formant 
clairière est elle-même assez restreinte. Un petit troupeau de 
25 vaches à titre d'essai et confié au poste, prospérerait rapide- 
ment. 

B. Long Kiéu. — A 10 kilomètres de Thi-tinh, entre ce poste 
et Bén-cat, se trouvent quelques petites clairières sur le territoire 
de Long Kiêu qui, comme celle de Thi-tinh, contiennent une 
herbe fine et nutritive ; l'eau y est abondante et bonne. Les mêmes 
obstacles à un établissement important existent ici comme à Thi- 
tinh. Un petit troupeau de 25 vaches servirait de point de com- 
paraison aveo le troupeau d'essai do Thi-tinh. 

C. Bén cdL — A moitié chemin de Thi-tinh à Thù dâu mot, à 

3 kilomètres de la lisière de la forêt, sur les bords du R^ch-oat, 
qui se jette dans le R^ch-bét, à une petite distance, se trouvent 
de belles clairières qui appartiennent aux villages de Bén-cat, de 
Lai khé, de Mun dao et de Phù nhuân ; ces clairières produisent 
une herbe fine, nutritive, très-appétée par les animaux ; dans cer- 
taines parties, cette herbe dure toute l'année ; on y a déjà élevé 
de grands troupeaux, même pendant la saison sèche, mais on y a 
renoncé à cause du grand nombre de voleurs de bestiaux ; il est 
vrai que les habitants de ces localités n'étaient pas propriétaires 
des troupeaux, ce qui peut expliquer les vols nombreux, par un 
manque de vigilance. 

On peut placer un troupeau de 400 vaches, dans le quadrilatère 
formé par ces quatre villages, à raison de 100 par village. 

D. Plateaux du Binh thù. — Ces plateaux successifs s'étendent 
depuis quatre kilomètres au sud de Bôn-cat, jusqu'aux environs 
de Thù dâu mot. Pendant l'hivernage, ils se couvrent d'une herbe 
fine, bien composée au point de vue botanique et très-goûtée par 
les animaux. Cette herbe est brûlée jusqu'aux premières pluies, 
mais ces plateaux sont séparés les uns des autres par de petits 
arroyos, qui entretiennent des bas-fonds très-frais, toujours verts, 
surtout au Cay trac, à Blnh dién, à Hoà mî et à An phû ; aussi ces 
localités possèdent-elles déjà quelques bestiaux. Malgré la séche- 
resse du commencement de l'année, qui a dénudé complètement 
ces beaux plateaux, et par les raisons que je viens d'invoquer en 
dernier lieu, ce vaste territoire de 16 kilomètres de longueur sur 

4 de largeur, pourrait facilement entretenir 400 vaches. 
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Tels sont les différents points que j'ai visités dans les provinces 
du Nord et de l'Est, et qui me paraissent susceptibles, à aes degrés 
différents de servir à rélevage du bétail. Dans chacun des arron- 
dissements que j'ai parcourus, bien des localités ont évidemment 
échappé à mes investigations, aussi peut-on augmenter de 200 têtes 
par inspection, celle de Saigon exceptée, le nombre des animaux 
qui doivent y être introduits ; leur placement sera vite opéré par 
les soins des administrateurs. 

Les provinces de l'Ouest, que j'ai également visitées (à l'excep- 
tion do Chaû dtfc et de Hà tien) ne présentent que peu de points 
susceptibles d'entretenir des animaux de l'espèce bovine; j'en 
excepterai cependant les gidngs de Trà vinh, de Bâc trang ex de 
86c trang, sur chacun desquels on pourrait établir un petit trou- 
peau de 250 vaches, malgré la pénurie d'eau pendant la saison 
sèche, mais les puits pourraient suffire à désaltérer des troupeaux 
de peu d'importance. Il existe déjà, du reste, Un peu de bétail sur 
ces giôngs; l'essai est donc fait et a pleinement réussi, car j'ai vu 
des bestiaux des giéngs de Trà vinh, au mois de février, qui étaient 
dans un état d'embonpoint fort satisfaisant; 200 vaches à Trà vinh 
et Bâc trang, 200 à SÔc trang, réparties à raison de 25 par giéng, 
prospéreraient rapidement. 



VL RÉCAPITULATION. 

Dans le tableau suivant, le nombre d'animaux de l'espèce bo- 
vine, qui peuvent être placés dans chaque arrondissement, est 
indique, d'un côté, sur les estimations de M. Condamine et, de 
l'autre, sur les indications, qui ressortent de l'étude qui précède. 

Je n'ai pas donné d'appréciation contradictoires, à propos des 
arrondissements de Châu dtfc et de Hà tien que je n'ai pas visités. 

NOiftiftB D'ANIMAUX A MPOftîBft. 



ARROWDISfiBMBHTg. 


dtii 


Rapport 
. CondmiB*. 


RippoH 
*• M. Cotr»y. 




ViehMt 


TturtMt. 


Tachel. Titrtêti. 


Bària 


1.200 


48 


525 21 


Bien hoà 


1.C00 


40 


1.725 69 


Saigon 


» 


» 


700 28 


Tây ninh. 


3.600 


144 


2.625 105 


Thù dâu mot ... . 


2.000 


80 


1.050 42 


Châu cUfc 


2.000 


80 


» n 


Hàtiên ..:... 


200 


8 


s » 


Sfe trang 

Trà vinh 


» 


» 


200 8 


» 


» 


200 8 


Totaux . . . 


10.000 


400 


7.025 281 




7.025 


281 




Différence . . 


2.975 


119 
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Je n'ai donc trouvé, dans mes voyages d'exploration que des 
pâturages pouvant entretenir, sans aucune espèce de frais pré- 
paratoires, 7.000 vaches et 280 taureaux. Mais, cependant, je me 
garderais bien de terminer cet exposé, sans rendre ma pensée 
tout entière. Pour arriver à un résultat complet, profitable pour 
l'avenir de l'élevage du bétail, je suis convaincu que la première 
introduction d'animaux doit se borner au chiffre de 4.000; les 
3.000 autres viendront grossir les rangs deux ans après, alors que 
les installations seront complètes, et activeront le développement 
de la production, sans qu'on ait éprouvé les effets désastreux de 
l'encombrement et de l'agglomération. Peut être même, serait-il 
préférable et s'exposerait-on à moins de mécomptes, en introdui- 
sant chaque année, dans la colonie, que 2.000 têtes de bétail. Ces 
observations méritent d'être prises en sérieuse considération, car 
elles reposent sur un principe commun à toutes les opérations 
agricoles et industrielles : agir méthodiquement et graduellement. 



DEUXIEME PARTIE 

I. — Etat actuel de la production bovine en Cochinchine. 

La prospérité de toute entreprise agricole dépend du nombre 
d'animaux qui y sont nourris ; ils rendent à la terre, par les fu- 
miers, ce qu'ils lui empruntent par leur nourriture et par les pro- 
duits divers qu'ils fournissent, tels que lait, beurre, fromage, 
chair, cuir, etc., ils paient avec usure les soins des cultivateurs. 
Les bestiaux sont la vraie richesse de l'agriculture, aussi voyons- 
nous que les Annamites, pour n'avoir pas connu cette vérité, n'ont 
pas d'agriculture à proprement parler. Parcourez toute la Cochin- 
chine et vous ne voyez que rizières, même dans les terrains les 
moins propres à ce genre de culture ; dans quelques arrondisse- 
ments, cependant, vous trouvez du maïs, des haricots, des ara- 
chides, etc., mais ces cultures qui, réunies, couvrent rarement 
plus de deux hectares par propriétaire, doivent plutôt être classées 
parmi les cultures maraîchères que parmi les cultures agricoles. 

Les terrains mis en culture donnent à peine un revenu suffi- 
samment rémunérateur et ce n'est que grâce à la sobriété prover- 
biale de l'Annamite et au prix peu élevé de la main-d'œuvre dans 
l'intérieur que les propriétaires peuvent continuer cette agricul- 
ture routinière. Quels changements s'opéreront le jour où les pro- 
priétaires des terrains posséderont des bestiaux et sauront utiliser 
leurs fumiers, qui rendront, à la terre épuisée, toutes les qualités 
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qui lui manquent, pour que la mise en culture produise un revenu 
considérable ! 

L'élevage des bestiaux est absolument nul dans la plupart des 
arrondissements d'Inspection ; les seules localités qui en possèdent 
un nombre assez considérable sont situées dans le Nord ; il faut 
cependant ajouter que les arrondissements de Trà-vinh et de SÔc- 
trang possèdent quelques animaux, Les arrondissements de Saigon 
et de Thù-dâu-môt sont les plus riches ; ils fournissent un assez 
grand nombre d'animaux à la consommation générale, en vendant 
aux bouchers de Saigon; ceux de Biên-hoà et Tây-ninh possèdent 
aussi quelques petits troupeaux, mais d'une importance moindre 
et la production suffit à peine pour le renouvellement des bœufs 
d'attelage et de travail ; quant a Châu-dtfc, dont la population 
bovine est la plus considérable, après Saigon, son éloignement du 
centre, la difficulté des moyens de transport, ont empêché, ou 
à peu près, jusqu'à ce jour, les transactions que lui permettrait 
avec Saigon une bonne route par laquelle les bestiaux seraient 
facilement dirigés sur cette dernière ville. 

Voici les chiffres cités par M. Condamine dans son rapport : 

Tâyninh. . . . 100 vaches. 

Thùdàumôt. . . 1.000 — 

Châudtfc. "... 1.281 — 

Saigon 1.500 -~ 

Totid. . . 3.881 vaches. 



qui, défalcation faite des mortalités, peuvent donner annuelle- 
ment, à la consommation générale, environ 1,200 têtes de bétail 
âgé de 2 ans au moins, c'est-à-dire à peu près le quart des besoins 
de Saigon seul. Il est vrai qu'en défendant l'abatage de toutes les 
vaches âgées de moins de neuf ans, d'année en année le chiffre 
de 1 ,200 augmentera, mais il faudrait plus de 20 ans pour arriver 
au chiffre de 5,000 têtes qui nous sont aujourd'hui nécessaires 
pour la boucherie, en admettant même que les besoins n'augmen- 
tent pas d'ici là. 

Il serait surtout essentiel de défendre Tabatage des génisses, 
même lorsqu'elles sont en très-bas âge, ce qui ne se fait pas au- 
jourd'hui ou ces animaux peuvent être sacrifiés s'ils n'ont pas 
l'âge de reproduction, c'est-à-dire 2 ans. Alors, avec les res- 
sources actuelles, la population bovine augmenterait rapidement. 
Tel est l'état actuel de la production bovine en Cochinchine ; 
l'Annamite ne tire aucun profit direct des bestiaux ; il mange peu 
ou pas de viande, dédaigne les laitages et sait à peine que les 
issues sont d'un grand rapport. De plus, les épizooties terribles 
qui sévissent fréquemment dans le pays, sont un obstacle sérieux 
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pour des gens qui n'ont aucune notion de l'hygiène et ne savent ni 
prévoir ni combattre le fléau quand il apparaît. 

Il y a évidemment là de grandes difficultés à vaincre, difficultés 
qui résultent, d'une part, de l'esprit de routine et d'apathie des in* 
digènes, et d'autre part, du défaut d'éducation agricole. Les dégrè- 
vemens d'impôts, les primes, les encouragements directs sont des 
moyens excellents lorsque l'éleveur sérieux existe déjà ; il trouve 
dans ces récompenses diverses une compensation à ses peines et 
à ses fatigues ; mais pour développer une industrie nulle, ces 
moyens sont plus qu'insuffisants ; ils sont illusoires et ne feraient 
pas avancer l'industrie de Télovage d'un seul pas. 

11 faut donc, tout en usant des ressources que nous possédons 
déjà, employer des moyens plus énergiques, et parmi ceux-ci, 
celui dont l'efficacité parait la plus incontestable, o'est l'introduc- 
tion, dans le pays, d'un certain nombre de vaches, provenant des 
contrées les plus voisines, et de quelques reproducteurs choisis 
parmi nos races françaises, afin de tranformer graduellement les 
animaux indigènes, en leur donnant plus de préooeité pour la 
boucherie et des qualités lactifères plus grandes que celles qu'ils 
possèdent. L'examen des différents moyens préconisés, à ce sujet, 
fera l'objet du chapitre suivant. 



II. — Importation et élevage des bétes bovines. 

J'ai décrit, avec les plus grands détails, dans la première partie 
de ce travail, toutes les localités de la Cochinchine qui me parais- 
saient susceptibles d'un avenir agricole, au point de vue de l'éle- 
vage du bétail; Châu-dtfo et Phu-Qu6c renferment aussi, dit-on, 
différents points propres à octte industrie. 

Chacun de ces pâturages est, pour ainsi dire, à l'état vierge, 
mais, l'intérêt du concessionnaire aura vite amené les améliora* 
tions nécessaires, parmi lesquelles je oiterai plus spécialement : 
quelques labours, l'extirpation des mauvaises herbes et le repi* 
quage des bonnes, principalement de l'herbe du Para, qui, jus- 
qu'ici, est la meilleure plante fourragère que nous possédions en 
Cochinchine. v 

Il reste donc à examiner dans quelles conditions l'administra- 
tion placerait les animaux importés. 

Ici, se trouvent en présenoe deux systèmes bien différents : dans 
le premier, l'administration opère pour son compte au moyen 
d'un certain nombre d'agents et d'employés; dans le seoond, ello 
concède gratuitement ou non, et sous certaines conditions, à des 
particuliers, Européens ou Indigènes, des troupeaux en rapport 
avec la quantité de pâturages existant dans le point où se trouve le 
concessionnaire, 
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A. Premier système. ~- Élevage direct par l'administration. 

L administration, important dans le pays un grand nombre de 
vaches, destinées à nous fournir, dans l'avenir, la viande de bou- 
cherie, qui nous fait à peu près défaut, ne peut songer à entretenir 
ces troupeaux qu'en les plaçant par groupes nombreux de 800 à 
1,200, sans cela, les frais de gardiennage et de parcage devien- 
draient trop considérables. Or, je ne vois que trois ou quatre points 
qui permettent de grandes agglomérations ; ce sont : la vallée qui 
s'étend de Tây-ninh au Vaico, les marais de Trung-lâp et Trâng- 
bàng et les plaines de Long-thành. Dans un pays comme la Co- 
chinchine, où les épizooties sont si fréquentes et si meurtrières, 
ces troupeaux immenses deviendront de véritables foyers d'infec- 
tion, dans lesquels la mort frappera sans relâche à chaque appari- 
tion du fléau. 

Il ne faut pas perdre de vue non plus que, malgré les frais con- 
sidérables qu'entraînera la création de ces espèces de fermes gou- 
vernementales, les employés salariés auront un avantage médiocre 
à la réussite de l'entreprise ; pour eux, tout se réduira à une ques- 
tion d'appointements. Peut-être cependant prendraient-ils un inté- 
rêt plus direct au résultat, s'ils recevaient a chaque inspection an- 
nuelle une prime proportionnelle à l'augmentation intrinsèque du 
troupeau. 

Le système d'élevage par l'administration, se trouve donc con- 
damné d'avance, par le peu de garanties qu'offriront des agents 
salariés, installés loin de tout contrôle et par les dangers de mor- 
talité qu'offrent des agglomérations nombreuses d'animaux. Le 
seul avantage que possède cette manière d'opérer consiste dans ce 
fait que l'administration reste propriétaire des troupeaux et jouit 
des produits ; cet avantage n'est qu'illusoire, puisque, pour les 
raisons déduites ci-dessus, ses efforts resteront frappés de stérilité 
et que ses troupeaux se maintiendront péniblement à leur effectif 
primitif. 

Néanmoins, si l'administration n'adopte pas ce mode d'élevage, 
elle n'en devra pas moins, comme je le dirai plus loin, prendre un 
certain nombre des plus belles vaches, parmi les troupeaux impor- 
tés, et les placer dans une espèce de ferme, qui deviendra la pépi- 
nière des taureaux de l'avenir. 

B. Deuxième système. -—Élevage par les particuliers. 

1° Cheptel simple. — Ce mode d'élevage est celui qui est pré- 
conisé par M. Condamine. 

Apres avoir établi que la Cochinchine peut entretenir, dès le dé- 
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but, 10,000 vaches et 400 taureaux, il divise ces animaux en petits 
troupeaux de 10 à 50 têtes qu'il donne à cheptel simple aux Euro- 
péens et aux Annamites qui en font la demande. Les animaux sont 
marqués de la lettre G sur la fesse droite; chaque village ne peut 
recevoir moins de 25 vaches avec un taureau. L'État concède gra- 
tuitement, aux éleveurs, des terrains de pâturage à raison de 
4 hectares par vache dans les bonnes qualités et de 8 dans les 
mauvaises ; ces terrains sont exempts d'impôts pendant quinze 
ans. Chaque année, des commissions vont visiter les troupeaux et 
proposent, pour des primes, tous ceux qui leur ont paru mériter 
des récompenses. 

M. Condamine ajoute que les éleveurs doivent rendre à l'État, 
à partir de la 3 e année, un certain nombre d'animaux jusqu'à res- 
titution complète du cheptel ; ils doivent construire des écuries 
pour un nombre double des animaux reçus, enclore leurs conces- 
sions peu à peu, creuser des puits, améliorer les pâturages par des 
labours, par des fumiers, par l'introduction de l'herbe du Para ; 
ils ont l'obligation de châtrer les mâles, qui ne sont pas nécessaires 
à la reproduction, avant le dixième mois, et de ne pas les livrer 
à la boucherie avant deux ans accomplis ; ils ne peuvent vendre 
pour la boucherie, ni les génisses ni les vaches âgées de moins de 
9 ans, à moins d'autorisation d'abatage pour vice de conformation, 
autorisation accordée par le vétérinaire chargé de la surveillance 
de l'abattoir de Saigon, seul endroit où ces animaux peuvent être 
abattus. Des amendes graduées garantissent l'exécution de ces 
prescriptions. 

Cet exposé est aussi complet que possible et offre de grandes 
garanties de succès. Cependant, il comporte quelques modifica- 
tions auxquelles j'attache une grande importance. Quoique je par- 
tage complètement l'opinion de M. Condamine, au sujet de l'in- 
tervention de l'administration dans l'élevage, et que je pense que, 
dans une entreprise comme celle-ci, l'initiative individuelle seule 
amènera de bons résultats, je n'en crois pas moins que l'initiative 
administrative est indispensable dans quelques circonstances, dans 
le cas par exemple de vol des bestiaux : si la commune n'est pas 
responsable de ces vols, les troupeaux disparaîtront à vue d'œil, 
le simple particulier ne pouvant consacrer tout son temps au gar- 
diennage d'un petit troupeau de 10 à 25 têtes. 

D'un autre côté, M. Condamine a voulu trop demander en fai- 
sant restituer, dans un délai de quelques années, les animaux 
donnés aux cultivateurs; c'est, du reste, la conséquence du sys- 
tème à cheptel simple; dans une entreprise, comme celle qui nous 
occupe, qui renferme le germe de la prospérité agricole future de 
la Cochinchine, l'Administration doit agir largement et ne pas 
prendre de demi-mesure; elle ne doit pas donner d'une main pour 
reprendre de l'autre; le bien-être qu'apporteront, dans l'alimenta- 
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tion, une viande saine et abondante et des laitages variés, Pessor 
rapide que prendra l'agriculture au moyen des fumiers fertilisa- 
teurs, l'abaissemeut graduel du prix des denrées alimentaires, 
dont elle profitera elle-même, sont des raisons suffisantes pour 
que l'Administration fasse des concessions gratuites de terrains et 
d'animaux, sans rien revendiquer pour l'avenir, si ce n'est l'exé- 
cution do certaines clauses imposées aux privilégiés. 

Je reprends donc le système préconisé par M. Condamine, après 
lui avoir fait subir les modifications que je juge indispensables. 
Tel que je le présente, il offre encore bien des lacunes, mais ce 
no sont que des lacunes de détail, qu'il sera facile de combler 
d'après l'expérience que donneront les premières concessions 
faites. 

2° Concessions gratuites. — Il ressort de la première partie de 
ce rapport, que 7,000 vaches environ et le nombre de taureaux 
correspondant, peuvent être placés sur les terrains de pâturages 
que j'ai indiqués ; de plus, les arrondissements de ChâudÔc et de 
Phû QuÔc peuvent en recevoir également un certain nombre. 

D'un autre côté, je crois qu'il est absolument indispensable de 
n'introduire chaque année^que 2,000 animaux; je ne répéterai 
pas ici les motifs que j'ai invoqués. Aussi, rien ne s'oppose à ce 
que j'adopte le chiffre de 10,000 vaches et 400 taureaux de M. Con- 
damine, à la condition que l'introduction se fasse en 5 années ; 
d'ici là, l'intérêt des agriculteurs-éleveurs aura transformé le pays 
et ses pâturages ne manqueront pas. 

Je suppose donc que l'Administration importe chaque année, 
pendant 4 ou 5 ans, 2,000 vaches et 80 taureaux (à raison de un 
taureau par 25 vaches) : 

1° Chacun des taureaux doit être âgé de 2 à 3 ans, et les vaches 
de 2 à 4 ans ; aucun animal plus âgé ne doit être accepté par la 
commission de réception. 

2* Ces animaux sont divisés par troupeaux de 25, 50, 100, 200 
têtes et concédés gratuitement aux Européens ou Annamites qui 
en font la demande. Dans le cas où la demande est collective, 
elle se fait toujours au nom du village. Aucune demande de moins 
de 25 têtes ne peut être accordée. 

3° Avant la livraison, les animaux sont marqués à la fesse droite 
de la lettre G et à la fesse gauche du numéro de l'inspection de 
laquelle ressort le concessionnaire. 

4° Des concessions gratuites de terrains situés dans les localités 
reconnues propres à l'élevage, sont faites aux éleveurs, à raison 
de 50 hectares par troupeau de 25 vaches ; dans les terrains rela- 
tivement inférieurs, le chiffre de la concession pourra s'élever à 
75 hectares pour le même nombre d'animaux. Ces terrains seront 
exempts d'impôts pendant 10 ans. 

5° Les communes dans lesquelles se trouvent les concessions, 

34 
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peuvent, dans certains cas, être rendues responsables des vols de 
bestiaux, commis sur leur territoire, au préjudice des concession- 
naires. 

6° Les concessions faites aux éleveurs, sont visitées chaque an- 
née par une commission compétente, qui constate les résultats 
obtenus depuis Tannée précédente, et propose les éleveurs qui se 
sont signalés pour des récompenses plus ou moins importantes. 

Les nouvelles concessions gratuites de terrains et d'animaux, 
sont faites particulièrement aux éleveurs que la commission dé- 
signe comme les plus aptes à mener à bonne fin une entreprise 
agricole aussi importante que l'élève du bétail. 

7° Les éleveurs sont dans l'obligation de construire des abris 
contre les intempéries atmosphériques, d'une contenance double 
du nombre des animaux qu'ils reçoivent; de clôturer leurs pro- 
priétés de haies vives, autant que possible ; do creuser le nombre 
de puits nécessaires pour l'abreuvoir, et d'améliorer les pâturages 
par des labours fréquents dans les parties où les mauvaises herbes 
dominent, par des fumures, et par l'introduction de l'herbe du 
Para. 

8° Les éleveurs pratiquent la castration sur les mâles avant leur 
dixième mois, excepté sur ceux destinés à faire des taureaux; ils 
ne les livrent à la boucherie qu'à deux ans et demi, c'est-à-dire 
lorsqu'ils ont déjà quatre dents de remplacement. 

9° Ils n'abattent ni génisses en bas âge, ni vaches âgées de 
moins de 9 ans, à moins de vice de conformation qui les rend im- 
propres à la reproduction. 

Dans ce cas, l'abatage ne peut avoir lieu qu'à Saigon, et sur 
l'autorisation du vétérinaire inspecteur de l'abattoir. 

10° Des amendes fixées d'avance, assurent la stricte exécution 
de leurs engagements par les concessionaires. 

11° Les éleveurs ne sont propriétaires définitifs qu'au bout de 
dix ans ; jusque là, ils ne peuvent ni vendre ni échanger, sans l'au- 
torisation de l'administration, aucune partie du capital qui leur a 
été concédé. Quant aux produits, ils leur appartiennent, sous les 
restrictions des articles 8 et 9. 

12° La vacherie actuei le du haras est transformée : le troupeau 
qui la compose est remplacé par les 75 plus belles vaches et les 
3 plus beaux taureaux que la commission de réception choisit 
parmi les animaux importés. Quatre autres taureaux, d'origine 
bretonne, sont importés et destinés, par leur croisement avec les 
vaches indigènes, à produire des types amôliorateurs, qui seront 
mis à la disposition des éleveurs, afin d'accroître la précocité des 
animaux pour la boucherie, ainsi que les qualités lactifères des 
vaches. 
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Les conclusions que je viens de formuler sont les mêmes que 
celles de M. Condamine, ainsi que je l'ai dit plus haut ; les seules 
modifications que j'ai apportées à son système, sont : 

1° La gratuite des concessions ; 

2° La responsabilité des villages pour les animaux volés ; 

3° La transformation de la vacherie actuelle du haras en vache- 
rie modèle, destinée à fournir aux éleveurs les types améliorateurs. 

Je termine en répétant oe que j'ai dit plu» haut, qu'il n'y a pas 
d'agriculture possible sans bestiaux, et que l'importation, par l'ad- 
ministration, de bêtes bovines destinées à l'élevage, assurera non- 
seulement l'alimentation générale en fournissant à la consomma- 
tion une nourriture saine et nutritive, mais encore elle donnera un 
rapide essor à l'agriculture, si négligée jusqu'à ce jour dans le 
pays. 

Telles sont les impressions que j'ai rapportées de la mission que 
vous m'ayez fait l'honneur de me confier, et le résultat de mes 
appréciations au sujet de l'importation et de l'élève du bétail en 
Cochinchine. 

J'aurais voulu parler ici de l'introduction du mouton dans la 
colonie, des essais infructueux qui ont déjà été tentés, de ceux 
qu'il nous reste à faire. Mais, je crains de sortir des limites de la 
question, et j'attendrai vos ordres pour vous adresser un rapport 
spécial et concis sur cette question intéressante, 

Le Directeur des haras par intérim, 
Couroy. 
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NOTICE 

SUR 

LÉPIZOOTIE RÉGNANTE DES BÊTES A CORNES 

EN COCHINCHINE * 



L'épizootie régnante attaque les bœufs et les buffles, mais plus 
spécialement les premiers ; cette maladie est très-connue en Europe 
sous les noms de fièvre aphtheuse (synonymie : épizootie aph- 
theuse, cocotte, mal de bouche, stomatite aphtheuse, phlycténée 
glosso-pede, exanthème interphalangé). 

ÉTIOLOGIE 

La maladie se présente le plus souvent comme affection épizoo- 
tique et envahit des contrées entières, elle progresse habituellement 
de Test vers l'ouest ; la maladie actuelle a suivi ces lois, ainsi que 
nous le verrons plus loin. 

Les causes occasionnelles sont très-incertaines : les changements 
atmosphériques brusques souvent invoqués, l'ingestion d'aliments 
gâtés, d'eaux putrides et vaseuses, le pâturage dans des prairies 
immergées et marécageuses et autres causes locales, sont des rai- 
sons insuffisantes pour expliquer l'extension de la maladie sur les 
localités très-éloignées les unes des autres, et différentes sous bien 
des rapports. Il faut donc admettre l'intervention de miasmes. L'af- 
fection règne souvent en même temps que l'anthrax (charbon), ou 
elle en précède l'invasion. 

Elle se propage par contagion et peut attaquer des animaux 
d'espèces différentes ; jusqu'ici le bœuf et le buffle ont seuls souf- 
fert, mais peut-être le porc ne tardera-t-il pas à être atteint. Le 
virus paraît être fixe ; la séquestration des animaux malades pour- 
rait donc arrêter la marche de l'épizootie. 

*1. Auteurs consultés : Manuel de pathologie et thérapeutique des animaux 
domestiques, par is D r F. M. Rôll. — Traité de police samtaire des animaux do- 
mestiques, par J. Reynal. 
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SYMPTOMES 



1° Période d'incubation ou fébrile. — Les animaux sont tris- 
tes, refusent la nourriture, ont de légers frissons ; le mufle est sec, 
la bouche chaude, à muqueuse rouge; la salive est épaisse et fi- 
lante, l'haleine est fétide. Les animaux voussent la colonne verté- 
brale quand les pieds doivent être atteints. Chez les vaches lai- 
tières, la lactation disparaît presque complètement. 

Suivant la période de l'épizootie, l'intensité de ces symptômes 
varie. Au début et au déclin, ils sont souvent inappréciables pour 
l'observateur inattentif. Pendant l'augment, au contraire, ils sau- 
tent aux yeux. 

La durée de cette période ne dépasse pas trois jours. 

2° Période d'éruption. — Quand les vésicules ou phlyctènes 
se développent dans la bouche, la fièvre cesse ; il n'en est pas de 
même quand elles apparaissent dans l'espace interdigite. Consi- 
dérées isolément, les vésicules sont tantôt discrètes, tantôt con- 
fluentes; elles forment alors des plaques grisâtres, puis blanches. 
Elles persistent peu dans la bouche, et sont détruites par l'épithé- 
lium rugueux de la langue. 

Aux pieds, elles apparaissent à la partie antérieure de l'espace 
interdigite, avec plus ou moins de volume, puis gagnent en ar- 
rière et déterminent le décollement de l'onglon. 

3° Période d'ulcération ou aphtheuse.— Elle commence quand 
la pellicule épidermique ou épithéliale des vésicules s'enlève ; il 
reste alors des surfaces arrondies ou irrégulières, d'un rouge vif et 
saignantes. Ces plaies sont plus ou moins réfractaires à la cica- 
trisation et sont entretenues par les mouvements de la langue ou 
des onglons. 

4° Période de dessication. — Cette période a à peine besoin 
d'être décrite, elle arrive vers le vingtième jour de la maladie, et 
s'accompagne de la disparition de tous les symptômes généraux. 

Par l'exposé des symptômes décrits ci-dessus , la maladie est 
donc généralement bénigne, et les animaux recouvrent la santé 
au bout d'un mois environ. Il n'en est pas toujours ainsi, et l'af- 
fection a présenté en Cochinchine un caractère d'acuité et de ma- 
lignité considérable. D'après tous les renseignements que j'ai pu 
obtenir, c'est la première fois que cette maladie fait son apparition 
dans le pays ; cette particularité est suffisante pour expliquer la 
violence de Tépizootie ; il est en effet admis que les maladies in- 
fectieuses font des ravages d'autant plus considérables que leur 
apparition est plus récente dans une localité. Dans le cas où la 
fièvre aphtheuse ferait des victimes, ces dernières succombent à 
la suite des troubles graves des fonctions digestives, dus à la pré- 
sence de pustules et d'ulcérations sur la muqueuse intestinale, ou 
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bien encore de l'apparition de l'anthrax au fanon ou au poitrail ; 
uelquefois même, on a constaté à Tây-ninh, un commencement 
e paralysie des muscles du cou (?). 

TRAITEMENT 



3; 



S'il y a fièvre et constipation, on administre du sulfate de soude 
ou du sel marin allié à un peu d'azotate de potasse dans des bois- 
sons blanches ou dans un breuvage mucilagineux. 

Dans les éruptions légères, il suffit de faire dans la bouche des 
injections d'eau froide pure, ou additionnée d'un peu de vinaigre. 
Lorsque les vésicules ont fait place à des érosions, on traite celles- 
ci par des collutaires acidulés composés d'acide chlorhydrique ou 
de vinaigre additionné de miel, de farine et d'eau; les ulcérations 
plus profondes nécessitent l'emploi de l'eau de ohaux. Les décoc- 
tions végétales légèrement astringentes (la sauge, la bruyère, etc.) 
peuvent également être employées. 

Les animaux doivent être placés sur un terrain sec, et ne de- 
vront plus être conduits aux pâturages ; on leur donne des aliments 
mous (tubercules bouillis, navets, grains égrugés, fourrage vert, 
tendre), et des barbotages au son de froment ou de paddy légère- 
ment acidulés. 

Plus spécialement pour le cas où les onglons sont malades, les 
bestiaux doivent être placés sur un terrain ferme et très-sec, avec 
une bonne litière, si faire se peut; on évitera de les conduire aux 
pâturages, surtout dans les prairies humides et marécageuses, et 
lorsque l'herbe est encore chargée de rosée ; on évitera aussi de 
les faire marcher sur des routes dures et pierreuses, Il est bon de 
leur faire prendre plusieurs fois par jour des bains de pieds dans 
des eaux courantes et peu profondes. On peut humecter les érosions 
ou ulcères avec de l'eau saturnine, calcaire ou alunée, avec des 
décoctés astringents ou une solution de sulfate de cuivre. Si des 
abcès sont déjà formés, on les ouvrira pour donner issue au pus. 

MODES DE PROPAGATION 

On peut les résumer sous quatre chefs différents : 

1° La maladie se propage par les routes et les diverses voies de 
passage des bestiaux ; 

2° Elle se communique de l'un à l'autre dans les pâturages com- 
muns ; 

3° Le voisinage des étables ou enclos et les abreuvoirs communs 
sont également des causes d'infection aphtheuse ; 

4* La maladie apparaît le plus souvent après l'introduction dans 
les troupeaux d'animaux nouvellement achetés. 
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On ne «ait pas encore la distance à laquelle s'étend l'atmosphère 
contagieuse ; son rayon doit être subordonné aux mouvements at- 
mosphériquea, aux déplacements plus ou moins rapides imprimés 
par les vents aux éléments de la contagion. 

Marche spéciale de la maladie aphtheuêe en Cochinchine. 
— * Dans les premiers jours du mois d'août, les animaux importés 
du Cambodge pour l'alimentation de Saigon, étaient tous conta* 
minés; ils avaient apporté avec eux l'épizootie qui sévissait alors 
dans les royaumes de Siam et du Cambodge, et qui provenait 
probablement de l'Inde. 

Avant la fin de ce mois, presque tons les bestiaux (plus particu- 
lièrement les bœufs et les buffles) des inspections de Chcr-lô-n et de 
Saigon étaient atteints. La maladie apparaissait à Htfc-môn dans 
les premiers jours de septembre, à Trtr<rng-Lâp et Tràng-bàng 
vers le 10 ou le 12 du même mois, à Tây-ninh le 26 ou le 27 ; les 
animaux qui accompagnaient la colonne expéditionnaire 'dirigée 
sur Sroc»tranh emportaient le virus morbide avec eux et étaient 
successivement atteints dans la quinzaine suivante. Enfin, d'Htfc- 
Môn et Trâng-bàng, l'épizootie franchissait la rivière de Saigon à 
la fin d'octobre,- et arrivait dans l'inspection de Thû-dâu-môt. 

On peut observer dans la marche et dans la durée de cette épi- 
zootie trois périodes bien distinctes : 

1° Dans la première, dite période de début et d'augment, les 
animaux de Saigon et de Cher lô-n sont atteints ; la maladie est lo- 
calisée aux onglons, elle affecte une forme bénigne ; 

2° Dans la seconde, dite période d'état, Htfc-môn, Trâng-bàng, 
Trtrang-Lûp, Tây-ninh et leurs environs sont infectés. La bouche 
et les onglons sont malades, et les pertes s'élèvent à 4, à 8, à 10 et 
même à 13 pour cent (à l'inspection de Tây-ninh le troupeau com- 
porte 200 têtes de bétail, 26 animaux sont morts) ; la maladie est 
aujourd'hui en décroissance dans ces localités, mais elle fait encore 
des victimes ; les animaux qui ont résisté au fléau sont maigres, 
étiques et mettront de longs mois à reprendre leur force et leur 
vigueur. 

3° Dans la troisième et dernière, dite période de déclin, la ma- 
ladie arrive à Thù-dâu-môt ; elle n'atteint que les onglons, et n'a 
provoqué aucune mortalité; là, les pertes ne s'élèveront pas à 
1 pour 100. 

Mesures de police sanitaire. — Comme la cocotte est due 
certainement à des causes de nature miasmatique, on ne peut en 
empêcher le développement direct. Mais, comme d'un autre côté, 
le bétail malade peut l'introduire dans des localités où elle n'existe 
pas encore, il est indispensable de prendre quelques mesures de 
police sanitaire pour s'opposer à sa propagation. 

Si cette affection règne dans une localité, les communes envi- 
ronnantes doivent restreindre le plus possible leurs relations avec 
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elle et empêcher que leur bétail ne soit conduit sur les pacages de 
la localité infectée. 

Dans la localité même, il faut séparer les animaux sains des ani- 
maux malades, et veiller avec soin à ce que les pâturages et les 
abreuvoirs fréquentés par les bêtes saines, ainsi que les chemins 
qui y conduisent, soient interdits aux bêtes malades. La vente des 
bêtes malades et de celles qui ont cohabité avec elles, doit être 
défendue pendant toute la durée de l'épizootie. L'usage du lait et 
de la viande des animaux atteints peut être autorisé dans une cer- 
taine mesure ; en toute circonstance, les animaux destinés à être 
sacrifiés doivent être toujours conduits à l'abattoir par des chemins 
interdits aux animaux sains. Les étables et locaux d'habitation 
doivent être désinfectés d'après les dispositions générales : lavages 
à Feau bouillante avec chlorure de chaux, à l'acide phénique, etc., 
renouvellement du terrain, etc. 

Le Vétérinaire en premier de V artillerie 
de marine, 

CORROY. 
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ALIMENTATION 



DES 



CHEVAUX ET MULETS IMPORTÉS EN COCHINCHINE ' 



Nous allons examiner successivement les diverses denrées mises 
en distribution pendant le courant de Tannée, en donnant des dé- 
tails peu connus sur quelques-unes d'entre elles, détails qui sont 
d'un grand intérêt à notre avis. Nous traiterons d'abord des graines 
bien connues, tels que l'avoine, l'orge et même le paddy ; puis nous 
examinerons avec de grands détails le maïs de Cochinchine, le 
sorgho et les pois noirs. 



1° Avoine. (Avena sativa L) 

' L'avoine est le grain le plus approprié à l'organisation du cheval 
en Europe; bien administrée, elle l'entretient en bon état et lui 
donne beaucoup d'énergie; cependant son administration dans les 
pays intertropicaux doit se faire avec prudence; elle doit être 
mélangée à l'orge et au paddy et ne doit jamais dépasser les § de 
la ration journalière. 

La grande quantité de matières minérales que contient cette 
céréale, ainsi que ses principes excitants commandent cette ré- 
serve sans laquelle on aurait à craindre des accidents graves des 
centres nerveux. 

Elle est composée de : 



Matières albuminoîdes. 
Matières saccharoïdes 
Corps gras. . . . 
Ligneux, cellulose . 
Acide phosphorique. 
Autres matières minérales. 
Eau 



10,60 
61.90 
5,50 
4.10 
0.58 
3.32 
14.00 



i. Extrait d'un rapport de M. Corroy. 
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En réduisant les matières plastiques en azote et les matières 
respiratoires en carbone, nous trouvons : 

Azote 1,70; carbone 32,63; soit 1919 pour 100 d'azote. 

Les corps gras sont à l'azote comme 324 est à 100. 

La première livraison d'avoine faite au mois d'avril par le 
fournisseur était de sa récolte de 1876 et provenait des plaines 
crayeuses du midi de la France désignées dans le pays sous le 
nom de Causses. L'avoine était blonde, à grain petit, avorté pour 
ainsi dire, bien récolté cependant, mais mal battu et mal vanné ; 
le poids de l'hectolitre atteignait à peine 54 kilos. 

Le fournisseur, soumettait à la même époque à notre appré- 
ciation une dizaine d'échantillons d'avoine, de provenance eu- 
ropéenne ; nous avons choisi parmi eux une avoine de Russie à 
grains lisses et luisants, bien remplis, pesant près de 58 kilos à 
l'hectolitre ; c'est cette avoine qui nous a été livrée au commen- 
cement de juillet et n'a pas encore été mise en distribution, la 
première n'étant pas épuisée* 

2° Orge. (Bordeumvulgare. L) 

Préconisé dans tous les pays chauds, l'orge est Un des aliments 
les meilleurs que nous possédions ; elle n'a pas la même richesse 
en corps gras que le maïs, mais elle est plus riche que ce dernier 
en matières minérales et c'est pour cette raison que nous la re- 
cherchons pour l'alimentation en Cochinchine. 

En Europe elle prédispose aux inflammations, à la fourbure ; nous 
n'avons jamais eu rien de pareil ici, du reste cette graminée est 
toujours donnée à l'état mélangé aveo une ou deux espèoes de 
grains, tels que le paddy, le maïs, etc. 

La composition est la suivante : 

Matières albutniftoïdes. * . . . 11.50 

Matières saccharoïdes 65,50 

Corps gras 2.80 

Ligneux, cellulose 3.20 

Acide phosphorique 0.85 

Autres matières minérales . . . 1.65 

Eau 14.50 

En réduisant les matières plastiques en azote et les matières 
respiratoires en carbone, nous trouvons : 

Azote 1,84; carbone 30,88; soit 1678 carbone pour 100 d'azote. 
Les corps gras sont à l'azote comme 152 est à 100. 

L'orge qui a été mise en distribution du 1 er juillet 1876 au 
7 avril 1877 était loin de posséder les qualités énoncées plus haut. 
Provenant de Chine, cette graminée présentait un grain chétif, 
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rabougri, mal récolté, terne, légèrement piqué et pesant à peine 
56 kilos à l'hectolitre. Notre voyage en Chine nous ayant permis 
de constater qu'il était impossible de se procurer dans ce pays des 
orges mieux récoltées, nous avons proposé la suppression de cette 
denrée et son remplacement par des orges de première qualité de 
provenance française.. Cette nouvelle orge est mise en distribution 
depuis le 21 avril dernier, elle est magnifique, son grain est gros, 
lisse, dur, bien rempli, à cassure franche et blanche* la farine est 
belle et compacte, elle pèse plus de 70 kilos à l'hectolitre, c'est 
sans contredit la denrée alimentaire la plus parfaite qui ait été 
présentée aux animaux depuis quatre ans. Aussi les mangeoires 
sont-elles toujours vidées complètement, non-seulement de l'orge, 
mais encore des autres grains auxquels elle est mélangée, et les 
résidus (le mangeoires, qui s'élevaient à plus de 5.000 kilos par 
mois avant le 21 avril dernier, ne montent pas actuellement à 
500 kilos. 

Aussi espérons-nous pouvoir, dans notre prochain rapport, af- 
firmer la nécessité d'augmenter progressivement la ration d'orge 
de nos chevaux Importés, dût-on élever ^allocation journalière 

Ïui est du reste de beaucoup en dessous de celle attribuée en 
rance aux chevaux de cavalerie légère; en effet elle s'élève seu- 
lement à 1 fr. 10 par jour. 

3* Paddy. Le riz. [Oryta satiVa. h.) 

est une gramlnée cultivée en Cochinchinê dans toutes les parties 
suffisamment marécageuses ou tout au moins humides pendant 
les mois d'août, de septembre, d'octobre et de novembre. Le paddy 
n'est pas autre chose que son grain non décortiqué. 

Cet aliment est peu réparateur, il contient peu ou point de sels 
calcaires; son usage exclusif et prolongé amène bientôt l'anémie 
qui précède la cachexie ossifrage , surtout chez les animaux Im- 
portés. 

Néanmoins son mélange en quantité modérée dans la ration 
journalière produit des effets satisfaisants; les quantités actuelle- 
ment mises en distribution sont trop considérables. 

La paille de ria hachée dont le rendement est do 3.500 kilos à 
l'hectare pourrait entrer dans l'alimentation et remplacer à la 
saison sèche, mélangée avec des fanes d'arachides et de la paille de 
maïs ou zacate, l'herbe verte de mauvaise qualité qu'on ne peut 
récolter à cette époque que dans les terrains bas, humides, maré- 
cageux, inondés pendant sept à huit mois de Vannée. 

Le paddy est composé de : 
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Matières albuminoîdes. . 
Matières saccharoïdcs . . 

Corps gras 

Ligneux, cellulose . . . 
Acide phosphorique. . , 
Autres matières minérales. 
Eau 



14.80 
66.50 
1.30 
2.00 
0.90 
0.99 
13.50 



En réduisant les matières plastiques en azote et les principes 
respiratoires en carbone, nous avons : 

Azote 2,37; carbone 29,46; soit 1243 carbone pour 100 d'azote. 
Les corps gras sont à l'azote comme 54 est à 100. 

4° Grahm. (Cicer arietinum,) 

Quoique le grahm ne soit pas entré cette année dans la com- 
position de la ration, nous en dirons quelques mots. Le grahm 
n'est pas autre chose que le pois Ciche, dit improprement pois 
chiche, nommé aussi pois pointu, garvance ou cicerole. La plante 
qui le produit (Cicer arietinum. L.) est une légumineuse voisine 
des lentilles dont elle se distingue surtout par les gousses ovoïdes, 
renflées, vésiculeuses et renfermant une ou deux graines rabo- 
teuses sur lesquelles la place occupée par le radicule est plus ou 
moins proéminante. 

Le grahm renferme une huile essentielle qui lui donne ses 
propriétés nutritives et excitantes en même temps ; l'administra- 
tion d'une trop grande quantité de cet aliment provoque, dit-on. 
l'apparition des maladies du système cérébro-spinal ainsi que 
du cornage. 

5° Maïs. (Zeamays.L.) 

Cette graminée est cultivée en Cochinchine, principalement 
dans les arrondissements de Saigon, de Thù-dàu-môt, de Biên-hoà 
et de Bària : les Annamites qui s'adonnent à sa culture en ense- 
mencent rarement plus d'un hectare; cette plante demande, il est 
vrai, des binages et des buttages répétés, mais le rendement dans 
le pays est de 50 hectolitres non égrené en moyenne à l'hectare 
pour 50 litres de semence (l'hectolitre pesant de 79 à 80 kilos non 
égrené et de 85 à 88 kilos égrené); il ne nous paraît pas douteux 
que la culture de cette graminée ne prenne un grand essor le jour 
où les cultivateurs auront un débouché assuré. 

Le maïs est de toutes les graminées, le grain qui renferme le 
plus d'éléments azotés, c'est donc celui qui chimiquement est le 
plus propre à l'entretien des animaux ; son emploi restreint en 
Europe provient de ce que dans les climats tempérés, la nourriture 
doit être non-seulement réparatrice, mais encore excitante ; cette 
raison n'existe pas dans les régions intertropicales; aussi considé- 
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rons-nous en principe le maïs, comme le meilleur aliment qui 
puisse être donné aux animaux dans la colonie. 

Quant à la paille de maïs, elle peut se donner en vert ou en sec 
et constitue un excellent fourrage. 

Pendant quatre années de séjour au Mexique, nous avons pu 
constater que nos animaux de quelque provenance qu'ils fussent, 
s'entretenaient très-bien avec 4 kilos de maïs égrené et 8 kilos 
de zacate (paille de maïs). C'est avec cette ration qu'ils ont pu faire : 
« de la Vera-Cruz à Puebla, les travaux les plus pénibles, les 
a marches les plus fatigantes, exécutés sous le climat le plus 
« inclément des Amériques (Journal de Médecine vétérinaire, 
« tome II, p. 570, M. Liguistin). » 

Les bons effets alimentaires du maïs s'expliquent par sa com- 
position chimique; il contient : 



Matières albuminoidcs. . . 


. 12.30 


Matières saccharoides . . . 


. 70.40 


Corps gras. ... . . 


9.90 


Ligneux, cellulose .... 


1.70 


Acide phosphoriquc. . . . 


0.54 


Autres matières minérales, . 


0.66 


Eau 


4.50 



En réduisant les matières plastiques en azote et les principes 
respiratoires en carbone, nous avons : azote 1,97 ; carbone 41,50 ; 
soit 2106 carbone pour 100 d'azote. Les corps gras sont à l'azote 
comme 401 est à 100. 

Malgré les prédilections que nous avons pour ce grain comme 
aliment, nous devons dire que le maïs donné cette année en dis- 
tribution est loin d'avoir produit de bons effets sur les animaux, 
surtout sur les chevaux importés ; quoique mélangé avec le paddy, 
le sorgho et même l'orge, il en restait une grande quantité au fond 
des mangeoires et les animaux maigrissaient sensiblement. 

Le maïs était fortement charançonné, il est vrai, mais son aspect 
terne, incolore, nous fit penser que la principale cause de ses effets 
négatifs sur l'espèce animale devait provenir d'une différence dans 
la composition chimique comparée avec celle du maïs de France, 
différence provenant de la nature des terrains dans lesquels cette 
graminée est cultivée en Cochinchine. 

Un échantillon fourni par nous fut envoyé par les soins du comité 
agricole et industriel de Cochinchine à Paris pour y être analysé 
à ce dernier point de vue. 

Les cendres n'ont donné que 1,60 pour 100, dont 0,40 pour sels 
calcaires avec trace d'acide phosphorique. 

Nous avons là l'explication de l'insuffisance de cet aliment 
pour les chevaux importés, chez lesquels la diminution constante 
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des phosphates contenus dans les os provoque la cachexie osai* 
frage qui ne peut être combattue que par une alimentation riche 
en matières minérales et surtout en acide phosphorique. Néan- 
moins, il reste à déterminer si le pays ne peut pas fournir des 
maïs plus riches en sels minéraux avant de rejeter cette céréale 
de l'alimentation des chevaux importés ; aussi comptons-nous pou* 
voir donner dans notre prochain rapport le résultat de l'analyse 
complète des maïs récoltés dans les diverses parties de la Cochin- 
chine ; réservons donc notre appréciation définitive pour cette 
époque et continuons à examiner cet aliment d'une manière gé- 
nérale. 

Par sa composition, le maïs se rapproche beaucoup des aliments 
types ; aussi est-ce le seul grain qui, sans mélange, puisse rem- 
placer l'avoine ; il fournit de plus le carbone et l'azote au plus bas 
prix. 

Nous répétons donc ici que par la facilité avec laquelle on pro- 
duit le maïs, dans les pays tels que la Cochinchine et la grande 
quantité de matières alimentaires qu'il fournit, on peut le consi- 
dérer comme une des productions les plus précieuses que nous 
possédions sur place. Son grain, du reste, est aussi convenable 
pour donner aux chevaux de la vigueur et de l'énergie que pour 
nourrir économiquement les nations des régions équatoriales. 

Il nous paraît inutile d'entrer ici dans des détails connus de 
tout le monde sur l'administration de cette céréale, lorsque les 
animaux n'en ont pas encore mangé ; nous nous contenterons de 
dire que le maïs mélangé à l'orge est mangé avec plus d'empres- 
sement, avec plus d'avidité par les animaux qui ne sont pas habi* 
tués à cette nourriture, surtout si le mélange a été légèrement 
arrosé par une solution de chlorure de sodium. 

6° Sorgho (Hokuê saccharatus, sorghum saocharatum, Pm.) 

A la suite du voyage de remonte de mulets que nous avons fait 
en Chine, dans le deuxième semestre 1876, nous avons rap- 

Eorté environ 12,000 kilos de sorgho qui a été mis en di^tri- 
ution journalière du 25 novembre au 7 avril. 
Cet aliment n'entrant pas habituellement dans 1& ration, nous 
croyons devoir donner quelques détails à son sinet. d'autant plus 
qu'il sert presque exclusivement à la nourriture de l'homme et des 
animaux en Mongolie, en Mandchourie et dans les provinces sep- 
tentrionales de la Chine, pays qui nous fournissent nos mulets et 
nous fourniront peut-être un jour nos chevaux. Là on cultive huit 
espèces principales de sorgho ; 
1° Le jaune; 
2* Le rouge; 
3° Le blanc ; 



Digitized by 



Google 



— 455 — 

4° Celui à graines blanches et à épisperme noir; 

5° Celui à graines rouges et à épisperme noir ; 

6° Celui à graines blanches et à épisperme rouge ; 

7° Le sucré ou sorgho proprement dit ; 

8° Celui dont r épisperme noir adhère à la graine. 

Le premier et le second servent surtout à la nourriture des 
hommes et des animaux ; les quatre suivants sont très-glutineux ; 
le septième ne se cultive qu'en petite quantité dans les jardins ; le 
dernier est très-estimé pour ses tiges qui atteignent une grande 
hauteur. 

Leur nom générique est Rau-liang, mais chaque variété a un 
nom particulier. 

Le sorgho pousse à une grande hauteur, il atteint de 3 mètres 
à 4 m 50 ; on emploie ses tiges pour une foule cl' usages domestiques 
en remplacement du bambou. 

Il est bon de faire observer qu'une tige mince et flexible chargée 
de panicules nombreux ne pourrait résister aux intempéries at- 
mosphériques si de fortes radicules, partant de divers points do la 
tige pour se rendre au sol et s'y enfoncer, ne venaient la conso- 
lider, de telle sorte qu'elle tient contre les vents. 

Le sorgho se sème en avril, de la même façon que le maïs, en 
lignes espacéos, permettant les sarclages et les buttages qu'on 
répète jusqu'à ce que la plante ait atteint 1 mètre de hauteur. Vers 
la fin de juillet, les épis se forment ; la maturité se prononce en 
août et la récolte se fait habituellement dans les premiers jours de 
septembre. 

Il faut à pou près 25 litres de graines pour ensemencer un hec- 
tare en lignes séparées de 40 à 60 centimètres ; lorsque les pieds 
sont levés, on les sarcle de manière à laisser de 20 à 30 centimètres 
entre chaque pied. 

Un hectare produit ; 

50,000 kilos de cannes qui remplacent le bambou dans tous 
ses usages ; 

5,000 kilos de graines propres à la nourriture de l'homme et des 
animaux ; 

10,000 kilos de fourrage provenant de l'épaillage des cannes, 

Nous ne parlerons pas du rendement en sucre de la septième ea~ 
pèce ou sorgho proprement dit : Nous savons seulement que ce 
rendement est assez considérable. 

L'introduction de cette céréale dans l'alimentation des animaux 
en Cochinchine présenterait de grandes difficultés dans le cas où 
elle ne pourrait pas être cultivée avec succès dans le pays ; en 
effet, l'exportation des grains est défendue par le traité de Tien- 
tsin et nous n'avons pu nous en procurer qu'en l'achetant en Mand- 
chourie. 

D'un autre côté, nous avons constaté que les mulets, achetés par 
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nous dans Shan-tung, à Ché-foo où le sorgho est la base de leur 
nourriture, s'en sont vite dégoûtés en Cochinchine, où ils préfé- 
raient le maïs, le paddy, et surtout l'orge. 

Peut-être, il est vrai, les dernières distributions de cette gra- 
minée présentaient-elles un grain un peu altéré par réchauffe- 
ment. 

7° Pois noirs. [Glycine soja.) 

Nous avons rapporté de Mandchourie, en même temps que le 
sorgho, 3,000 kilos do pois noirs qui servent généralement à l'ali- 
mentation des animaux dans le nord de la Chine, mais ne peu- 
vent être donnés que comme supplément de ration ; l'huile essen- 
tielle qu'ils contiennent servirait de stimulant aux organes diges- 
tifs; l'action réparatrice de ces grains serait souveraine sur les 
animaux amaigris à la suite de pénibles travaux, de longues 
marches ! 

Nous avons donné, du 25 novembre au 7 avril, 250 grammes de 
ces pois par jour à chaque animal, et nous devons déclarer que, si 
par moment les animaux les recherchaient avec avidité, il arrivait 
souvent au contraire qu'ils les laissaient au fond de la mangeoire, 
malgré la précaution qu'on prenait de les mélanger aussi exac- 
tement que possible avec le sorgho et le paddy. Nous n'avons pas 
constaté non plus qu'ils provoquaient chez les animaux fatigués 
cette espèce de résurrection des forces épuisées que leur attribuent 
les Chinois et les Mandchoux. 

En* outre ces grains sont très-amers lorsqu'on les administre 
secs ; il faut donc leur faire subir un commencement de cuisson 
pour les débarrasser du principe amer que renferme l'épisperme. 
Il en résulte de grandes difficultés pour l'administration de la ra- 
tion, difficultés qui ne nous paraissent pas compensées par les 
vertus problématiques qu'on nous avait vantées. Nous croyons 
donc qu'il n'y a pas lieu de renouveler l'essai ? 

Néanmoins, comme cette plante peut être utilisée pour la nour- 
riture de l'homme et pour l'industrie, nous en avons soumis un 
échantillon au Comité agricole et industriel de Cochinchine qui a 
chargé M. Pierre, directeur du jardin botanique et de la ferme des 
Mares, de l'examiner et de donner son appréciation sur cette légu- 
mineuse. 

Voici le résultat des observations de M. Pierre : 

« J-'aisemé les graines apportées deChineparM.Corroy. J'aisous 
« les yeux, en ce moment, plusieurs plantes venant de ce semis, les 
« unes en fleurs, les autres en fruits ; les graines appartiennent 
« au Glycine soja (Sieber et Zucc) et j'établis à dessein, m 'aidant 
« de Bentham, sa synonymie, pour montrer les formes diverses 
« qu'affecte cette espèce, suivant les climats où elle est cultivée, 

{Suit la synonymie). 
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« Il existe une différence sensible entre la variété à graine noire 
« et celle à graine blanche, mais quand on compare la plante 
« provenant des graines de M. Corroy et de la variété cultivée en 
« Cochinchine, dans l'Inde et à Java, on comprend que M Miquel 
« ait pu en faire une espèce distincte, sous le nom de Soja angus- 
« tifolia. En effet, le caractère hispide de l'espèce est à peine 
« accentué dans les plantes provenant de mon semis, les folioles 
« sont ovales et dans la majorité des cas on en trouve à peine quel- 
« ques-uns ayant la forme acuminée. 

« Les fleurs sont bleues et non rougeâtres comme Baker les 
« décrit; elles sont exactement celles de la description de Lou- 
« reiro. Les fruits sont moins longs que dans l'espèce cultivée près 
« de Saigon, plus larges, plus apl'atis et un peu falciformes. 

« JTous ces caractères ont été, suivant les variétés, décrits par 
« plusieurs auteurs. On peut admettre jusqu'ici les races sui- 
« vantes : 

a. — Race à fleurs blanches; 

b. — — — bleues ; 

c. — — — pourpres; 

d. — — à folioles ovales lancéolées, très-hispide ; 

e. — — — — arrondies, à peine hispide ; 

f % — — à fruits ronds, allongés et à plusieurs graines (5 à 6) ; 

g. — — — aplatis, à 1 ou 2 graines ; 

h. — — à graines noires ; 

j. — — — blanches. 

« Ces différences dans une plante, une des plus anciennement 
« cultivées par Phomme, et dans une famille où les espèces cul- 
« tivées ont acquis les formes les plus variables, ne doivent pas 
« étonner ; elles sont beaucoup plus considérables dans le Vigna 
« Catiang, par exemple, par le caractère de tiges droites oucelui 
« de tiges grimpantes, et par la forme multiple des fruits et des 
« graines. 

« Le « Glycine Soja » est cultivé en Chine, au Japon, dans 
« l'Inde, depuis l'Himalaya jusqu'au Ceylan, dans la presqu'île 
« de Malacca, au Tonkin, en basse Cochinchine et à Siam. On le 
« rencontre également à l'état de culture aux Philippines, à Bor- 
« néo, à Java, etc. Les graines bouillies légèrement ou torréfiées 
« sont consommées par l'homme comme celles des Vigna, des 
« Dolichos et des Phaséolus. Mais elles servent surtout à la con- 
« fection d'une saumure très-usitée au Japon, en Chine et en Co- 
« chinchine, qui se mêle à tous les mets pour en relever le goût. 
« On en fait aussi une bouillie insipide, considérée néanmoins, 
« après avoir reçu quelques condiments, comme un plat très- 
« agréable. » 

92 
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« Les graines dç Soja servent aussi, comme les fèves, les ha- 

« ricots, les dolies, les pois, les embrevades, les lentilles, le 

a grahm ou pois chiche, à la nourriture des bêtes de trait et des 

« bêtes à cornes. Son fourrage vert ou sec est aussi très-recherché 

« des animaux. Cette plante peut être cultivée en Basse-Cochin- 

« chine avec avantage de mai à octobre, et entre dans nombre 

« d'assolements. Elle prépare bien le sol pour la culture du tabac, 

« de l'indigo et du coton, mais il convient qu'elle profite d'abord 

« de fumures ou que sa culture précède oelle de ces plantes. 1 

Pour nous résumer, nous voudrions voir établir la ration des 
chevaux importés en Cochinchine sur les bases qui ressortent des 
analyses chimiques que nous avons données plus haut, et que nous 
avons empruntées, pour, la plupart, à V Hygiène vétérinaire ap- 
pliquée de M. Magne, Dans ce oas, l'avoine, l'orge et le mais 
seraient heureusement mélangés pendant la saison sèche ; pendant 
l'hivernage, le paddy, le grahm seraient associés à l'orge et à 
l'avoine. Dans tous les cas, les quantités à distribuer par jour et 
par cheval, devraient toujours comporter § d'orge et § d'avoine. 

Il est bien entendu que les mulets, dont la rusticité est bien 
plus considérable, n'ont pas besoin d'avoine et que J d'orge dans 
leur ration suffit pour leur entretien. 

Nous ne doutons pas que l'alimentation oomprise de cette façon 
ne conserve aux animaux leur force, leur vigueur et leur énergie 
pendant un laps de temps plus considérable que ne peut le faire la 
ration composée comme elle l'a été jusqu'à cette époque. . . , . 



Corrqw 

Vétérinaire en premier % 

Directeur du jardin botanique 

et de la ferme d$s Mares, 
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NOTES 

BUR 

LES MALADIES QUI ATTAQUENT LES CAFÉIERS 

EN DIVERS PAYS 



Aucune grande culture n'est à l'abri des ravages causés} par lo 
développement exagéré soit d'insectes, soit de végétaux inférieurs 

3ui, trouvant dans les produits cultivés une alimentation abon- 
ante et une retraite facile, en arrivent à une reproduction effra- 
yante et finissent par constituer une véritable plaie. 

Le café, qui paraît pouvoir être cultivé sur une assez grande 
échelle et avec succès en Cochinchine, a été, dans tous les pays 
où on Ta introduit, la proie d'un ou plusieurs de ces fléaux, 

Avec les moyens dont on dispose aujourd'hui , bien connaître 
Vanimal et ses mœurs, le champignon et sa nature, c'est presque 
prévenir leurs ravages, car, par des mesures d'ensemble rapides 
et vigoureuses dès le début, l'homme finit par remporter la vic- 
toire, non sans sacrifices, à la vérité. 

Il est encore plus facile de se mettre à l'abri des espèces nuisi- 
bles des pays voisins, en exerçant une visite sévère des produits 
de ces pays, et en évitant surtout l'envoi de plants, même non- 
contaminés, mais provenant d'une contrée infestée. Or, en oe 
moment, les caféiers, dans les colonies voisines de Ceylan, Su- 
matra, Bornéo, sont la proie d'un champignon microscopique. 

Nos planteurs ont donc tout intérêt à connaître ce champignon, 
pour arraoher et détruire tout d'abord les premiers plants qui, par 
malheur, pourraient en être atteints ; il est, de plus, du devoir de 
tous d'écarter de notre colonie tous les plants qui pourraient pro- 
venir des Indes orientales, et, quelque peu probable que puisse être 
cette introduction, il est à souhaiter que l'Administration surveille 
étroitement les produits du sol venant de Ceylan et autres colonies 
infectées. 
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Quelques notes, réunies par M. J. Hooker, directeur du jardin 
botanique de Kew (Report on the progress and condition of the 
Royal garden at Kew during the year 1876), m'ont semblé de 
nature à être mises sous les yeux de nos colons. Je n'ai pas hésité 
à y ajouter, toujours d'après Hooker, la longue liste des ennemis 
du café, autres que celui de Ceylan, exerçant leurs ravages dans 
d'autres pays, mais qui peuvent parfaitement être introduits à un 
moment donné en Cochinchine, ou bien qui y ont déjà leurs ana- 
logues peu terribles, actuellement que les plantations sont rares, 
mais ne demandant qu'à se multiplier aussi, au fur et à mesure 
de l'extension des cafeteries. 



RAPPORT DE J. HOOKER 

ï. Hemileia vastatrix (Leaf blight, Nielle des feuilles). — Ceylan, 

Iles de l'Océan Indien. 
II. Pellicularia koleroga (Leaf rot). Mysore. 

III. Despazia matulosa (Candelillo) . — Venezuela. 

IV. Champignon de Bogota. — Bogota. 
V. Canker. — Natal, Jamaïque. 

VI. Champignon de Java. — Java. 
VII. Cemiostoma coffeellum. — Antilles, Brésil. 
VIII. Xylotrechus quadrupes (Borer, Tarière). — Sud de l'Inde, côte 
occidentale d'Afrique, Jamaïque. 
IX. Coccidies. — Hawaï, Madère, la Trinité. 
X. Lecanium coffea (Puceron). — Ceylan. 
XI. Autres maladies vagues attribuées à des causes climatériques. 

I. — Hemileia vastatrix. 

La « maladie des feuilles » est un fléau d'origine tout à fait ré- 
cente : en mai 1869, un petit nombre de caféiers étaient signalés 
à Ceylan comme ayant les feuilles attaquées par un champignon ; 
en juillet suivant, deux ou trois ares de caféiers étaient infectés, 
puis, les progrès devinrent tout à fait extraordinaires, et en 1872, 
la maladie existait dans presque toutes, sinon toutes les cultures 
de l'île. Elle s'étendit bientôt aussi dans toutes les Indes méridio- 
nales, sauf Java qui en est exempt jusqu'ici ; Sumatra vient d'être 
envahi. Je n'ai heureusement pas trouvé son existence évidente 
sur d'autres points du globe, à l'exception des îles et contrées ad- 
jacentes de l'Océan indien. Je conclus cependant qu'il est, dès à 
présent, un parasite local ou endémique, qu'on peut s'attendre à 
voir se répandre probablement partout où le café est cultivé, à 
moins qu'on ne prenne des mesures pour interdire, dans ces en- 
droits, l'importation des caféiers provenant de contrées infectées. 
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Ce champignon, qui touche de près aux moisissures, a été décrit 
pour la première fois par le très-distingué fungologiste anglais 
Berkeley (Gardeners' cronicle 1869, 159 avec fig.), puis dans le 
journal de la société linnéenne (Botan, xiv, 93, pi. 3, fig. 10) ; une 
briève notice parut aussi dans le Quaterly journal of microscopical 
science, 1873, p. 79. Il est probablement indigène à Ceylan, et n'a 
pris les proportions d'un fléau que parce qu'il a pu s'accommoder 
du caféier. 

Les conditions d'après lesquelles se fait la culture des plantes 
utiles, sur de larges surfaces du sol, sont un moyen extrêmement 
favorable à la rapide extension et au développement des plantes 
parasites et des insectes. 

Quand ceux-ci n'ont à dévorer que les plantes naturelles du 
pays, lesquelles sont en petite quantité, ils passent inaperçus ; leur 
apparition sur une large échelle, est une des conséquences aux- 
quelles doit s'attendre l'homme, en compensation du trouble pro- 
fond qu'il apporte aux conditions naturelles de la végétation, en 
remplaçant, par une seule et même plante économique, une forêt 
tropicale offrant la végétation la plus variée et la plus mêlée. Dans 
les contrées tempérées, des phénomènes exactement semblables, 
se sont montrés dans l'extension rapide du champignon de la 
pomme de terre, de l'insecte de la vigne (phylloxéra), et du dory- 
phera de la pomme de terre qui, après avoir ravagé les Etats-Unis 
de l'est à l'ouest, a fini par envahir l' Ancien-Monde. 

L'examen de l'Hemileia fait par Berkeley, a eu lieu sur des 
feuilles sèches envoyées de Ceylan. Un premier desideratum essen- 
tiel est de pouvoir procéder à une étude plus approfondie de ce 
champignon, que ne peuvent le permettre de pareils spécimens, 
spécialement en ce qui concerne les détails de l'histoire de la végé- 
tation, depuis la germination jusqu'à la fructification. Quelques 
progrès dans ce sens ont été faits par le docteur Twaithes, avec 
la collaboration d'Abbay, qui, attaché à l'expédition de l'éclipsé, 
resta quelque temps encore à Ceylan, pour cause de santé. Les 
observations d'Abbay, quoique imparfaites, sont les premiers jalons 
d'une connaissance plus approfondie du sujet. Les voici briève- 
ment résumées : 

Le mycélium, ou la portion végétale de l'Hemileia, pénètre dans 
le tissu des feuilles du caféier, où il se trouve hors de l'atteinte 
d'un agent dans le genre du soufre, soit qu'on l'applique en poudre 
comme on le fait avec succès dans la nielle du houblon, ou en fu- 
migation, comme l'a proposé Wall. En outre, le traitement feuille 
à feuille de ces arbres, sur une grande plantation, à l'aide d'un 
remède de cette nature, est pratiquement impossible. Je crains 
que la « maladie des feuillts » ne soit une affection sur laquelle 
les planteurs aient toujours à compter dans l'avenir. De même 
que, pour notre maladie des pommes de terre, ils doivent fonder 
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leurs espérances sur la probabilité d'invasions périodiques; crain- 
dre chaque année, quelque bien que cela marche, une perte d'un 
tant pour cent, et redoutée de temps en temps la perte de la ré- 
colte entière. 

Toutes les précautions doivent être prises pour brûler toutes les 
feuilles infectées, et même, aux premiers symptôme^ de la mala- 
die, dès qu'on est certain de l'envahissement du plant, il faut en 
détruire toutes les feuilles de façon à prévenir la maturité du cham- 
pignon et une émission de spores nouvelles* 

Le café de Libéria n'est pas exempt des attaques de l'Hemileia 
à Ceylan ; il est probable, cependant, qu'en raison de la Vigueur 
de sa croissance et de ses feuilles, il résistera mieux à la maladie 
que les caféiers actuels. Cruwel, qui a visité Libéria, pense que 
les caféiers sont affectés de l'hemileia dans leur pays natal ; cepen- 
dant, des échantillons envoyés par lui à Kew ont permis à Ber- 
keley de déclarer qu'ils ne sont pas atteints de la maladie des 
« feuilles » de Ceylan, mais qu'elles doivent leur décoloration à 
quelque autre cause. 

IL — Pellicularia koleroga. 

Dans le Mysore, une autre maladie paraît aussi devoir s'étendre ; 
elle est produite par un champignon distinct de l'hemileia, et est 
connue sous le nom de « Leaf rot », feuille pourrie ou Koleroga. 
Elle a été décrite par le docteur Cooke, sous le nom de Pellicularia 
koleroga (Gardeners' cronicle 1876, p. 266. — Grevillea 1876, rv, 
116). D'après un rapport du docteur Cooke, publié par le gouver- 
nement indien, la Pellicularia ferait son apparition vers le mois de 
{'uillet ; les feuilles des caféiers malades se couvrent d'une matière 
>ourbeuse et gélatineuse, se transformant en gouttelettes noirâtres ; 
les fruits pourrissent également et tombent en grappe. On estime 
à près d'un quart de la récolte de chaque année, la perte qu'occa- 
sionne ce fléau; la récolte et l'incendie des feuilles pourries devra 
aussi, dans ce cas, se faire avec persévérance. Selon la remarque 
du docteur Cooke, le champignon prenant son développement en 
dehors de la profondeur du tissu des feuilles, on peut espérer* ma- 
tériellement le réprimer par l'application du soufre. 

III. — Despazia maculosa. 

On rencontre au Venezuela, une maladie connue sous le notn 
de « Candelillo », qui est aussi, d'après les informations recueillies 
par M. Middleton, consul anglais à Caracos, identique avec le 
« mancho de hierro » ou « rouille » ; elle n'a aucun rapport avec le 
Cemiostoma. Les feuilles ont été examinées par Berkeley, qui 
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assure qu'elles sont atteintes par un ohampignon microscopique 
ou « Despazia », pour lequel il propose le nom spécifique de « ma- 
culosa ». Il a des fepores fusiformes de 2/10 de ftiillimètre de 
long et contenant environ sept noyaiix. Dans le Venezuela, le 
café paraît souffrir comparativement peu de cette maladie d'un 
nouveau genre* 

IV. ^ Champignon dé Bogota. 

M. Bunch, ministre d'Angleterre à Bogota, à transmis quelques 
feuilles paraissant affectées de taches identiques à Celles de cara- 
cos. Il parait que c'est une maîadie rare ; il les accompagne de la 
description suivante due au professeur Saenz de l'université bota- 
nique de Bogota. 

Cette maladie consiste en une tache elliptique d'une couleur 
jaune d'ocre ; on y observe, au centre, des nœuds épais autour des- 
quels se forment des bandes concentriques. 

Ces nœuds saillants se distinguent facilement de chaque coté 
de la feuille, mais on ne trouve que sur une seule face les petits 
champignons de couleur jaune orange, formés par un très-mince 
pédicule, couronné par une petite touffe de fibres dans lesquelles 
on trouve en abondance des capsules ovales de couleur sombre 
tirant sur le vert et d*environ 3/1000 de millimètre de diamètre, 

V. -** Canker. 

Le café, pour des raisons imparfaitement connues, ne réussit 
pas à croître dans le terrain de Natal; il y est sujet à la « maladie 
de l'écorce », qui est aussi décrite par Sfemer. 

Le premier symptôme de la maladie est là flétrissure des petites 
branches tertiaires ou secondaires; par uh examen plus appro- 
fondi, on trouve que le dessous de l'écorce des branches primaires 
est délabré et offre une moisissure bleuâtre. Cette moisissure 
bleue s'étend graduellement, par en bas, à toute la tige et tue 
l'arbre en peu de mois* Un arbre, une fois attaqué, ne peut plus 
se rétablir. 

Tous les sols et toutes les expositions paraissent indifférents à 
cette maladie. Les arbres commencent à souffrir verë l'âge 
de six ans. L'espace de terrain planté en caféiers est déjà beaucoup 
réduit, les récoltes ayant été peu rémunératrices; la canne à sucre 
va graduellement mais sûrement supplanter le caféier; 

Ici, bien entendu, la moisissure est la cause prochaine de la 
mort, mais la cause première provient évidemment du fait que, 
vers l'âge de six ans, l'arbre souffre de quelque condition exté- 
rieure défavorable. 
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L'opinion des personnes expérimentées de la colonie est telle- 
ment variée à ce sujet, qu'il m'est impossible d'en exprimer une 
moi-même. Le mauvais développement du caféier est, pour 
quelques-uns, dû à une culture négligée, pour d'autres à un cli- 
mat peu favorable, pour certains enfin au manque de profondeur du 
sous-sol, comme le montre la faible hauteur atteinte par la végé- 
tation indigène. 

A la Jamaïque, le Canker est aussi regardé comme la source 
d'une perte constante de 1 p. 100 par an sur les caféiers; ses effets 
croissent avec l'âge et sont attribués à la pénétration des racines 
dans un sol qui ne leur convient pas. On y rencontre aussi des 
rouilles locales, que l'on attribue aux soudains changements cli- 
matériques. 

VI. Champignon de Java. 

A Java, un champignon attaque le tronc en lui donnant un as- 
pect blanc et produit la mort dans toutes les parties situées au- 
dessus, 

VII. Cemiostoma coffeellum. 

Une maladie, connue depuis plusieurs années, existe dans l'île 
de la Dominique et a pris une large extension au Brésil ; elle est 
caractérisée par l'apparition, sur les feuilles, de larges taches déco- 
lorées amenant leur dépérissement et leur chute, et compromet- 
tant ainsi sérieusement la santé des arbres. Beaucoup de théories, 
d'un caractère purement hypothétique, furent mises en avant pour 
expliquer cet effet, qu'une investigation compétente a parfaitement 
fait connaître. Les feuilles sont détruites par la larve d'une teigne 
minuscule qui vit entre les deux surfaces de ladite feuille, dont 
elle détruit le parenchyme intermédiaire. Cette teigne appartient 
au genre qui dévore les feuilles du labarnum dans nos jardins. On 
prétend, au Brésil, que cet insecte y diminue la récolte d'au moins 
un cinquième; cette perte a été trouvée aux Antilles, à la Marti- 
nique, dans la province de Rio-Janeiro et sur toute la région ii 
café du Brésil. 

M. le consul Austin écrivait au Ministère des affaires étrangères 
qu'elle était d'importation relativement récente au Brésil. En 
1854, ou peu après, le gouvernement impérial désireux d'intro- 
duire parmi nous quelques espèces de cafés avantageusement cul- 
tivés sur divers points du globe, commit Terreur d'importer des 
plants à la place de graines, et, de cette façon, nous eûmes ici des 
caféiers poussant à Ceylan, la Martinique et Bourbon. Il est pos- 
sible que l'on ait importé de cette façon le germe de la maladie du 
caféier. C'est aussi l'opinion de Pickman Mann, qui a parfaitemen 
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rendu compte de tous ces faits au gouvernement brésilien (Ameri- 
can naturalist 1872. Juin. Juillet). Je puis aussi rappeler, entre le 
vieux et le nouveau monde, un semblable échange d'une teigne 
qui attaque les cannes à sucre. Le rapport de M. Mann nous four- 
nit, à cet égard, la matière d'intéressantes études. Le seul moyen 
d'en finir radicalement avec cette peste, est de détruire les feuilles 
malades pendant que la teigne du café est encore à l'état de larve. 
Mann remarque que si l'on enlève les feuilles au moment où elles 
contiennent le plus grand nombre de larves, alors qu'elles sont 
âgées d environ deux semaines, il n'est pas difficile de les choisir, 
car leurs taches les rendent facilement reconnaissables. Je crois 
que cette dépense serait plus que compensée par la récolte de 
l'année suivante. 

M. le consul Pauli a envoyé de Porto-Rico des feuilles qui sont 
atteintes du Cemiostoma de la façon la plus caractéristique ; cette 
maladie paraît atteindre légèrement les caféiers dans cette île et on 
ne lui accorde aucune attention particulière. 

VIII. Xylotrechus quadrupes et autres Borer (Tarières.) 

Dans tous les pays intertropicaux, les arbres de toute espèce 
sont particulièrement sujets aux ravages d'insectes xylophages 
très-variés. Le café ne fait pas exception et les rapports de divers 
pays mentionnent des tarières sans doute différentes selon les con- 
trées et avec lesquelles doit lutter le cultivateur. Ils se mettent 
particulièrement dans les plantations nouvellement éclaircies, et 
le moyen le plus important de procéder à leur extirpation, est l'en- 
lèvement systématique de tout arbre attaqué ou sur lequel ils se 
sont réfugiés. 

On les mentionne sur toute la côte occidentale d'Afrique, Sierra 
Leone, Libéria, Côte-d'Or. Ils ont aussi occasionné quelques pertes 
à la Jamaïque, mais c'est dans le Sud des Indes qu'ils ont tra- 
vaillé sur une grande échelle à la destruction des caféiers. Cette 
espèce de Tarière porte le nom de Xylotrechus quadrupes ; à cet 
égard voir le rapport du D r Brodie sur ses ravages, publié en 1869. 

IX. Coccidies. 

Pendant que les tarières attaquent les racines et les tiges du 
café dans les pays chauds, différentes espèces de Coccidies pom- 
pent la sève des jeunes rameaux et des feuilles. On les mentionne 
sous les noms de « Niello, Puceron ou Crasse, » dans les rapports 
de la Côte-d'Or, Hawaï, Madère, la Trinité, où on l'a signalé 
comme étant accompagné (ce qui arrive souvent lorsqu'il attaque 
les orangers) d'une rouille noire, champignon du genre Capno- 
dium sp., qui couvre les feuilles de ses sombres incrustations. 
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X. Lecanium Coffea. 

Le puceron de l'île de Ceylan était jadis une source de pertes 
considérables pour les districts à caféiers de cette île. Il a été dé- 
crit dans l'histoire naturelle de Ceylan d'Emerson Tennaut, p. 436. 
Comme dans les autres pays, en présence d'une culture soignée, 
il paraît avoir cessé de causer du mal. 

On Voit, par ce rapide coup d'œil, combien sont nombreux les 
ennemie du café. Il y manque cependant encore ce champignon 
signalé à la Guadeloupe, et peut-être à Bourbon, par Guern Mene- 
ville et Perfotet (Mémoire sur un insecte et un champignon qui 
ravagent les caféiers aux Antilles), champignon qui, après avoir 
couvert le sol des plantations, envahit ensuite les raoines des ca- 
féiers et ne tarde pas à causer leur mort. 

Dans ce même mémoire, ces auteurs décrivent, sous le nom d'E- 
lachista Coffeella, un papillon dont la chenille dévore les feuilles 
des caféiers ; il est probable qu'il n'est autre que le Cemiostoma 
(voir art. vn ci-dessus) dont je n'ai pu vérifier la synonymie, faute 
d'ouvrages spéciaux. 

Si les ennemis sont nombreux, en revanche ils ne donnent pas 
tous à la fois, ni même successivement ; les plantations n'y résis- 
teraient pas. Notre colonie possède aussi sa part de champignons 
et d'insectes qui n'attendent, pour pulluler, que l'extension des 
cultures. Aussi, je crois bon d'appeler d'avance l'attention des 
planteurs. 

L'étude de ces champignons et insectes, aussi complète que pos- 
sible, sera le sujet d'un autre article, pour lequel j'accueilferai 
aveo reconnaissance tous les renseignements nouveaux que l'on 
voudra bien me communiquer à cet égard. 

Docteur Talmy, 
Médecin de la Marine. 
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RAPPORT 

SUR 

LES OBSERVATIONS PLUTIOMÉTBIQUIS 

Dç 4$70 et 1S77- 



Jai l'honneur de présenter au Comité le tableau et le tracé gra- 
phique dea observations pïuviométriques faites à Saigon depuis 
le 26 mai 1876 jusqu'au 29 décembre 1877. 

Les observations pluviométriques de Tannée dernière n'ayant 
été commencées* qu'en juin^ bien que la première pluie SQit arrivée 
en avril, il m'est difficile de comparer les quantités d'eau tombées 
dans ces deux saisons ; mais ce qu'on peut remarquer, e'est que les 
pluies de cette année ont été très-tardives et peu abondantes» 

La plus forte pluie 3e 1876 a atteint, le 3 juillet ^ la cote de 
m 080, tandis que celle de cette année n'a atteint que m 062 au 
pluviomètre. L»a différence en moins de la quantité d'eau tombée 
en 1877 sur celle de 1876, est, pour le? mois de juin à décembre, 
Q m 194, **oit plus d'un dixième en moins sur les apnées antérieu- 
res. Cette* différence est répartie ainsi ; 

lai* i»77 Différence wm 1877 

0,041 % 0,041 

0,272 » 0,087 

0,174 0,177 

0,228 0,013 » 

0,305 0,07$ » 

0,?33 >> 0,016 

0,067 0,037 » 

0,05O 0,049 » 

Comme yous pouvez le yoir^ la quantité, d'eau a été plus forto 
en juin de cette année, et moins considérable dans lest mois sui- 
vants, mais la différence porte surtout sur 1q mois de juillet où la 
cote totale n'a pas atteint en 18|77 la moitié dç eellç de 1&76. 

L& Secrétaire du Comité, 
Ka* 1 ! Scuroïde*. 
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Juin. 

8. | T.P. 
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